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Accord franco-libyen :

consensus en France
Pari tenu

Les meillem-es intentions se
jugent à leur réalisation. C’est
lorsque ont été levés les doutes
et les incertitades qui pesaient
sur elles qu’on les prend en
compte. Surtout dans nn
domaine aussi pragmatique que
celai des relations kteraatio-
sales, dominé par tes rapports
de force.

Les Mentions affirmées par
la France en Afrique se trônent
brillamutent confortées par te

succès diplomatique qu’elle vient

de rempoter en obtenant de la

Libye un accord sur te retrait

des tronpes étrangères an
Tchad.
La question tchadienae n*est

pas, pour antant, définitivement

réglée, rien o’assnrant que les

mêmes causes ne reproduiront

pas tes mêmes effets. 0 n’empê-
che que la France se tire «Tme
situation difficile qu'elle n’amit
pu éviter sans renier ses engage-
ments avec le Tchad et inquiéter

ses partenaires africains et que,
sauf à entrer directement
conflit avec la Libye, elle

pouvait régler rapidement et de
sou propre chef.

Dans fimmfidtet, le succès est

double: il se sftæ sur le terrain,

an Tchad, mais il reste ft véri-

fier; il produit son effet partout
oâ Fon est fondé d s'interroger

sur la portée et les fontes des
engagements de la France, et

particafiêremeat de ses
méats mffitaires.

L’accord ne pouvait qu’être

accueilli avec satisfaction par
les partenaires africains de la

France, puisque celle-ci a rempli
son contrat es obtenant de Tri-

poli la fia d*une ingérence riB*
taire qui avait le don de préocca-
per sérieusement plusieurs Etats
de la région. Les capitales afri-

caines peu favorables à Parisqm
s’irritaient de voir ses traces de
nouveau stationnées au cœur du
continent n'ont eUes-mëmes qu'à

se louer d’ime solution qm, en
principe, devrait contribuer à la

détente dans une zone où
guerres, guérillas et soulève-
ments militaires ont freiné le

développement.

Le colonel Kadhafi a, trop
souvent, appuyé les mouvements
scdnersfis dans cette partie dn
monde, qu'il rêve d*mtegrer à «a
vaste Sahara arabo-mnsutraaii,
pour qne la méfiance ne subsiste

pas chez beaucoup de ses voi-

sins. Les accords qu’il vient de
passer, d’abord avec Rabat, puis

avec Paris, sont souvent perças
comme des gestes de circons-

tance qui offrent à la Libye m
ballon d’oxygène sans vraiment

remettre en cause ses ambitions.

Des Etats, comme te Niger, qui

sToqnîétaient autrefois «Pua
éventuel débordement du conffit

tchadien voient sans enthou-
siasme le parapluie militaire

français se refermer en l'espace

de six semâmes. An début du
mandat de M. Mitterrand, pte-

rienrs capitales francophones dn
continent s’étaient alarmées de
voir Paris accorder moins
d'importance aux questions de
sécmité. L’opération Monta ne
pouvait que les rassmer.

Le président de la Sépubfiqae
a tenu son pari, puisque Tripoli

a fait, an moins provisoirement,

marche arrière. Lorsqa'3 se ren-

dra en décembre an Btfrandi

pour le sommet annoté,franco-

africain, tes félicitations qui. lui

seront adressées seront sans
doute tempérées par le scepti-

cisme, et parfois même la

crainte: tant fl est vrai que le

colonel Kadhafi sait .changer,,

quand cela Pan-ange, de registre,

passant de l'ingérence flagrante

à rrntervention dégmsée chez
fdsss qd^’ont les moyohs

ni dese défendrem de maintenir
la cohésion chez eux.

Le retrait des contingents sera contrôlé

par des observateurs africains

L’accord franco-Hbyen a été
approuvé par tous les miBeax
politiques français. Les contin-
gents des deux pays devront
avoir évacué le Tchad d’ici au
15 novembre, sons le contrôle
d’an corps d'observateurs afri-

cains qté restait i désigner.

Sondant de rassurer M. Hn>
sène Hebré, M. Cheyssoa a
reçu, hindi soir à Paris, le

mmistre tehodfen des affaires

étrangères.

C’est nn beau «coup », comme on
dit dans le langage dû joueurs, que
vient de réaliser ML Claude Cheye-
soo grâce à ses deux voyages très

secrets & Ttipoli : en quarante-huit
heures, 1e ministre des relations
extérieures a tenu plus que son
contrat.

Si tout se passe conformément au
scénario mis au point avec te colonel

Kadhafi, les troupes françaises sta-

tionnées an Tchad et les * éléments
d’appui libyens» infiltrés dans le

même pays - te colonel Kadhafi a
pousse le respect de la fiction

jusqu’à refuser de parier, dans le
eftmiminiqfrf publié amdi simultané-

ment à Paris et à Tripoli, de troupes
libyennes - auront quitté l'ancienne
mürmin frnnyüii» Anw qnflrairterfmq

jouis très exactement, c’est-à-dire î
la mi-novembre.

La France, qui plus est, n’aura
pas à se désolidariser de M. Hissène
Habré, comme l’avait longtemps
réclamé le colonel Kadhafi.
M. Cbeynon l’a affirmé très nette-

ment lundi soir à TF 1 : M. Hissène
Habré est le seul chef d’Etat que
Paris reconnaît officieHcment, et

l’accord de coopération militaire qui
nous lie au Tchad fonctionnera en
principe en sa faveur H-main comme
nier, si Tripoli vide ses engage-
ments. L'affirmation est d’autant

plus remarquable que le chef de la

diplomatie française n’est jamais
passé pour un très chaud partisan de
M. Hissène Habré.

Son «coup», M. Cbeysson le pré-

parait de longue date, avec bien sûr
l’approbation de M. Mitterrand. Les
grandes lignes de l’entente conclue
avec la Libye étaient connues depuis
février dernier, c’est-à-dire depuis le

précédent voyage du ministre à Tri-

poli. Mais, d’après d’excellentes

sources françaises, le versatile colo-

nel libyen n’était alors pas encore
«mfir» pour conclure et s’obstinait

à réclamer te départ de M. Hissène
Habré.

JACQUES AMAUUC.
(Lire la suitepage 4.)

URE D'AUTRE PART;

PAGE 3 :

La diplomatie seerôte a joué un rôle majeur dans

h conclusion de raccord, par ERIC ROULEAU

PAGE 4 :

Las autorités françaises disposent de plusieurs

atouts pour réaliser «ai dégagement en bon

», par JACQUES ISNARD

PAGE 5 :

L'opération Niants a permis à M. Hissène Habré

da renforcer son régime, par J.-C. POMONT)

Dolto

L’énigme “Je-Nous” demeure, de

génération en génération, tandis

que moi, toi, les autres, meurent,

et le langage est l’énigme qui,

séparés que noussommes les uns

des autres,nous unit par-delà...

en deçà— par quoi ? En qui?

Serait-ce, cet inconnaissable,

le Sujet du verbe Etre ?

Françoise Dolto

Budget militaire :

austérité en 1985

Les engagements de la loi-programme

ne pourront être respectés

D manquera 1300 mülkrns de
francs au projet de budget militaire

de 1985 pour être conforme aux
engagements, que le gouvernement
avait déclaré « intangibles », de la kn
de programmation militaire 1984-

1988 adoptée l’an dernier par le Par-

lement C’est le signe le pins évident

que le ministère de la défense
n’échappera pas à l’austérité budgé-
taire en 1985, comme, du reste,

l’avait annoncé M. François Mitter-

rand dans son massage aux armées
du 14 juillet dernier. Mais c’est

aussi l'occasion pour deux députés
de l'opposition, MM. Yves Lancien
(RPR, Paris) et Jean-Marie DaiUet
(UDF, Manche), de dénoncer le

fait que le mmistre de la défense,

M. Charles Hernu, a, dès la

deuxième aimée d’application de son
plan quinquennal, choisi de n'en pas
réaliser tous les objectifs.

En réalité, la situation n’est pas
aussi simple. On explique an minis-

tère de la défense que 1e projet de
budget pour 1985 résulte d’une dou-
ble volonté : tenir compte de l’inten-

tion du chef de FEtat de maîtriser

les dépenses publiques, y compris
celles des armées «wimmtes à la

solidarité avec la nation à laquelle

est demandé cet effort, et ne rien

compromettre d’essentiel dans

l’équipement nucléaire et classique

des forces françaises. Cest un bud-

get tendu », dit-on, mais c’est un
budget * volontariste » qui préserve-

rait l’avenir.

Avec 150,2 milliards de francs,
MiTq»ielt fl faut ajouter 28 milliards

de francs de pensions civiles et mili-

taires, les armées françaises ne dis-

poseront donc pas des 151,5 mil-

liards que leur allouait, en principe,

la loi de programmation militaire

pour 1985. Le manque à gagner est

de 1 300 millions de francs courants,

soit l’équivalent du coût d’un sous-

marin nucléaire d’attaque. L’abatte-

ment a porté principalement sur les

crédits d’équipement, c’est-à-dire

qu’il se traduira par des étalements
Hans l’exécution de certaines com-
mandes pour la raison qu'il était

devenu difficile de réduire davan-
tage les crédits de fonctionnement,

déjà fortement comprimés.

Les crédits de fonctionnement

inscrits pour 1985 atteignent
78,5 milliards de francs, ce qui est la

stricte application de ce qne pré-

voyait la loi de programmation mili-

taire-

JACQUES ISNARD.

(Lire la suitepage 16.)

Dollar :

plus

de 9,50 F
Le cours du dollar, qui avait

dépassé les 9 F le 5 septembre, a
accentué sa progression ces jouis

derniers pour franchir la barre des
9,50. 1e mardi 18 septembre, attei-

gnant le cours officie! de 9,5170 F à
Paris, nouveau record.

A Francfort, après avoir, la

semaine dernière, franchi allègre-

ment le seuil des 3 DM il a dépassé
les 3,09 DM, au plus haut depuis

onze ans et demi.

Les marchés fait preuve d'une

extrême nervosité. D y a de quoi, car
le nouvel accès de fièvre dn « billet

vert » est en contradiction avec un
certain nombre de données, qui, en
d’autres temps, auraient poussé le

dollar à la baisse.

En début de semaine, les autorités

de Washington ont fait état d’un
déficit-record de la balance des paie-

ments des Etats-Unis (24,4 mil-

liards de dollars pour le deuxième
trimestre 1984) et, probablement,
100 milliards de dollars pour
l’année.

Elles avaient déjà annoncé, fin

août, un déficit-record de la balance
commerciale pour juillet, de 14 mil-

liards, avec une prévision de
130 milliards pour l’année suivante.

Par ailleurs, la hausse des taux
d’intérêt américains, moteur tradi-

tionnel de la hausse, non seulement
s’est arrêtée pour te court terme,
mais a fait place à une baisse pour le

moyen terme.

FRANÇOIS RENARD.

(Lire la suitepage 40.)

Rousseau, te douanier sans frontières
Henri Rousseau, cfit le Douanier —

à tort puisqu’il ne fut jamais que
modeste employé à l’octroi de là

Ville de Paris, - * ce cher vieil

anges, comme l’appela son ami
Apoffinafra peu da tempe après sa
mort, en 1910, comme pour Se
repentir d’avoir un jota (St de hs qu’il

n’aurait dû être qu’un artisan, a trop
souvent été cité au panthéon de»
naïfs, et, : même au titre da grand
patron, trop' souvent réduit à des
schémas de lecture conventionnels,

qui siéent aux innocents, pour qu’on
ne se réjouisse pas da l’exposition du
Grand Palais.

Celle-ci fournit roccasion da corri-

ger l'image an engageant Rousseau
dans son époque et dans faventire
de la modernité comme père spirituel

de l'avant-garde.

C'est le fait surtout da la contribu-

tion américaine au catalogue, dans
lequel Carolyn Lanchner et WrHiam
Rubin proposent une étude fouillée

des rapports que les artistes du ving-

tième siècle ont eus avec Rousseau,
des citations et des référances au
Douanier qu'ils ont mises dans leur

œuvre, non seulement les cubistes

qui tirant connaître le peintre, mais
aussi Kandinsky et Chirico, et Beck-
mann, et les surrésBstes (à cause
bien entendu de la rencontre du
canapé et deJa forêt vierge dans le

Rêve de 1910).

Ce éavai «néefit a l'extraordinaire

Vertu de renvoyer à fœuvre de Rous-
seau, à ea richesse thématique et

formelle, et non au personnage, à la

légende, à ranecdote et à l'histoire

de vie que le peintre a presque tou-

jours suscitées.

fl fout bien admettre que. sans
cette lecture, l’exposition n'aurait

pas fout à fait la carrure de révéne-
ment qu'on attendait pour la rentrée.

Cala vient-il de l’espace malcom-
mode du Grand Palais 7 Toujours est-

8 que la présentation est affafcüe par
la coupure de la rotonde (où sont
présentés les documents) qui sépare
les grandes jungles du reste de
fœuvra, cela d’une manière d'autant

plus ftatyante qu’on y a fait des murs
d’un vilain orange fauve, alors que
les autres salies ont la sobriété grise

qui convient aux gris métalliques de
certains tableaux.

Est-ce à cause d’un accrochage
pris «itre la tentation de la chronolo-

gie, du classement thématique et

l'obligation de tenir compte des for-

mats comme des cadres, ou encore

du nombre finalement assez restreint

d’œuvres — une cinquantaine, —
parmi lesqueBes figurent des petites

choses d'importance inégale ?

Soulignons toutefois la présence
de pièces capitales, venues de loin :

celle du Rêve et de & Bohémienne
endormie (du Musée d'art moderne
de New-York), de Moi-même,
portrait-paysage de Prague, du Por-
trait da Pierre Loti de Zurich, de
l’Enfant ou polichinelle de Wintarthur
ou encore de pièces moins connues
comme le Rendez-vous dans la forêt

de Washington, la Muse inspirant le

poète (Marie Laurendn et ApolB-
naira), le Portrait de Joseph Brum-
mer, qui viennent s'ajouter aux
œuvres des collections nationales : la

Carriole du père Junior, la Charmeuse
de serpent, la Guerre, les deux por-
traits defemmes.

L'ensemble permet bien évidem-
ment de mesurer que, si une fois de
plus on n'échappe pas au pouvoir des
«jungles», l’œuvre du Douanier est
loin de se résumer au versant exoti-

que, ou à la veine imagerie d'EpinaL

GENEVIÈVE BREERETTE.
(Lire la suite page 17.)

AUJOUR LE JOUR

Desflicsplus chics

!

Adieu képi, bonjour cas-

quette! Dès l’an prochain, le

gardien de la paix abandon-
nera — sauf cérémonies
exceptionnelles — le couvre-

chef cylindrique, encombrant
mais bien visible, qui avait

fait, avec le bâton blanc et

l’antique pèlerine, sa sil-

houette familière et le plus
souvent sympathique.

Voici donc la casquette,

dessinée par Pierre Balmain :

aérodynamique, elle offrepeu
de prise au vent; collant au
crâne en cas de course-
poursuite^ elle risque moins
de rouler sur te pavé au pre-
mier incident.

La police française se
modernisepar le haut.

BRUNO FRAPPAT.

Avec «LE MONDE» du mercredi 19
numéro daté jeudi 20 septembre
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Deux actes courageux
par FRANÇOiS LEHIDEUX et RENÉ MJNGUET {*)

LE cœur, b raison, et le sens de
la grandeur ont inspiré le

président de la République ;

invité par hri, le chancelier aDemand
raccompagnera à la fin de ce mens, à
Verdun, pour rendre hommage aux
adversaires de la plus terrine des

guerres qui ont mené un combat
acharné pour leur patrie.

En ces tenus où les intérêts, les

sophismes et » démagogie ravivent

trop souvent les passions partisanes

et dressent entre eux les peuples
qa’un destin commun devrait pour-

tant maintenir solidaires, cette déci-

sion noble honore M. François Mit-
terrand.

D’un geste hautement significatif,

la France, par le premier des siens,

exprime à l'Allemagne une nouvelle
fois - et de manière spectaculaire —
sa détermination de voir les deux

larmes de sang, une page vierge

s’ouvre dans le grand livre de Dus-

LETTRESAU 3Kmth

Réponses à M. Martial Lemoine A poropes de Futur Serge

L’article de M. Martial Lrmaisc «Les beaux jour» des foaeBoah
ratires» nous a vain u courrier assez abondant. Nous pohfions ci-

dessons quelques extraits de cette cocrespondauce.

Je ne pu» laisser passersans pro-

testations et rectifications la lettre

de M. Janovcr surVictor Serge.

Celui-ci» connu sous le nom de

f

irandes nations qui animent
'Europe aller désormais d’un même
pas et parier si possible d’une même
voix, pour que l’esprit de paix et le

respect mutuel président & leurs

recherches, à leurs échanges et à
leurs travaux.

Engagé dans cette voie où la

volonté d’entente abolit les obsta-

cles, le président des Français doit,

sous semble-t-il, aller jusqu’au
terme de sa démarche courageuse.

Il serait choquant et injuste que le

chef victorieux de la plus grande
bataille de tous les temps, dont le

nom s’identifie à Verdun, et dont le

vœu, exprimé depuis 1928, souvent
rappelé de son vivant, était de repo-
ser au milieu des hommes qu’ii a
menés au combat, ne soit pas asso-

cié, par sa présence, dans une sépul-

ture aa'3 voulait être la sienne, à
cette oigne célébration.

En ce jour où, après la guerre
franco-allemande écrite avec des

Douaumont où un caveau l'attend.

Aussi loin que l’intelligence

puisse percer la tradition des
hommes cmflsés, elle ramène la cer-

titude qu’au, long des siècles le vœu
d’un mort fut toujours respecté. La
vœu d’un mort est sacré.
800 000 anciens combattants émet-
taient, S y a quelques années, le sou-

hait que le vœu du maréchal soit

réalisé. Ce vœu ne peut être ignoré

ou traité par te mépris.

En cette époque de sondages, n’en

doutons pas, si nas compatriotes

pouvaient s’exprimer, une majorité
massive se prononcerait sur tout le

territoire national pour le transfert

des cendres du maréchal Pétain
jusqu'au lieu où 3 a souhaité reposer

pour l’éternité.

Monsieur le président, daignez .

accueillir la requête de tous ceux mri 1

n’ont rien oublié des jours où les 1

jours étalent d'affreuses nuits et qui
ont l'honnêteté de se souvenir.

En ce domaine, vous êtes souve-

rain. C’est vous - et vous seul - qui
détenez le pouvoir de décision, le

pouvoir, par un acte, de réaliser,

a’un coup, la réconciliation natio-

nale : le premier et le plus grand de
tous tes inens.

Sans avoir l'occasion de le dire»

innombrables sont tes gens qui, dans
nos villes, nos bourgs et nos villages,

comptent sur vous.

Ne pu diffamer l'ANPE

Lorsque M. Lemoine écrit qu’à

Kibaltchicfae, fut impliqué en 1913
dans le procès des survivants de la

Lorsque M. Lemoine écrit

l’ANPE les •fonctionnaires
tient le sentiment d'avoir déjà pris
leur retraite si l'on enjuge par leur
diligence d envoyer un plombier

Gardons un peu le sens de la me-
sure. H est stérile de chercher à dé-

nigrer une catégorie de citoyens oa à
l’inverse de la porter aux nues. Mon

entre une erreur aberrante toujours

possible et une pratique quotidienne
de très grande ampleur relève pure-
ment et simplement de la diffama-
tion.

Chômeur à trois reprises dans les
K. J adix dernières années, rai rencontré à
l’ANPE et aux ASSEDIC desl’ANPE et aux ASSEDIC des
employés compétents et d’autres qui
rétaient moins, dans des proportions
probablement assez voisines de
celles que l'on constaterait dans la

communauté des économistes dont
fait partie M- Lemoine, ou dans
touteautre communauté de travail.

En revanche.J’y ai parfois rencon-
tré compréhension et attention, mal-
gré la charge de nervosité qu’indui-
sent des « clients » souvent
désorientés, toujours soucieux.-, et

parfois très incompréhensifs

.

Pour finir, je tiens à rappeler, par
un souci d’exactitude que ne paraît
pas avoir M. Lemoine, que ni les

agents de l'ANPE ni ceux des
ASSEDIC ne sont des fonction-
naires, et que la garantie de leur

vent de telles « idées », de rêveükar

le * racisme» antifonctionnairc la-

tent qui existe par tradition chez un
certain nombre de nos concitoyens.

Tout le monde aurait à y perdre,

même les économistes non fonction-

naires. Travaillons plutôt à amélio-

rer l’outil administratif pour un
wieâtieaiT service public qui est loin

d’être « prétendu » même s’il doit se

rénover grandement.

PHILIPPE PITAVY.
ingénieur,fonctionnaire,

et militant CFDT.
(Fontaine-lèfDijon)

.

Jalousés oo méprisés

emploi tient au premier chef à la
malheureuse prospérité de leur
« marché ».

JEAN-YVES DE LÊPINAY
(Bourgda-Rtine).

secrétaire

défendre
Pétain.

LU

Sagesse dans les lointains

E
TRANGE I Deux écono-
mistes dont on ne peut
tfire qu’ils ont des atomes

crochus, François Perroux et
Serge-Christophe Kolm. se rap-
prochent un instant depuis que le

second vient de publier un gros
livra sur la «bonne économie».
On parle ici de don, de commu-
nauté, et dans un langage parfois

lyrique, bien connu des lecteurs

de «l'Europe sans rivages». Cala
dit. Kobn se lance dans une aven-
ture où il prend des risques
énormes : ceux qu'après une cin-

quantaine de pages le lecteur

referma rouvrage sur les mots
désabusés : « Encore un
rêveur I».

La réponse pourrait être dou-
ble. Pourquoi ne pas rêver dans
une société devenue aussi dura ?

Pourquoi ne pas essayer de
démontrer ce que pourrait être

« l'économie de la meilleure
société possible», même si la

sagesse et l'amour qu’elle
requiert risquent comme rhorizon
de reculer à mesure que l'on

paraît s’en approcher ? Après
tout Marx n'a-t-il pas osé propo-
ser le communisme ?

Ce n’est pas sur cette longueur
d'onde que se situe Serge-
Christophe Kolm, ayant regardé
ce qui se passait à l'Est. Son ins-

pirateur serait plutôt Kant : cQue
chaque homme prenne chaque
autre comme fin etjamais comme
moyen s La grande thèse défen-
due par notre auteur est celle de
eto réciprocitégénérale». Qu'est-
ce à dire ?

Le marché... ne marche pas
toujours et le Plan (ou si l'on veut
l'intervention étatique) est lourd.

Ni l'un ni l'autre n'exaltent les

plus belles qualités de l'homme
mais fonctionnent, au contraire, à
partir de sentiments bien peu
nobles : avkfité, jalousie, désir de
domination, etc. Bien sûr, on ne
peut ee passer totalement du
marché et du Plan, mais U faut

que ta «ressource humaine»,
comme dirait François Perroux.

soit «exploitée» autrement que
dans son sens péjoratif. La séide
manière d'y arriver efficacement
est d' appliquer concrètement le

«tous pour un, un pour. tous».
e Chacun donne à la -société, et
réciproquement elle reçoit de
Vensemble des autres,a Atten-
tion I dans cette zone de l'écono-

mie, il ne s'agît plus d'échanges,

mais véritablement de dons.

La émearân attiriste

Les motivations aftnsstes ne
pourraient-elles être systémati-

quement développées pour le plus
grand bien de l'économie ?

Serge-Christophe Kohn le pense
qui a découvert, on le sait, dans le

bouddhisme, une force è su yeux
irremplaçable. «Réciprocité» ne
rime pas seulement avec effica-

cité, mais elle rendrait plus grati-

fiants les rapports humains, por-

tant meme à mieux circonscrire

les besoins réels et la vanité de
certains autres. Déjà Alfred Sauvy
plaidait depuis des années pour
qu'on élabore enfin la «matrice
des besoins», seule plate-forme

valable pour mieux maîtriser
l'emploi.

Avec l'acharnement et la

culture qu'on lui connaît, Serge-
Christophe Kolm tâche de prouver

que la « bonne économie » n'est

pas une utopie, qu'en commen-
çant par des groupes assez res-

treints on pourrait ensuite, de
proche en proche, gagner des ter-

ritoires plus larges, par l'effet

d'imitation, et fournir ('« informa-

tion » indispensable et non moine
bonne que celle du marché et du
Plan, et les motivations suffi-

santes.

La puissance de travail, de
Kolm et ses vues sur les ressorts

économiques de l'altruisme sont'

impressionnantes. Comme tou-
jours, dans ce genre (assez rare)

d'ouvrage, ce qui manque, c'est

la bonne réponse è la question

«Quelle poétique faut-il mener
dans l'histoire concrète pour aller

vers ce progrès social ? ». Notre
auteur renvoie à ses œuvres pré-

cédentes, et notamment è son
ouvrage Sortirde ta crise fl).

C'est à nos yeux très insuffi-

sant. Il y a plus qu'un c dianon
manquant» entre les sociétés

occidentales d'aujourd'hui et celle

que Serge-Chri&tophe Kolm
appelle de ses voeux. Tant pis !

Qu'un économiste ait le courage
de tare fond sur ce qu'a y a de
meilleur en l'homme, pour sécré-

ter des rapports de production,

des transferts et des modes de
consommation « différents ». est

trop rare pour que l'on ne salue

pas cette entreprise avec faveur.

PIERRE DROUIM.

non que c’est dans 1e système judi-

ciaire que 1e Français fonctionnaireaaire que le Français fonctionnaire
a sombré le plu» bas. Parce que les

juges sont au-dessus de la justice, et

quils ont une solidarité de classe.

M. C. STRICKER,
ingénieur

(Strasbourg).

(1) Hachette, collection «plu-
riel » 1933 (le Monde du 31 janvier

1984).

.* Presses universitaires de
France, collection » Politique
d’aujounfhai ». 480 page», 150 F.

RECTIFICATIF. M» Odette
Fabius nous fait savoir, après
publication de sa lettre dans le

Monde du 24 septembre, qu’elle a
commis une erreur, qu’au reste

nous aurions dû déceler. SI Lau-
rent Fabius a bien été baptisé, ce
n’est pas au moment de l’invasion

allemande puisqu’il est né en
1946.

Choisissezvotre nuit*

Lorsque vous prenez la Première Classe sur nos vols en Boeing 747 vers l'Asie, Philippine Airlines

esc seule à vous offrir le choix* pour la nuit: nos 14 lits' Skybeds® sur le pont supérieur ou les nouveaux

très grands fauteuils relax Siesta Seat
0
dans la cabine de Première*

Pour votre prochain voyage en Première Classe vers l’Asie, votre meilleur choix est Philippine

Airlines en 747 d’Amsterdam, Francfort, Londres, Paris, Rome ou Zurich.

*Au moment de réserver chez votre Agen» de Voyages ou Philippine Aîrimes (1) 359433L

Philippine Airlines, Nouvelle Première Classe
"Aaa^fintaiiiiac.

dans le procès des survivants de la

bande à Bonnot et Garnier, sous la

seule inculpation d’avoir refusé de
dénoncer les anarchistes que les ban-
dits tragiques avaient rencontrés. Il

fut naturellement condamné, et je
croîs quU ne fut libéré qu’en 1917.

Il gagna la Russie, o& les bolcheviks
avaient pris le pouvoir avec comme
mots d’ordre : la paix et la terré aux
paysans. D ne fut pas le seul liber-

taire révolutionnaire séduit par cette

vison d’une révolution que l’on

croyait essentiellement et exclusive-
ment prolétarienne. M. Janovcr —
pourtant historien — n'a-t-il pas
tenté d’expliquer le « mythe d’Octo-
bre»— non par influence de •révo-
lutionnaires (Tessence » (?). niai*

par la tragédie qm pendant cin-

quante et un mois pesa de tonte sa
monstruosité infernale sur l'Europe.

M. Janovcr reconnaît que Victor
Serge nr’a jamaisrenoncé à sa liberté
de critique Nous pouvons en témoi-
gner. Même lorsqu’il semblait
accepter les nécessités , révolution-
naires (les héritiers des jacobins
de 1793 peuvent-ils le- hri repro-
cher ?), 3 signalait déjà les dangers
d’une concentration dea pouvons
dans les mains d'une bureaucratie
de plus en plus hiérarchisée. On
peut même dire qu’il fut antutafi.

En Occident, l’Octobre russe repré-
sentait pour nous la libération d’un

L'administration, an (Ere des usa-

gers, et des étrangers, reste Tone des

meilleures du monde. Or ce sont les

fonctionnaires qui la font. Qu'il y ait

ici et là. comme affleura, des cas

abusifs ou notoires, des plaies aussi,

nul ne le conteste. Que la répartition

des effectifs laisse à désirer, c’est

vraisemblable. De là à parier de
sinécures, de féodalisme ou
d’égoïsme généralisé, fl y a loin.

Eu effet, combien de tâches abs-

entes mais utiles sont accomplies, an
sein de l’immense machine qu’est

l’administration, dans le plus com-
plet anonymat, simplement par
conscience, par formation, par souci

d’être utile? Les traitements chiche-

ment calculés, l'échelle étroite entre

les rémunérations de grade ft grade,

montrent assez qu’il s'agit de servi-

teurs.

Un ancien vice-président do
Conseil d’Etat disait : « Lorsque les

temps sont durs, les fonctionnaires

sont jalousés; lorsqu’ils sontfastes.
Ils sont méprisés. » Le signataire de
cette lettre est l’un de ceux-là, qui se

voue et se dévoue ft longueur ;

d’année ft la chose pab&que.

louis cancer
|

(Yzeure),

sentait pour noos la libération d’un
peuple qui avait imposé fat paix par
son action spontanée (sait-on que le

1er janvier 1917, avant la révolution

de février, qui détruisit le tsarisme,

on comptait dans les armées russes

1200000 déserteurs, d’après des
documents officiels ?)

peut même dire qu’il fut antistaü-
nien avant même que Staline fût
devenu le maître omnipotent de
l’URSS. Il avait épousé une Rosse
dont la fhrniUe fut particulièrement
persécutée.

Notre revue syndicaliste-
révolutioanaire la Révolution prolé-
tarienne, fondée par Pterce Monatte
eu 1925, mena une campasse tenace
pour- arracher Victor Serge

.
des

mains des bourreaux staliniens.

Magdeleine Paz, avec un beau cou-
rage, souleva le cas de Victor Serge
dans us congrès d’intellectuels où
d’éminents savants et de grands écri-

vains étaient manœuvré» par des sta-

liniens dociles. C'est seulement - si

mes souvenirs sont exacts - en 1935
que Victor Serge, enfin libéré, put
rentrer en France.

ROGER HAGNAUER,
professeur honoraire

(AfeudorhUbForit).

A propos de l'article de Maurice
Duverger «Moderniser le Sénat»
(le Monde du 8 septembre) : s’il est

vrai que le président des Etats-Unis,

dont 3 croit pouvoir opposer le ca-

ractère démocratique de l’élection à
celle du Sénat français, est élu au
suffrage universel indirect, il ne Fest
«véritablement pas» en fût, puis-

que les candidats ft cette élection

sont essentiellement désignés par tes

états-majors des partis. Les élec-

teurs américains n'ont le choix
qu’entre les candidats des deux ap-
pareils, républicains et démocrates.

certain sens des proportions. Com-
ment est-il possible de mettre en
gros titre un papier envoyé par cour-

rier sur un sujet qui n'a que peu
d’actualité et surtout un ramimum
d’intérêt pour les Français, pour qui

le Chili est aussi lointain que dénué
d’attrait?

D vaut mieux mettre la douce
Claude Sarraute sur la première
page qu’une polémique de plu»
contre Pinochet

LÜWELLBENNETT
(Lafat).

Par contre, tous tes grands Sec-
teurs des sénateurs français que sont

(es députés, conseillers généraux et

d'arrondissements et les représen-

tants des conseils municipaux, sont
élus an suffrage universel direct
Les représentants des communes,
soit 97 % des grands électeurs, sont
spécialement êhu pour participer ft

l’élection dés sénateurs.

«82 % des sondés estiment que
les hommes politiques ne disent pas
la vérité » (le Monde du 6 septem-
bre). Vous appelez $a une informa-
tion?

Que vous ayez publié l'article de
M. Lemoine, cela m’étonne. C’est

nouveau. C’est courageux. Les fonc-
tionnaires forment pourtant une
belle tranche de votre lcctocat.

II voit bien, ce Lemoine, Comme
collaborateur pendant dix ans d'un
quotidien régional, je me sois
occupé quelquefois d’affaires dejus-
tice, tout seul, car personne ne me le

demandait La justice, cela n’inté-

resse que la tonte petite minorité des
citoyens au moment où ils ont
affaire à elle. Bref, ayant aussi lon-

guement observé le fonctionoemeni
de l’Etat, je suis arrivé ft la conchi-

Le professeur Duverger se plaint,

également, de T« inégalité » de la re-

présentation de ce grand collège aux
dépens de la démographie et au pro-
fit des communes.

Pourquoi ne rappelle-t-ïl pas,
cette fois-ci ft bon escient l’exemple
des Etats-Unis dont les Etats, quelle

que soit leur importance, élisent

deux sénateurs ? Ce qui donne, par
exemple, ft ITdaho, avec 200 000 ha-
bitants, la même représentation qu'à
la Californie - cent vingt fois plus
peuplée.

Une telle question me parût stu-

pide et nuisible (dans là mesure où
elle encourage la stupidité).
D'abord il y a cette idée enfantine
de la vérité comme chose, qu’on
serait libre de montrer ou de cacher.

La vérité est en fait (ce qu’on
appelle...) un résultat sanctionné
par le tempe. Dans le présent 3 n’y

a que des informations et des opi-

nions.

CHARLESAMOS
(Paris).

Accuse-t-on les «hommes politi-

ques » de dissimuler leurs Informa-
tions ? C’est-à-dire, attend-on de la

classe politique dans son ensemble
qu’elle publie immédiatement et

sans commentaire toutes les infor-

mations qu’elle détient? Agir en
politique, n'est-ce pas trier, privilé-

gier certaines informations sur
d’autres?

Le Chili est bin...

Votre numéro du 4 septembre
étale, en première position sur la

première page, « Regain de tension

au Chili ». Nous, lecteurs fidèles dn
Monde depuis plus de trente ans,

connaissons fort bien votre nostalgie
tendre et angoissée pour Salvador
Allende et votre hostilité féroce pour
tout ce qui est le général Pinochet.
Mais le bon journalisme exige un

On bien accusc-t-on les politiques

de dissimuler leur opinion ? Ce
reproche-là pourrait être plus fondé,

encore que pour qui lit ou écoute
réellement les déclarations de nos
leaders (et de leurs challengers)
l’illusion ne soit guère possible.
Voilà déjà deux sens à la question
posée : auquel ont réagi (es soudés ?

Et du coup, quelle est la valeur de
l'information ?

L-CUZtN
(Paris).
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LE RETRAIT DES TROUPES FRANÇAISES ET LIBYENNES DU TCHAD
Prudence, sinon méfiance à N’Djamena, satisfaction affichée des

«belles, telles sont les premières réactions tdodkanes à raccord
franco-libyen. De passage à Paris, M. Gooani Lassoo. ministre tcfaadkn
des affaires étrangères, a déclaré, lundi 17 septembre, avant d'être reçu
par M. Claude Cbeysson : * Nous ae comprenons pas que Tan ae aoœ ait
pas mis au courant de ce qid se tramait, alors que c’est notes qui avons
demandé à nos amis français de noos aider à nous défendre. - M. Lassou
a ajouté : « Même ai les troupes libyennes faisaient «unhfanr de partir;
elfes ne feraient qœ se retirer an nord du Tchad, stationner à Aouzou,
pour rereair dès que les soldats français seront partis. » Ad micro de
Sîrfio Monte-Carlo, M. Gonara Lassoo a précisé que « le gouvernement
tchadien pense que la Libye ne fait que reader pouroéeox sauter ».

A Tripofi, le porte-parole du GUNT de M. Gonkoun Oneddd,
M. Adotnn Yacoob, s'est félicité, dans une première réaction, de
Taccord. « Le GUNT, a-t-il affirmé, tem» fnmtompnonf wfem»s a» p&*q-
tnthm des contacts entre la Jamabtriya libyenoe et la France en me de
l'évacuation totale et concomitante du Tchad des forces françaises et
zaïroises et des éléments libyens d'apptds à famée nationale de libéra-
tion, se félicite de Taccord âtterrenu. »

A Paris, on relève toutefois que les troupes zaïroises — deux mîiu*

hommes environ - stationnées au Tchad ne sont pas mentionnées Ame
les textes annonçant Taccord franco-Hbyen. M. Gonara Lassoo a déclaré
à leur sujet qu’il appartenait « an gouvemeutent zaïrois de voir quelle
attitude adopter ».

nemest français auprès de ses alliés africains. M. Charles Henni a regar
gné Paris dans la nuit de lundi i mardi, après avoir été reçu, lundi en fin

de matinée, pendant quarante-cinq minutes, par le chef de f*Ecat tcha-

dieu à N’Djamena. Le mimstre de la défense sons a affirmé qu’il se trou-

vait dans le bureau de M. Hfssêne Habrê nue heure avant la diffusioa du
communiqué du Quai d'Orsay, entendant ainsi démentir les informations

selon lesquelles le président tchadiea aurait appris la uouvefie de Taccord

par la presse. Le général Lame, chef ifétat-major général, qui accom-
pagnait le ministre est demeuré an Tchad, se rendant sur ks positions

françaises de BOtme Salai, Moussoro et Abéché.

De son côté, M. Christian Nocci, ministre délégué au développe-

ment et à la coopération, s’est rendu lundi à Dakar, où il a été reçu par le

président Abdou Diouf. H devait regagner Paris ce mardi en nrifieu de
journée. Quant à M. Guy Pense, conseiller à l’Elysée pour les affaires

africaines et malgaches, il est arrivé, mardi matin, à Kinshasa, pour de

brefj* entretiens avec les autorités zaïroises sv le conffit tckatfiea.

Au Maroc, nous signale notre envoyé spécial Paul Baba, les auto-

rités ont accueilli avec une vive satisfaction un accord qui, annoncé un

mois après la signature de T« union • avec Tripofi, ne pouvait survenir

pins opportunément pour Rabat- Ken que les dirigeants mmwwïnK
n’aient pas été associés aux négociations franco-fibyennes. Os ne man-
quent pas de faire valoir qne ton- influence, autant que la conclusion Ai
Tumon avec la Libye, a pn indirectement contribuer à leur heureux

dénouement. Même son de cloche, à Tunis, oû le ministre des affaires

étrangères, M. Bejï Caïd Essebsi, a déclaré i notre correspondant

Michel Deuré : « C'est une bonoe chose dont mous nous féBdtooSy parce
qn’elle permet à la Fiance et à la Libye de se dégager. L'essentiel est tpue

les raisons ayant entraîné la présence des forces des deux pays an Tchad
n'existent plus anjounTbwL Ea outre, noos nous sommes toujours pny-
ooucés txmtre la préseixxiki trempes étrangères sorte sol africain. »

L’Algérie s’est également félicitée de « Faunonce Ai retrait pro-

gressif des troupes étrangères » qui « favorise la rémokm des coaditSoas

nécessaires à l'amorce d’un processus defaut aboutir i un règlement
durable du problème tchadiea •, selon le porte-parole du mmislère des
affaires étrangères. Le secrétariat général de TOrganisatioa de Traité

africaine a exprimé, de son côté, son « immense satisfaction », et se (fît

«persuadé que cette décision peut assurer Tmtégrité territoriale du
Tchadet ouvrir la voie à tm règlement pacifiqae et durable ».

A Washington, tout en exprimant leur « scepticisme » à Tégard de
tonte promesse libyenne, les autorités américaines se sont déclarées

« favorables » à Taccord. Le porte-parole du département d’Etat a rap-
pelé que le gouvernement américain avait toujours été « partisan au
Tchad d’une solation pacifique qui préserve la souveraineté et Tmtégrité
territoriale de ce pays et mette un terme A FagresskmUbyetme ».

Alors qne le secrétaire général des Nations mues, M. Perez de
CneOar, se félicitait d*im « pas dans la bonne tttrection », i Moscou,
Tagence Tass s’est bornée, hmdi après-midi, i annoncer Taccord entre

Paris et Tripofi sans raccompagner de commentaires.

La diplomatie secrète a joué un rôle majeur

dans la conclusion de Taccord
Vingt années d'affrontements

i Un accord avec la France ne
sera possible que le jour où elle ad-
mettra que le Tchad appartient aux
Tchadiens. tout autant que l'Afri-

que aux Africains •. nous déclarait

le colonel Kadhafi à la veille de l’ar-

rivée, & Tripoli, de M. Claude
CheyssoD. Le - guide de la révolu-

tion » libyenne formule ce * principe
fondamental • sans une trace
d’agressivité dans le ton. Détendu et

souriant, U est astis comme à l'ac-

coutumée au seuil de La tente dres-

sée dans le parc verdoyant de Bab
Arizia, qui entoure sa résidence.

Plutôt qu’une interview, nous dit-il

d’emblée, il préfère une conversa-
tion à bâtons rompus.

L’air tiède et embaumé, les cricris

des pillons semblent concourir â la

sérénité du colonel II égrène des
souvenirs, évoque la carrière de Ga-
me! Abdel Nasser, le fondateur de
la République égyptienne, son men-
tor. - Il m’avait donné un ultime
conseil avant sa mon, dit-ii, l'air rê-

veur, celuide nouer d'étroites rela-

tions avec lu France, dans VlmêrH
même de la Libye et du monde
arabe. »

Le conffit du Tchad, selon hn,
n’est qu’un épiphénomène, un obsta-

cle, qu'il faudra écarter pour attein-

dre cet objectif. « Nous pourrions y
rester jusqu'à la fin des temps ; la

Francen'enapas les moyens. Alors,

pourquoi ne pas s'entendre ? ».

ajoute-t-il.

Le colonel Kadhafi venait d’ap-

prendre qu'un ministre français

viendrait négocier un règlement
Mais 3 est visiblement sceptique.

Pendant plus d’un an, de nombreux
émissaires, français ou libyens, se

sont succédé, & Tripoli et â Paris,

« mais nous continuons à tourner en
rond », remarquo-t-il, amer.

. La mission secrète qu’avait entre-

prise M. Roland Dumas durant Tété
de l’année dernière avait été pour-

tant couronnée de succès. L’ami de
toujours et confident du président

Mitterrand, qui, &. l’époque, n’aasn-

inait aucune responsabilité ministé-

rielle — s’était rendu à Tripoli â trois

reprises avant d'informer le colonel

Kadhafi, le 15 août 1983, que la

France ne s’en prendrait pas aux
forces libyennes, à condition qne
celies-ci ne franchissent pas la « li-

gne rouge» établie par les unités

françaises pour séparer les belligé-

rants tchadiens. Le « guide de la ré-

volution » réagit vivement â cet

avertissement, dénonçant pêle-mêle

les « colonialistes » français qui

s’ingèrent dans les affaires d’un pays

voisin crucial pour la sécurité de la

Libye et les • impérialistes - améri-

cains coupables d’avoir installé au
pouvoir loir « marionnette Hisséne

Habré ». M. Roland Dumas
l’écouta, sans mot dire, pendant près

d'une heure. Pour lui dire ensuite,

calmement, le sourire aux lèvres :

• Alors, colonel, c’est ta paix ou la

guerre que vous souhaitez ? ».

La chronique ne dit pas si l’émis-

saire du président Mitterrand a ré-

vélé ou non au leader libyen les dis-

positions offensives de l’armée
française. Quatre jours plus tôt, le

1 1 août, le président français avait

reçu de l’état-major général un plan

prévoyant la destruction du disposi-

tif militaire libyen dans la bande
d'Aouzou, qui 'servait de base arrière

aux forces de Tripoli et des oppo-
sants tchadiens- Toujours est-il que
1e colonel Kadhafi se laissa convain-

cre, on ne sait comment, par M. Ro-
land Dumas. II. est vrai que celui-ci

l'avait assuré qne l’opération. Manta
n’avait d'antre objectif que de inet-

.

tre un terme aux hostilités pour fa-

voriser des négociations entre Tcha-

diens, éventuellement sous l'égide de
l'OUA (Organisation de l'imité afri-

caine). Les deux hommes tombèrent

d’accord pour estimer que le Tchad
devrait demeurer un • Etat indépen-

dant. souverain et neutre ». Le
• guide de la révolution» s'engagea
à empêcher tout affrontement entre

forces adverses. L'émissaire français
évoqua une éventuelle rencontre en-

tre le chef de la révolution libyenne
et le président Mitterrand. De re-

tour â Paris, M. Roland Dumas
confia à des amis : • Kadhafi n’est

pasfou; Il tiendra parole. •

Le député de la Haute-Vienne a
eo raison. Mais le gel des opérations

militaires n’a pas été suffisant pour
inciter les belligérants tchadiens à
négocier, chacun des deux camps es-

timant que le soutien de ses protec-

teurs, libyens on français, lui per-

mettrait de maintenir indéfiniment
ses exigences préalables. L’impasse
a eu surtout comme effet de nourrir

suspicions et méfiances entre la Li-

bye et la France. La mission entre-

prise en février dernier par
M. Claude Cheysson à Tripoli a été
die aussi positive puisque le minis-

tre des relations extérieures était

convenu avec le colonel Kadhafi que
l’évacuation des deux armées s’ef-

fectuerait dès qu’un compromis au-

rait été conclu entre le chef de l’Etat

tchadien, M. Habré, et le président

du GUNT. M. Goukouni OueddeL
Mais, quelques semaines plus tard,

M, Francis Guunano, secrétaire gé-

néral du Quai d'Orsay, se présenta à
Tripoli avec un plan de retrait éche-

lonné, en commençant par un repli

de 50 kilomètres de pan et d’autre

de la « ligne rouge ».

La proposition a mis en colère le

colonel Kadhafi, qui y a vu âne ma-
nœuvre pour prolonger /’• occupa-

tion- française. Le projet du Quai
était en réalité conçu pour mettre à

l’épreuve la bonne foi du « guide de
la révolution », loin d'être évidente

aux yeux de la plupart des responsa-

bles français. D'autant moins que le

colonel Kadhafi et ses représentants,

surtout, ne cessaient de suggérer que
les deux « chefs de guerre » —
MM. Hûsène Habré et Goukouni
OueddeT - devraient être
« écartés » au profit d’un « troi-

sième homme • qui serait accepta-

ble â la Libye et â la France. A cette

offre insolite, le président Mitter-

rand — qui n’a cessé d'être le maître

d’œuvre de l'action diplomatique
dan* cette affaire — avait opposé un
non catégorique : la France ne se

prêtera pas â une telle opération,

contraire au principe de non-
ingérence dans les affaires d'un pays

tiers, et demeurera fidèle aux enga-
gements pris envers le gouverne-

ment de N'Djamena.

A la mi-avril, le colonel Kadhafi
avance davantage sur la voie de la

conciliation. Par l’entremise de l’an-

cien chancelier autrichien Kreïsky

— qui entretient des relations ami-

cales tout autant avec le chef de
l'Etat libyen qu’avec le président de
la République française, — il fait

parvenir au président Mitterrand un
message confidentiel dans lequel Q
prône un retrait « immédiat, total et

concomitant » des deux armées,

sans attendre le règlement du conflit

inter-tchadien, et renouvelle son sou-

hait de nouer des relations
confiantes et fructueuses avec Paris

dans tous les domaines. N’ayant pas

reçu de réponse en mai, D rend pu-

bliques — dans une interview au
Monde (du 12 mai) - ses proposi-

tions, en ajoutant qu’il conférait da-

vantage d'importance à la coopéra-

tion franco-libyenne qu’à l'avenir du
régime de N’Qjamena. Le doute
persiste néanmoins à Paris, oà Ton
se demande si Ton peut faire vrai-

ment confiance & « l'imprévisible »

colonel. La réponse que ce dernier

reçoit à sa missive en juin lui paraît

« singulièrement tardive » et surtout

• évasive ».

Le colonel change son fusil

d'épaule. Dès la mi-juillet, il engage
des négociations avec le roi du Ma-
roc, qui aboutissent, le 13 août, à la

signature du traité d'union. Ce
• mariage contre nature » brise
l'isolement de la Libye, brouille les

cartes au Maghreb, ou coup embar-
rasse la France tout en privant His-

sene Habré du soutien auquel celui-

ci pouvait prétendre de la part du
royaume chérifien et de ses alliés

modérés » en Afrique. Le colonel

Kadhafi feint de changer de cible.

• Notre conflit n'en plus avec Ha-
bré mais avec la France, qui refuse
d’évacuer le Tchad!», s'exclame-

t-il, le 2 août, dans un discours pro-

noncé & Benghazi Et — sans ran-

cune - il annonce qu’il « tend la
main à Habré pour l’aider à libérer

son pays... ». Une semaine plus tard,

Q reçoit dans le plus grand secret
- tout en le laissant savoir - des di-

rigeants indépendantistes de
Nouvelle-Calédonie, auxquels fl pro-

met une aide financière. Dans son
allocution du 1er septembre, enfin, il

menace d’infliger à la France une
débâcle « pire que celle de Dien-
Bien-Phu ».

Les responsables français ne sont

nullement impressionnés par la rhé-

torique du colonel Kadhafi, d'autant

moins que les échanges secrets

avaient repris dès la mi-août avec de
multiples émissaires libyens, qui,

chacun de son côté, expliquaient,

qne Tripoli souhaitait sincèrement
une normalisation. Leurs interlocu-

teurs français en sont déjà persuadés
grâce à une analyse approfondie de
la difficile conjonture intérieure

qu’affronte les dirigeants de Tripoli.

Certains émissaires s'adressent à

M. Roland Dumas, d’autres se

confient au Quai, d’autres encore â

des membres de l’entourage de
M. Mitterrand. M. Guy Penne,
conseiller à l'Elysée, se rend dans di-

verses capitales africaines pour les

sonder et les rassurer, dans la pers-

pective d’un proche retrait des
forces françaises du Tchad. On

,

connaît la suite avec la mission de
l’ancien ambassadeur Guy Georgy. i

Lors de ses entretiens avec
M. Cheysson, Je colonel Kadhafi ac-

cepte d'emblée toutes les proposi-

tions françaises, y compris la mise
en place d’observateurs de pays
choisis en commun pour veiller à
l’évacuation totale du Tchad. Mais
les Libyens avaient demandé, entre

autres choses, un délai plus long

pour retirer leurs troupes. U est vrai

qu’en 1981 il avait fallu seulement
une dizaine de jours pour rapatrier

l'armée libyenne - environ
18 000 hommes se trouvaient alors

au Tchad. Mais les quelques quatre
mille militaires libyens actuellement
éparpillés dans le désert septentrio-

nal du pays se heurtent à des pro-

blèmes de logistique autrement plus

complexes. Jugeant cet argument lé-

gitime. l’état-major français a donné
son accord pour que l'évacuation

soit achevée en quarante-cinq jours

et non en cinq, comme Paris le sou-

haitait initialement.

Est-ce le début de la détente ? Le
colonel Kadhafi paraît prendre en
considération les préoccupations de
la diplomatie française. Avant
même que l’accord ne soit conclu

avec M. Cheysson. 3 nous disait

qu’il estimait « positive » la. proposi-

tion de M. Cbadli Kiibi, secrétaire

général de la Ligue arabe (le

Monde du i 1 septembre), de réunir

un sommet des pays du Maghreb
ponr résoudre, entre autres, le

conflit du Sahara occidental, • Le
roi du Maroc et moi-même.
ajoutait-ïl, souhaitons rassembler et

non diviser les pays de cette ré-

gion. •

ERIC ROULEAU.

1960
Il AOUT. - Proclamation de TU6-

1965

JANVIER. - La moitié nord du paya,

qd était sons contrôle de Tannée
française, passe sons adsoMstration
tcbadeane. Quelques mois phs tard,

début de la rtbemon da» le Onaddal,
prermee frimtaHËre du Soudan, dans

le Nord-Esl.

1966

JUIN. — OéatMMd^snFTOatdeMbéra-
tion nationale (Frofinat), au Soudan.

1968

28 AOUT. - Le présidentTowAaftaye
frit appel an troupes françaises

pou mettre fia à la rébeffioo dans le

aord da pays.

1969-1972

Nouvelle inteiraatkn Bfitdre firaw

çaisc.

1973
Occupation de la fc—de d’Aowoo. daaS
Textréme Nord, par les forces fi-

|

bytones (N’Djamena a rompu ses re-

bulaas avec Tripofi ea 1971).

1974

21

AVRIL. — Trais Français, dont
Mme Claustre, sont pris «n otages

dans teTtesd par les rebefles sois le

command—ant de MM. Gorihoiail

OuedtWet Hlssène Hehré. Ds seront

Aérés trais ans pins tard. Entre-

temps, en 1975, le coan—dsl Ga-
lopin a été exécuté par les rebefles.

1975

13

AVRIL. - Assassinai du président

Tonbafeaye, sua|iid succède le géné-

ral Mafloon.

15 JUIN. - Accord de défense entre la

LibyeetM. Goukouni OuethkL

14

DÉCEMBRE. - Ltriencntioa de
Tartnierie et des blindés libyens à
N'Djameoa coatnügneat les FAN de
M. Hfesène Habré à se replier snr la

frontière soudanaise.

SEPTEMBRE. - De dore combats

contre les forces libyennes permet-

tent an FAN d’élargir h zone sous

leur contrôle dans Pest du pays. Au
même moateat, M. Goukooni Oned-
def est reçu à l'Elysée.

22

OCTOBRE. — De Canctm, M. Mit-
terrand réclame renvoi «d'urgence»

d*aan force interefricamo an Tchad.

26 OCTOBRE. — Paris confirme ren-
voi d’an « appui logistique » à
M. Goukouri OueddeL

3 NOVEMBRE. — Annonce do retrait

des troupes Biycaues da Tchad à Ea.

demande da GUNT de M. GooEumai
OuedàüL

NOVEMBRE-DÉCEMBRE. - Après
le refus, par M. Gottkmni OaeddcL
de leur proposition d’armistice, les

FAN de M. Hissèac Habré étendent

fera contrôle à Test da pays et occu-

pent Abéché.

1982

FÉVRIER-MAL - Les FAN occupent

progressivement le nord da Tchad, à

Pexception de la bande iTAounon,
sous contrôle nriütahe de Tripofl.

7 JUIN. — Les troupes de M. ffissène

Habré prennent N’Djamena.

AOUT-SEPTEMBRE. - Les FAN oc-

cupent le Sed tcbndfcn. Les confiais

da GUNT se sont repliés sur le Tl-

besti.

1983

MAI-JUIN. - Les coafirés, équipés

par Tripoli et ippayés par Tannée H-

byeaae, reprennent phadeare oasis

dans le Nord tchadien avant de lan-

cer use offensive sw TEst et d’occn-

per momentanément Abéché.

FIN JUILLET. — A Toccatrion d'un

ntid-sorprise, M. ffissène Habré, à la

tète de ses troupes, reprend Faya-

Largeaa. Mais D doit Tévacaer six

jours pins tard sons les bombarde-
ments de Tavîatioa libyenne.

8 AOUT. - Déclenchement de Topé-

ratiau Manta. Trois mille soldats

français occupera le centre tchadiea,

jusqu’à la hauteur du 15* parallèle.

NOVEMBRE-DÉCEMBRE. - Des
contacts ont Ceo en vne de la tenue

(Tune conférence de récondfiatîon

entre Trbafien*.

1984

JANVIER. - Echec de la rémdon
d’IBM conférence de réconcfliatMiB

sous l’égide de POUA, à Addis-
Abebn.

FÉVRIER. — A la suite d'un accro-

chage, an coins duquel an pilote

français est tué, le contrôle opéra-

tionnel des troupes françaises est

étendu an 1& parallèle. M. Cbnde
Qieysson se rend à N’Djamena, à
Adtia-Abeba et à Tripofl.

FIN AOUT. - M Mitterrand se rend
à deux reprises au Maroc, qai rient

de signer une aréoa d'Etats avec la

Libye. An même moment, représen-

tant le gouvernement français an
quhniime. udrnnûn de la iiwb>
tion fibyenae (1* septembre), M. Guy
Georgy négocie avec les Lftyojs.

15

et 16 SEPTEMBRE. - M. Cbeys-

an séjourne secrètement à Tripofi,

oA B est reçu par le colonel Kadhafi.

17 SEPTEMBRE. - Paris et Tripofi

annoncent le retrait « swimitmié ce

cooconâtant » des troupes françaises

an Tchad et des élément» d’appui fi-

hyeos.

1977

20 JUIN. — La France foranit on appui

logistique an général Maflouw Crée à
une offensive des rebelles dans le

Nord.

1978
29 AOUT. — A la suite «fan com-

promis, M. Hissène Habré devient

premier ministre da général Mal-

1979
FÉVRIER. - Début da conffit armé
' eatreM. HVnèae Habré et le général

Madame.

23

MARS. - Accord à Kaao (Nigeria)

sur la mise en place (Ton «Conseil
d’Etat provisoire » présidé par
M.Gouk0mà OueddeL

10 NOVEMBRE. - A la saite des ac-
cords de I «gn, signés le 21 août, an
gewrcracmera d'autan aattonale de
transition (GUNT), préridé par
M. Goukomd Oneddd, est mis ea
place. 11 rassemble onze « ten-
dances », etM. ffinbe Habré en est

le aniatre de la défense.

1980
31 MARS. - Début de la gam dvfle

antre fes Forces années du Nord
(FAN) de M. BBssène Habré et acs

trois principaux aaciesrs partenaires,

MMLGoukomd Oneddd et Acyf Ah-
mat, ainsi rare le Hi utinnin rnliutl

Kaaamgré.^M. Hbsène Habré est

démis de ses fonctions par M. Gou-
komd Oneddd tandis qne les forces

française» rotn-pmmtiat d*évacaer le

Phi*.

17 MAL - Fia de Ffratuatfau des

Bertrand
POIROT-DELPECH

L’ÉTÉ 36
roman

‘Parfaitement maître de sa plume. l'auteur

touche ici à tous les genres : la satire, la

farce, la comédie de moeurs, le chant
d'amour, l'intrigue policière.

L'n Marcel Aymé de gauche.”
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LE RETRAIT DES TROUPES FRANÇAISES
Consensus en France Basa abonne ;

mmm fJBKMn

(Suite de lepremièrepage.)
Même chose, dit-on toujours du

côte français, au mois de mai, lors-

que le colonel Kadhafi affirme dans
une interview an Monde — recon-
naissant ainsi pour la première fois

la présence de ses « éléments d’ap-
pui » an Tchad — qu’3 accepte le

principe d’un retrait simultané de
ses Forces et des forces françaises du
Tchad (1).
La France a-t-elle fait la sourde

oreille, comme on l'ffirme au-
jourd'hui à Tripoli ?

On le nie à Paris, mais avec une
certaine mollesse. L’intérêt de la

France, après tout, n’était-il pas
d'attendre que le matériel militaire

sophistiqué du colonel commence à
« pourrir » dans le désert du nord du
Tchad, que la grogne se développe
dans le contingentlibyen et dans la
Légion islamique de même obé-
dience, que la sicoaticm intérieure se
détériore en Libye, que les fractures

décelées dans le front antï-Hissèœ
Habré s'élargissent ? N'avait-on pas
toujours maintenu dans la capitale

française que toute négociation sé-

rieuse dépendrait du rapport des
forces sur le terrain et qu il fallait

accepter, avant de pouvoir se déga-
ger d'une manière honorable, de te-

nir le terrain le temps qu'il fau-
drait?

Cest au début de l'été que la si-

tuation parait « mûre » à M. Chcys-
soo. Après avoir obtenu l'accord du
président de la République, le minis-
tre des relations extérieures envoie
un nouveau « ballon d'essai > au co-
lonel Kadhafi en la personne d'un
vieux briscard de la Tripoiitaine,

M. Guy Georgy, ancien ambassa-
deur à Tripoli, a Alger et à Téhéran,
ancien directeur des affaires afri-

caines et malgaches au Quai d'Or-
say.

M. Georgy est à la retraite, mak
qu'importe, fl a le « contact » avec
le colonel Kadhafi. II part donc re-

présenter officieusement la France
aux cérémonies dn 1er septembre
pour la célébration dn quinzième an-
niversaire de la prise dn pouvoir par
le colonel Kadhafi.

des engagements non écrits de Ka-
dhafi, ajoute-t-on, dépendront les

promesses (également non écrites)

qui auront pu être esquissées par la

France : invitation dn bouillant colo-
nel à Paris; pressions sur M. His-
sène Habré pour qu's « ouvre » en-

core plus son équipe ;

compréhension ponr régler le
contentieux économique qui existe

encore entre les deux pays.
Ainsi va la crise du Tchad, 2 pe-

tits pas. à longues palabres. A très

court terme, il va falloir que Paris et

Tripoli s'entendent sur la nationalité
de ces quelques dizaines d’observa-
teurs qui vont être chargés de véri-

fier l'évacuation « totale et conco-
mitante » des forces françaises et
libyennes du Tchad.

Des Marocains seront-ils de la

partie ? On ne le pense pas, puisque
Te voyage de M. Mitterrand dans ce
dernier pays a été « strictement
privé ». Alors 1 Peut être des Séné-
galais seront-ils volontaires, puisque
M. Nucd était lundi â Dakar. Peut-
être aussi faudra-t-il compter des
Nigérians puisque le ministre des af-

faires étrangères de Lagos déjeune
ce mardi avec M. Cheysson. Mais
quelle importance après toux, puis-

que tous ces observateurs, si les in-

formations recueillies à Paris sont
vérifiées, devront eux aussi quitter le

Tchad « avec la dernière colonne »

étrangère stationnée là-bas ?

L’absence de tout observateur
après le 15 novembre constitue, si

elle est confirmée, l’un des points
faibles de l'accord de Tripoli. Couv-
aient en effet établir Jes vraies res-

ponsabilités en cas de reprise des
hostilités dans le nord au Tchad
puisqu'il est prouvé qu’il n’y a ja-
mais de guerre civile strictement na-
tionale dans ce pays? Paris, certes,

dispose de moyens d’écoute et d'ob-
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plus prudent de pouvoir compter sur
le témoignage de représentants de
pays tiers?

Autre zone d’ombre : l'accord de
coopération militaire qui lie la
France à N'Djamena. Pour Paris,

La Libye occupe mffitaimneat la bande d*Aoazon dépote 1973. Les
bases Hbyennes dans le SET (Barium Ensedi TBosti) sont ccBes de Faya-Lntgem
et de Fada. Las troupes françaises sont stationnées entre le 14* et le 15* parallèle,
mais elles exercent, depuis février 1984, sae sttrveflla&ce opérationnelle jnqal la
auteur da 16* pandiête, dans la « zone ronge ». Les troupes goBwacnatsiettMwm, de M. gsaène Habré, occupent te Tchad an «ad dn lié* paraflèle. où
rirent pins de 90% de la popnlarine. Mate rflra mnnt—rf ^
dsiuce—iesauce en nard dn 15* parallèle, notamment daaa le NorAJW,—» «u^
tnm de Fada. Les forces zaïroises (2 OOP hommes) sort installées à N'Djamena

avec uneamenéà Ad, dans le centreda pays.

France à N’Djamena.
< Je viens n'importe quand 1 cet engagement tient toujours, et il

m a ™ du seul colonel Kadhafi qu’aM. Geprgy rentre à Pans sans réactivé ou non. C’est ce que
message formel de ses hôte* ü u’a M. Cheysson VvSto exprittSSSou rencontrer â Tripoli

:

que ^ forme lapidaire, hii^di, lorsqu’il
M. Tnki, le ministre des affaires a a

Les antagonistes tchadiens

étrangères, et le commandant Jal-
loué, le numéro deux de la Jamahi-
riya libyenne; les propos tenus es
mai par le colonel Kadhafi lui ont
certes été répétés, mais sans convic-
tion, semble-t-il. Soudain, jeudi der-
nier. le 13 septembre, tout com-
mence à bouger : Tripoli fait savoir
à Paris qu'on est prêt à accueillir
M. Cheysson. Réponse immédiate
de ce dernier : - Je viens n’importe
quand. » Le lendemain, nouveau
message libyen : le ministre français
est attendu le samedi 15 septembre
2 17 h 30 par le colonel Kadhafi.

M. Cheysson sera au rendez-vous,
mais, vu rimportance de l’enjeu et

les difficultés apparues au cours de
cette première discussion, il décide
de retourner dans la nuit de samedi
2 dimanche à Paris pour rendre
compte à M. Mitterrand. Les deux
hommes se rencontrent dimanche
matin, au domicile privé du prési-
dent de la République, rue de Biè-
vre, et mettent les choses au point
Pour donner le change à ses collabo-
rateurs, M. Cheysson prend soin
d'en appeler quelques-uns au télé-

phone sous divers prétextes. Ayant
ainsi « prouvé » sa présence à Paris,
il peut repartir en fin de matinée
pour Tripoli, toujours accompagné
ou seul Bruno Délaye, membre de
son cabinet, mais qui ne prendra pas
pan aux négociations.

L’affaire sera conclue dans les
heures qui suivent, d’abord avec le
colonel Kadhafi pour les mandes li-

gnes, ensuite avec M. Ali Trüri pour
les détails, mais ce dernier ponctue
les ultimes palabres de nombreux
coups de téléphone à son chef su-

son réactivé ou non. C’est ce que
M. Cheysson a voulu exprimer sous
une forme lapidaire, hindi, lorsqu’il

a déclaré 2 Antenne 2 : « Les Li-
byens restent, nous restons. Ils par-
tent. nous partons. Ils sont revenus,
noussommes revenus. »

Le colonel Kadhafi doit sans
doute faire une autre analyse de la

situation et peut être enclin à consi-
dérer l’accord franco-tchadien
comme caduc. Ses difficultés ac-
tuelles rendent peu probables de
nouveaux développements à court
terme, mais on ne doit pas se conten-
ter du court terme lorsqu’on parie
dn Tchad, tant les renversements de
situation sont brusques et nombreux.
Le colonel Kadhafi, qui ne man-

3
uera pas un jour de tirer argument
e l’accord de Tripoli pour « justi-ce l’accord de Tripoli pour «justi-

fier» sou occupation de ia bande
d’Aouzou, dont l'évacuation n’est
pas prévue, le sait mieux que tout

L'histoire des mouvements
poftoctwnffitaires au Tchad est

l'une des plus compliquées
d'Afrique noire, puisque ce pays,

aujourd’hui peuplé de six à sept
motions d'habitants, a compté
jusqu'à onze «tendances» qui

ont signé, en 1979, 2 Lagos (Ni-

geria). un accord - d'arUeurs

rompu au bout de sept mois —
sur la formation du GUNT (pou-
vemement d’union nationale, de
tranvtion). Le panorama ptjfîti-

que tchadien s'est, cependant,
considérablement simplifié de-
puis puisque, face aux forces

pro-gouvernementales, on
compta aujourd'hui trois groupes
d'opposants d'importance iné-

• Lee forces gouvememen-

autre (2). N’a-t-il pas d'ailleurs déjà
présenté l'accord de Tripoli comme
« un cadeau à la France socialiste »,

cadeau qu’il serait prêt 2 refaire en
ce qui concerne la Martinique et la

Réunion? La partie de bras de fer
entre Paris et Tripoli n’est peut-être
pas terminée, même si MNL Mitter-

rand et Cheysson viennent de rem-
porter un round déterminant.

JACQUES AMALRKX

(I) Le Monde du 1 1 mai 1 984.

— L’UNIR. — A N’Djamena, te

gouvernement élargi formé le

24 juillet par le président Hissène
Habré s’appuie sur l'UNIR (Union
nationale pour l'indépendance et

ia révolution), créée un mots plus

tût, Les anciennes FAN (Forces

années du Nord, de M. Hissène
Habré) et d'autres « tendances »
de 1979 sont regroupées au sein

de ce mouvement présidé par le

chef de l'Etat.

(2) •C’est une vieille histoire.

L’ONU s’en occupera le montera verniL’ONU s’en occupera le montera verni -,

a déclaré à ce sujet lundi à N'Djamena
M. Herno, qui venait d'être - détourné»
de son voyage en Jordanie pour aveflur
ûr extremis M. Hissène Habré de l'ac-
cord franco-libyen.

• Les oppositions
— Le groupe de Bardai. — Di-

rigé par M. Goukouni Ouçddeî et

appuyé par la L*ye, te GUNT a
été remanié au mois d’août. U

s'appuie, pour l'essentiel, air
deux mouvements politico-

mdrtaâes : les FAP (Forces ar-

mées populaires) de M. Goukouni
Ouedda et la faction du CDR
(Conseil démocratique de la ré-

volution) fidèle à M. Rakhfe Ma-
nanu En effet, le chef du CDR,
M. Acheikk Ibn Omar, a été
démis, fin août, de ses fonctions

de c ministre de la défense ».

ï- Le grenrpe de Ouagadou-
gou. — Réunis,.an août, dans la.

capitole du Burkina tex-
Haute-Vohàh plusieurs oppo-
sants à M. Hissène Habré se sont
séparés de M. Goukouni Oued-
da, accusé d'être e inféodé» à la

Libye, et renvoient N'Djamena et
le groupe de Bardai dos 2 dos. Ils

ne semblent pas disposer de
groupes sur le terrain.

- Les opposants da Paris. -
Un certain nombre de personna-
lités tchadiennas, exilées en
Franco, conservent leurs dis-

tances à l’égard du gouverne-
ment de N'Djamena.

Sur le plan militaire, révalua-
tion des forças en présence est
d'autant plus difficile qu’on
ignore l’équipement dont dispo-

seront après un retrait fibyen.

les rebelles de Bardai ffibesti).

Les FAP et te CDR regroupe-
raient actuellement quelques
milliers de combattants aguerris.

En face, les FANT (Forces ar-
mées nationales tchadîennes)
compteraient entre vingt mille et
trente mêle hommes, dont une
dizaine de tnftttero seraient opéra-
tionnels.

En se retirent progressivement et
simultanément de leurs positions

actuelles, tes forces fijyennes auront
atteint la bande (TAouzou. dam te

nord du Tchad, qu'elles occupent
depuis onze ans maintenant plus

vite que l'année française n'aura rel-

Eé sa base amère -de N'Djamena.
Question de distance géographique

et de dissymétrie des deux disposi-

tifs mt&taires qui sa font face depuis
treize mois et demi. Les deux
armées se sont observées et défiées

sans jamais s'affronter directement,

bissant à leurs partenaires locaux la

soin d’en découdre à l’intérieur d’un
no man’s land parfaitement circons-

crit, tefie une arène où chacun se
contenta de pousser ses propres
pions.

C'est l'image d'une étrange
guerre des sablas, qui aura coûté à
la France de l'ordre de 1 600 mé-
fions de francs dans l’état actuel des
choses; ex qui aura provoqué la mort
de douze miEtaires français, dont
onze par accidents. C'est aussi an
fieu, l'Afrique, où, jamais depuis la

fin de la guerre d'Algérie, la Rance
n'aura engagé autant d'hommes en
armes d‘un seul coup, soit un
contingent permanent * de
3 200 cadres et engagés, . dont
2 800 environ pour la seule armée
détenu

En août 1983, 3 a fallu un vérita-

ble pont aérien pour acheminer cas
3 200 hommes et leurs
3 500 tonnes de matériels divers au
sein d’une force baptisée Marna et

successivement commandée par 1e

général Jean Poli et te général Yves
Béchu. Cette fores devait ensuite

recevoir l'appui de raviation de

|

combat (Jaguar d’attaque protégée
par des Mirage et soutenus par des
Transsll et des KC-135 de ravitaille-

ment) et de l'aéronavale (Breguet-

Atiarmc de guidage et de surveB-

Isnce).

L'état-major ne lésina pas sur 1a

qualité du matériel de combat expé-
dié sur place, è commencer par les

hélicoptères Gazelle armés de
canons-mitraSteurs ou de missiles

antichars Hot, par les blindés à
roues AMX-10 RC équipés des der-

niers «gadgets» électroniques, par
tes équipements de guerre électroni-

que les plus modernes ou par ces
missiles sol-air à très courte portée
en cours d'expérimentation, encore,

chez leur constructeur. Le- tout dis-

persé sur la base amère dé N'Dja-
mena et selon deux axes de
défense : Motissoro-Sate! 2 l'ouest

du pays et Arada-Bïltine-Abéché è
l'est. Ce dispositif était censé stop-

per sur te quinzième parallèle une
pénétration adverse.

Un tournant

Officiellement, la force Manta
était là pour soutenir les Forces
armées nationales tchadîennes
(FANT) du président Hissène Habré,
c'est-à-dire pour les instruire,

recompléter leurs matériels ou leur

logistique et les soigner. Une mis-
sion accomplie à ce jour, à raison de
800 personnels instruits et
720 autres «recyclés» dans trois

centres d*entraînement, à Moussoro,
Biitine et à Koundol. près de la capi-
tale.

prême. Retour de M. Cheysson à
Paris : lundi matin, vers 4 heures. Le
ministre est manifestement épuisé,
mais il est ravi. Ne dit-on pas en ef-
fet qu’il avait craint un moment que
l’obstination de M, Mitterrand à se
rendre en visite, fût-elle •stricte-
ment privée », au Maroc ne mette eu
péril toute l’opératioa ? Le voilà au-
jourd’hui rassuré. Sans doute
M. Mitterrand a-t-il parlé du Tchad

Les réactions dans la presse quotidienne nationale...

au roi Hassan II, lors de son séjour à
Ifrane. Sans doute Hassan II a-t-il

parié ensuite du Tchad au colonel
Kadhafi. Mais qu’on se le dise : la

France n’a jamais eu besoin d'un
médiateur et n'y a jamais eu recours
dans cette affaire... U n’empêche : la

signature du traité d’union maraco-
tibyen, le 1 3 août dernier, à Oujda, a
sans aucun doute influencé dans tu
sens positif l'évolution des rapports
franco-libyens, et ce n’était pas évi-

dent au départ.

L'accord de Tripoli, cela dit, a ses

limites. Tout d'abord parce que ce
n’est pas nn accord. En quarante-n’est pas nn accord. En quarante-
huit heures passées en Libye,
M. Cheysson n’a rien signé ; H a sim-
plement négocié les termes d’une dé-

claration simultanée. En droit inter-

national, cela ne vaut même pas ces

chiffons de papier que Ton déchire.

Peut-être est-ce pour cela, d’ailleurs,

que l’on ne crie qu'à moitié victoire

à Paris.

Plutôt que de victoire, c’est d'un
nouvel « épisode » de ia guerre du
Tchad qu’on parle en privé. Un épi-

sode certes important, mais qu’il

convient de ramener à sa vraie me-
sure, et qui sera jugé au fil des se-

maines et des mois (personne n’ose

encore parier d'années). Du respect

« L’annonce de l’évacuation « to-

tale et concomitante », à partir du
25 septembre, des troupes fran-
çaises et libyennes stationnées au
Tchad est une bonne nouvelle»,
écrit José Fort dans l'Humanité La
presse quotidienne nationale est

presque unanime à voir dans cette

évacuation un succès de la diploma-
tie française. Dans Libération.
Serge July souligne : • Il est vrai

‘ qu’à partir d'une situation particu-

lièrement difficile, c'est-à-dire mili-

tairement trisfavorable au colonel

libyen, Mitterrand a réussi à mettre
le temps de son côté. (~) Au regard
des objectifs que poursuivait Mit-
terrand en intervenant militaire-

ment au Tchad, cette décision com-
mune de retrait est un succès. »
Mais 2 ajoute : « Reste revenir du
Tchad. Et là, rien n’est sûr. »

seulement, pour s’en féliciter, que
cet accord a été signé. Dans le prin-
cipe, c'est une bonne chose, pour la
paix, pour le Tchad et pour la
France. Four la France, car notre
pays était engagé depuis plus d'un
an dans une aventure précaire, dont
l’issue apparaît aujourd'hui un peu
miraculeuse. Mitterrand se tire de
ce guêpier non sans habileté, et avec
les honneurs de la guerre. »
Pois fl s’interroge : *De quelprix la
France paie-t-elle le retrait libyen
du Tchad

?

», avant d’affirmer : » Le
président français prend sur Ka-
dhafi unpari bien aventureux. »

Michel Dumont {ia Lettre de la

Nation) exprime une inquiétude
analogue : •Quelles garanties le

gouvernement français a-Hl obte-
nues de la Libye afin que, d’ici quel-
ques semaines ou quelques mois,
celle-ci ne s'installe pas de nouveau
en territoire tchadien?»

Sous' le titre «Règlement provi-
soire ». Serge Maffert constate dans
le Figaro : • Un • ouf}» de soulage-
ment est perceptible très nettement
à Paris : le piège tchadien ne se re-
fermera pas définitivement sur les
soldats français qui montent la
garde depuis plus d’un an dans le
disert tchadien. • Ouf! • aussi à
Tripoli où le colonel Kadhafi s’est

finalement aperçu que le temps, en
Afrique, ne travaille pas forcément
oourluL »

En face, te cfispositif fibyen prix au
fil des jours une certaine consis-

tance. avec da l’ordre de
3000 hommes stationnés entre la

bande d’Aouzou et une ligne de
défense qui passait par Faya-
Largeau et Fada, dans le nord du
Tchad, au début du mois d'août,

puis avec environ 5000 hommes
durant l'hiver dernier et un matériel

aussi perfectionné que du côté fran-

çais. Les interceptions électroma-
gnétiques opérées par les forces
Manta en témoignent, même si les

Libyens et leurs alliés de la coalition

du Gouvernement d'union nationale

de transition (GUNT) de M. Gou-
kouni Ouedda eurent des difficultés.

Cas difficultés, précisément,
apparasent- en janvier dernier, lors-

que tes éléments hosties à M. His-
sène Habré tentèrent de contourner
le (Sspositif franco-tchacSen lors du
raid contre Zguey, dans l'ouest du

.et régionale

Pour Guy Claïsse (le Matin) :

• L’annonce du retrait simultané
des troupes libyennes et françaises

du Tchad devrait logiquement ap-
paraître comme un succès pour ta

France. (—) Les troupes françaises

ont rempli la mission qui leur était

assignée. Elle n’était pas aisée. » H
note toutefois : •La crise tcha-

dienne a connu depuis dix ans trop

de rebondissements pour que Ton
puisse d'ores et déjà pousser un
« ouf • desoulagement déjùdtif. m

Dans le Quotidien de Fais. Phi-

lippe Tesson écrit : •<* retiendra

• François Mitterrand a réussi à
sortir la France du bourbier tcha-
dien, écrit Alain Genestas dans
l’Echo républicain. 11 ajoute : » In-
contestablement, ce double retrait

négocié est une victoire personnelle

pour François Mitterrand. On ne
peut pas dire que l’opposition et le

Parti communiste Paient beaucoup
aidé et beaucoup soutenu dans sa

tâche. Sa quasi-solitude politique

sur ce problème précis ne fait au-
jourd’hui que conforter sa vic-

toire. »
« L’accord entre la France et la

Libye (-.) est un succèspour Fran-
çois Mitterrand ». pent-oa tire dans

le Courrier de l’Ouest sous la plume
d’Alain Danjoo. Joël Aubert, dans
Sud-Ouest, n'écrit pas autre chose.

Pour Patrick Le Dantec (Ouest-
France), le président de la Républi-
que « peut se vanter d’avoir manœu-
vré au Tchad mieux que tous ses
prédécesseurs de la V1 RipubU-
que».

Mais les éditorialistes de la presse
régionale restent aussi circonspects
que leurs confrères parisiens sur les

conditions de Tapplicatica par les

Libyens de faccord conclu.

c>

paya, qi* entrôha la mort «n service
commandé d*un pilote de Jaguar, le

capitaine Michel CroccL L’échec de
ce coup de main constitue, proba-

btemem, te tournait des opérations.

D'un côté, là France décida de
déplacer, à 100 ktiomètres pfan au
nord, sa ligne da défense, jusqu'au
seizième parallèle,- en avertissant
qu'alla ouvrirait désormais te feu en
état de légitime défense. DeTeutre,
tes Libyens et fours alliés prirent

sans doute conscience de leur anfi-

samant. les premiers en ne venant
pas 2 bout de leurs difficultés logis-

tiques et les seconds en .constatant

un début de désertion dans tours

rangs, avec des ralliements en

.

faveur des FANT.

L'accord de coopération

mifit&ire

De quelque manière qu'il soit

organisé, un dégagement en ban
ordre est Uxgours aussi périlleux que
HnstaHation du dispositif miRtaire,

qui Ta précédé. En la circonstance,
fa fiance dispose de trois atouts oui

peuvent la favoriser.

En premier lieu, l'armée française

aligne des avions, du modèle
Breguet-Attentic ou Transall, qui lui'

permettent d'observer fapplication
d'un plan de dégagement concomh-
tant et cela pour son propre
compte, sans l'aide d'autrui. Cette

panopfie viendrait en aide è l'action,

sur le terrain, d'observateurs de
tiers pays. En second lieu, elle peut
utiliser la nouvelle piste, allongée,

de l'aéroport de N'Djamena où,

désormais, attelassent des avions
gros-porteurs, de la classe d'un
Boeing-747. Pour rembarquer les

matériels lourds et encombrants
acheminés durant l'été de 1983, rie

tels avions sont préférables aux
Transall qui les y amenèrent et dont
les parfomances sont insuffisantes,

au point de requérir des escales

intermédiaires.

Mais sutout, et ü s'agit du troi-

sième avantage dont bénéficient tes

autorités françaises, l'accord de
coopération militaire technique,
conclu le 6 mars 1976 à N'Djamena
entre les deux pays, n'a jamais été
dénoncé par le Tchad et, à plus

forte raison, par la France. Cet
accord intergouvememental, ratifié

par te Parlement français, fixé tes

conditions d'une assistance de Paris

2 N'Djamena pour tout ca qui
concerne te mise à disposition de
conseillers militaires fiançais, la for-

mation et le perfectionnement de
cadres tchadiens. et la fourniture de
matériels et d'équipements mili-

taires. sans parler des droits de sur-

vol de l'espace aérien tchadien.
d'escale et de transit pour les forces
armées française*

Cette convention interdit, en prin-

cipe. 2 un conseiller militaire français

au Tchad de participer directement 2
des opérations de guene ou de
maintien de l'ordre ou de ta légalité.

Néanmoins, ce texte fonde tes

conditions dans lesquelles le gouver-
nement tchadien peut réclamer de 1a

France son concours en personnels
militaires pour l'organisation, l'enca-

drement et l'instruction des forces

années régulières. Autant de consi-
dérations qui. te cas échéant, sont
une garantie offerte, au gouverne-
ment tchadien, de te solidarité qui le

lie è son allié fiançais et. du même
coup, une dissuasion face à de nou-
velles velléités expansionnistes d'un
voisin trop remuant.

JACQUES ISNARD.

22 300 M1UTAGRES

FRANÇAIS

STATIONNÉSOUTREE
Outre le Tdad, oê le France

maintenait jtBqo*à présent environ
3 200 hommes de l'opération
«Manta», le dispositif militaire
français oatre-mer comprend
29100 hommes (militaires tFac-
tfvc, appelés roiootaire? et person-
neB chUsX mit de l'ordre de 2,7 %
des effectifs totaux des armées
françaises.

Cette présence outre mer re-
qaiert,en 1984, m bodger estimé 2
4 175 mBIIoas de francs, soit »
peu notes de 3% des dépenses m»-
Btaires globales de la France, tant
pour ee qui concerne le fontflnme-
ment qne l'équipement de ces
forces.

Le dispositif comprend quatre
coamandements du» les départe-
ments et territoires «Toutre-mer
(Antflles-Gayaae, Polynésie, and de
l’océan Indien, Nonvelle-
Otifidome) et quatre sûmes com-
mandements à l'étranger (Djibouti,
Sénégal, C3le-d*I«oire et Gabosj,
A «e réseau de bases permanentes,
O convient d'ajouter « «tache-
ment d'un tefficr d'hommes es Ré-
publique centrafricaine (2 JBangui
et 2 BonarX ne pays qiô a servi de
Imae-ieiais et de base-arrière 2
fopération « Manta ».
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EN DÉPIT DES FRICTIONS AVEC PARIS

L'opération Manta a permis à M. Hissène Habré
de renforcer son régime

LES RÉACTIONS EN FRANCE

De gauche à droite

aucune réserve
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M. Hissène Habré, depuis plus
d’un an déjà, considère la France
comme son alliée. Mais comme un
allié difficile, dont les objectifs ne
coïncident pas toujours avec les

siens et avec lequel les relations sont
teintées, pour le moins, de soupçon.
En août 1 983, ii avait amèrement re-
proché â Paris de ne pas lui fournir

l’appui aérien nécessaire à la dé-
fense de Faya-Largeau, qu'il avait
dû abandonner sous un déluge
d'obus libyens. Quelques jours plus
tard, une fois l'opération Manta dé-

clenchée, 3 s’était sans doute félicité

de l'appui militaire français mais
avait regretté que la France ne l’aide

pas à reconquérir le nord du terri-

toire tchadien.

Cette fois, il y a eu quelques grin-

cements de dents supplémentaires â
NDjamena, notamment parce que
les autorités tchadiennes n’ont pas
été, pour autant qu'on le sache, te-

nues au courant des tractations en-
tre la Libye et la France et que l’au-

dience de M. Charles Hernu, hindi

en fin de matinée, par le président

tchadien, a pratiquement coïncidé

avec la première dépêche de-
l'Agence France-Presse annonçant
l’accord entre Paris et Tripoli.

M. Gouara-Lassou, ministre des af-

faires étrangères de NDjamena, a
même déclaré sa surprise an micro
de Radio Monte-Carlo. 11 a surtout

émis de sérieuses réserves sur les In-

tentions libyennes : « Nous ne
croyons pas que la Libye puisse
réellement se retirer du Tchad », a-

t-fl résumé.

M. Hissène Habré, auquel les so-

cialistes français avaient préféré, an
départ. ML Goukouni Oueddcï, son

principal adversaire, n’en reste pas

moins le principal bénéficiaire de
l’opération Manta, même si l’accord

franco-libyen mettant un terme &
cette intervention ne pourra sejuger

réellement qu’à son application. *

En premier lieu, l’opération

Manta a gelé les combats, empê-
chant toute offensive des Libyens et

de leurs alliés locaux sur N’Dja-
mena après la chute de Fayar
Largeau. En second lieu, elle a
permis & ML Hissène Habré de réor-

ganiser sa petite année, alors A bout

de souffle, puisque les meilleurs élé-

ments avaient été contraints, dans

des conditions périlleuses, de he sau-

ver de Faya-Largeau. abandonnant

alors une partie de leur matérieL

Sous la protection du parapluie

militaire français, le président His-

sène Habré a pu également relancer

une machine administrative complè-

tement désorganisée - les salaires

n’étaient plus payés depuis deux ans
- lorsqu’il avait pris NDjamena, le

7 juin 1982. Même si des poches de
disette font leur réapparition, en ce

moment, an Tchad, le pays est gou-

verné, Dans le Sud, région du coton,

les ralliements de dissidents ne se

sont pas fait aisément, d'autant que
NDjamena n’a pas toujours de quoi

les loger, les nourrir et les payer. On
l’a vu encore récemment quand des
« commandes rouges » ont choisi de
retourner en brousse' et que des inci-

dents ont eu lieu dans plusieurs loca-

lités.

Mais pour l'instant, le Sud — ré-

gion lu plus peuplée du pays - pose

un problème d'une antre nature : ses

relations avec N’Djamena ont tou-

jours été difficiles, quel que soit le

pouvoir en place. Pour peu que le co-
lonel Kadhafi, conformément A l'es-

prit, sinon A la lettre, de l’accord
qu’il vient de passer avec Paris, évite

d’y intervenir, M. Hissène Habré
peut, s’il le veut, négocier un modus
vivendi avec une région lassée par
des années de conflit et d’anarchie.

L'opposition scindée ,

Sur le plan politique, faute d’une
négociation entre les principaux pro-
tagonistes tchadiens du conflit,

l’opération Manta aura permis â
M. Hissène Habré de marquer plu-
sieurs points. Ces dernières se-

maines. plusieurs scissions se sont
produites au sein de l'opposition —
réfugiée eh Libye, dans le nord tcha-

dien ou A l'étranger - tandis que
N’Djamena formait on rassemble-
ment — 1TJNIR — et élargissait son
gouvernement en y incluant même
plusieurs nouveaux représentants du
Sud.

En décembre 1980, M. Hissène
Habré et ses partisans armés avaient

été contraints d'évacuer N’Djamena
sous un déluge d’artillerie, les

blindés libyens étant venus occuper
la capitale tchadienne pour le

compte de M. Goukouni Oueddeï et

du GUNT (gouvernement d’union

nationale de transition). L'armée li-

byenne avait alors occupé le Nord,
la zone centrale du Tchad, tandis

que les hommes de M. Hissène Ha-
bré se terraient dans la région de
Koulboos, sur la frontière souda-
naise.

En novembre 1981, le colonel Ka-
dhafi décidait dé se replier sur l'ex-

trême nord tchadien, par lassitude

et. également, parce que la guérilla

de M. Hissène Habré commençait à

hiï coûter cher eut hommes. Huit
mois plus tard, face aux coalisés du
GUNT en déroute, ML Hissène Ha-
bré réoccupait N’Djamena, prati-

quement sans combats et après avoir

repris les principaux points stratégi-

ques dans le nord du pays.

Le chemin qu'il vient de parcou-
rir. en l’espace de trois ans, est donc
considérable. Même quand ils se fé-

licitent de l’accord franco-libyen, les

anciens coalisés semblent au-
jourd’hui trop divisés — notamment
à propos de l'attitude de la Libye -
pour que certains, au moins, ne
soient pas tentés par un marché avec
NDjamena. L’accord entre Paris et

Tripoli a’afTecte pas les accords de
défense entre le Tchad et la France,

au nom desquels avait été justifiée,

du moins au départ, l'opération

Manta.

Four M. Hissène Habré, la partie

n’est pas forcément gagnée. Tl lui

reste à affronter le problème posé
par les repaires du Tïbcsti, où les

hommes de M. Goukouni Oueddeï
sont probablement bien retranchés.

D'un autre cêté, l'accord ne précise

pas si l’administration de N’dja-
mena reprendra pied dans les

grandes oasis, du Nord. A commen-
cer par

-
celle de Faya-Largeau. où

est né M. Habré. Mais pour peu que
les Libyens soient contraints de
jouer le jeu, l'aide militaire fran-

çaise lui aura permis de se retrouver

en position de force. L'immense ma-
jorité de la population tchadienne

est placée sous son administration.

Rien, dans le texte de l’accord

franco-libyen, ne met en cause une
légitimité reconnue à la fois par

l’ONU et l'Organisation de l’unité

africaine. Enfin, si tout appui mili-

taire de la Libye leur est retiré, les

anciens coalisés n’auront pas, en
toute logique, les moyens de 'Taire

face i son armée qui, par le passé,

les avait dispersés sans grand mat
L'accord franco-libyen ne signifie

pas, tant s'en faut, le retour de la

paix au Tchad.A pins ou moins*long
terme, 3 débouchera meme, peut-

être. sur la reprise de la guérilla

dam le Nord. Mais, pour N'Dja-

mena, le bilan de plus detreize mois
d'intervention militaire directe fran-

çaise ett loin d'être négatif.

JEAN-CLAUDE POMONTL

Beau succès pour ML François

Mitterrand dans les milieux politi-

ques français : l’accord franco-

libyen ne suscite aucune réserve, &

droite comme à gauche, tint au plus

.

quelques recommandations évi-

dentes de vigilance sur les conditions

. dans lesquelles s'effectuera le retrait

des troupes libyennes. Cette appro-

bation générale contraste avec les

réactions qui avaient suivi au PCF
et dans l’opposition, la décision

d’intervention au Tchad.

A l’époque, l’UDF et le RPR,
d'accord sur le principe même de
l’intervention, s’étaient étonnés des
• hésitations » (MM. Lecanuet et

Chirac) qui avaient précédé et des

• contradictions regrettables »

(M. Lecanuet) de la diplomatie

française. Le président de l’UDF
déploraient alors que les désaccords

entre socialistes et communistes
aient de telles répercussions sur la

politique africaine de M. Mitter-

rand.

Aujourd’hui, M. Lecanuet juge

positif» le principe de l'accord

qui, dit-il, > s'inscrit dans ta ligne de
lapolitique suivie depuis des années

par la France ». Le président de

l’UDF souhaite naturellement que
« les modalités de la mise en œuvre
de cette évacuation garantissent

rétablissement d’une paix durable

au Tchad dans te respect de sa sou-

veraineté nationale ». M. Bernard

.

Pons, secrétaire général du RPR,
recommande, au président de la

République et au gouvernement, de

rester extrêmement vigilants » sur

la réalité du retrait libyen et sur » ta

possibilité pour le gouvernement
légal du Tchad d’assumer la iota-

lité de su responsabilité sur la tota-

lité du territoire du Tchad ».

La direction du Parti commu-
niste, qui redoutait, l'année dernière,

que la France ne s'enlise dans le

« bourbier tchadien • et émettait

de sérieuses réserves sur le caractère

militaire de l'intervention, se * féli-

cite » de l’accord conclu qui répond,

selon M. Maxime Gremetz, à la

.
nécessité d'une recherche d’un
» règlement politique ». M. Gre-

metz, lui aussi, appelle A la « vigi-

lance ».

Seul, le Parti socialiste avait

approuvé sans la moindre réticence

officielle {'intervention française.

Comme M. Lionel Jospin l’avait fait

la veille en saluant ce - succès mar-
quant ». M. André Billardon, prési-

dent du groupe socialiste de
l’Assemblée nationale, estime qu’il

s'agit là de 1’ * aboutissement natu-

rel » des choix opérés par la France

dans cette région.

J.-Y. L
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Bruxelles (Conummaatës ram-
pécnocs) . — La Coronnarioa euro-
péenne, présidée par M- Delors,
prendra ses fonctions en janvier
1985. L'ancien ministre français des
finances succédera & M. Tbom
(Luxembourg) à la t&te.de l^nstits-

tien européenne. La plupart des
membres actuels quitteront
Bruxelles. Du cdtC français,
M. Ortoli, vice^fsixiem rcspOQsa-
ble des affaires économiqoes et
financifcres, est donné comme par-
tam. S’agÉnant de M. Pisani, ürsemr
ble que ses chances soient- minces de
conserver saq poste. Le gouverne-
ment offrirait & second siège fran-
çais & une personnalité de l'opposi-

tion. Les rumeurs circulant à
Bruxelles mentionnent les noms de

[

MM- Giraud, Chafandon etStoieru.

Des commissaires- sortants, seul

M. Andriessen (Pays-Bas)
, qui

détient le portefeuille de ta. concur-

rence, est assuré d’être mimtenn.
MM. NataU (démocrate-chrétien
italien), vice-président responsable

De notre correspondant

du dossier sur rélargissement, et

Nsijcs (CDU), chargé de cehù du
marché intérieur cim^Jéeai. ont
cependant de fortes chance» de zea-

ter & Bruxelles.
- PlCâein^gogvciaieuiCBntsoat désî?

gné leurs nouveaux représentants
dans les prochaines commissions :

.

— Royaume-Uni : lard Cockfield
(conservateur), membre sans porte-
feuille du cabinet Thatcher, et
M. Davis (travaüEste), secrétaire
d’Etat «nx trannarts de 1974 à
1979; '

- Dtuwmazk': M. Chdsttqdwr-
sen, ministre tfannk des
jusqu’enjuflkt dernier ;

- friande : M. Sutheriand (Fine
Cad, parti du premier ministre,
M. FitzGcnM), secrétaire «TEtal

h

Injustice;

- Grèce; M. Varsis, ancien
secrétaire d’Etat aux affaires euro-
péennes dans le gouveraemeat

Les autres États membres n’ont
pas encore communiqué kxs noms
des prochaxos commissaires ntats de
fortes probabilités existent pourMM Pfeiffer (SPD), Dido (meta-
liste itaBn), paricmentaire ettro-
péen. de CSeroq (libéral ftamaM),
ntinlstre des finances, qù prendrait
le poste belge de M. Davignon, fc

.
responsable des affaires indus-
trielles. Poter ie Luxembourg, fe
désignation se jouerait taitre deux

‘

chréticns-sociaux ; MM. Esterai,
député à Strasbourg, ct Mosar. pré-

son parti
ducale.
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La cheville ouvrièrede l'Europe
Les commissaires sont au

nombre de 14 : 2 pour la France,

la République fédérale d'ABsma-
one, le Rovaume-Unr et-ritalïe,

et 1 pour chacun «tas 6 autres
Etats membres, auxquels fl fau-

dra ajouter les représentants de
l'Espagne (2) et du Portugal (1),

soit 17 membres dans une Com-
munauté à 12. Ils sont nommés
pour une durée de quatre ans.

Le mandat du président et des
cinq vice-présidents, (imité à.
deux ans, est renouvelable, en
principe, de manière automatique
pour (es deux années suivantes.

Las commissaires prêtant ser-

ment d'indépendance devant ta

Cour européenne de justice. Les
décisions du cofldge sont prises i
te majorité simple (8 voix).

La Commission est la cheville

ouvrière de la Communauté éco-
nonâque européenne (CEE). Le
conseil des ministres ne peut
prendre de décision que sur la

base de sas propositions. La
Commdsion est la saule institu-

- taon européenne à avoir la capa-
cité de présentât des projets

dans les domaines relevant de ta

CEE, de la Communauté écono-
mique du charbon et de l'acier

(CECA] et de la Communauté eu-
ropéenne de l*énergie atomique
(EURATOM). Le dossier d'élar-

gissement est la seule exception.

Dans les négociations d'adhé-
sion, en effet les Etats membres
sont également compétents pour
formuler des propositions.
S'agissant des referions exté-

rieures, ta Commission négocie
toujours au nom des Dix les ac-
cords internationaux, ici aussi,

une seule exception existe: la

négociation avec les pays d*Afri-

que. des Caraïbes et du Pacifique

signataires de te convention de
Lomé, est conduite par la prési-

dence du oonsefl des ministres.

La Commission est en outre,

chargée delà gestion des poéti-

ques décidées par tes Dix. Dans
le cas de rEurope verte, ses pou-
voirs sont très importants. Par
exempta, en fixant le niveau des
subventions à rexportation, élta

joue un râle déterminant dans la

politique des ventes de la CSE.
Bruxelles détient enfin des pou-
voirs de décision propres. La lé-

gislation européenne hà donne'
l’autonomie nécessaire pour taire

respecter, par tas Etats membres
(mesures protectionnistes, aide
nationale) et les entreprises (en-
tame sur les prix, répartition de
marchés, etc.), les règles de
concurrence en vigueur dans la

Communauté.- La CECA lui attri-

bue des compétences exception-
nelles qui permettent à Bruxelles

d'appliquer un contingentement
obligatoire de la production
cfacnr dss Dix.

La Commission n'est respon-
sable que devant ta Parlement
européen, qui peut la renverser
par ta voté d'une motion de cen-
sura. L’indépendance de
Bruxelles est toutefois (imitée par
l’attitude des capitales euro-
péennes qui n'hésitent pas à
exercer de fortes pressions, les
commissaires nommés par les

gouvernements présentent en-
core Finconvénient d'appartenir â
des familles politiques diffé-

rentes, parfois opposées. La co-
hésion de la Commission est
également hypothéquée par les

convictions européennes plus ou
moins solides de ses membres.
Au total la position des commis-
saires reflète souvent la ligne des
gouvernements dans tes dossiers
communautaires qui font l'objet

de conffits entre les Dix (agricul-

ture, budget, élargissemerrt, rela-

tions commerciales avec les
Etats-Unis).

M.&

Les Dix n'ont pu se mettre d'accord

sur la résorption des excédents viticoles

De notre corrèspondant

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). - Affaires budgétaires,

élargissement de ta Communauté â
l’Espagne et au Portugal, réforme de
la politique agricole commune
(PAC) ; tels sont les trois thèmes de
rentrée oui constituent ressentie] de
l’ordre au jour des ministres des
affaires étrangères et ijes ministres
de l’agriculture des Dix réunis
lundi 17 et mardi 18 septembre à
Bruxelles.

Dimanche, les entretiens infor-

mels des ministres des finances à
Dromoland Castîe, en Irlande,
s’étaient terminés dans Teupbbrie.
Les Britanniques ayant assoupli

. leurs positions, les Dix se montraient
convaincus qu’un accord sur le pro-
blème essentiel de ta «discipline
budgétaire », c’est-à-dire sur ta
manière de maîtriser ta progression
des dépenses de ta Communauté, et

en particulier des dépenses agri-

coles, était désormais tout proche.

Lundi Ü a fallu déchanter. * Le
projet préparé en Mande donne aux
ministres des finances des pouvoirs
exorbitants qui sont contraires aux

pective de l'entrée de l'Espagne et

du Portugal. Personne ne conteste ta

règles du traité », a commenté
MT Roland Dumas, le ministre fran-M. Roland Dumas, le ministre fran-
çais des affaires européennes.

Pourquoi ce langage sévère? Le
texte, mis au point & Dromoland
Castlc, prévoit la fixation chaque
année d'une enveloppe budgétaire à
l’intérieur de laquelle devraient être
maintenues les dépenses agricoles et
mm agricoles de ta Communauté
(l’enveloppe en fait serait donc divi-
sée en deux, ta progression des
dépenses de la PAC étant supposée
devoir être moins rapide que celle
des amies dépenses). Mais, et c’est

du Portugal. Personne ne conteste ta

nécessité de réduire une production
qui. d’ores et déjà, est largement
excédentaire ce qui entraîne des
coûts considérables pour le budget
européen. Paris préconise ta mise en

S
lacê, comme pour tas autres pro-
rata agricoles, de .« seuils de pro-

duction garantis Dans l’esprit des
Français, ta partie excédentaire de
ta production devrait être distillée &
bas prix. Us insistent pour que cette
distillation à bas prix frappe de
façon prioritaire les rendements les
plus âevés. La proposition française
était appuyée, au motos dans son
esprit, par rAllemagne et, dans une
certaine mesure, par le Royaume-
Uni et par les Pays-Bas. Mais les
Italiens n’ont rien voulu savoir. Les
seules mesures qu'ils sont prêts à
accepter, pour assurer un meilleur
équilibre entre l'offre et ta demande,
c’est l’aide à l’arrachage des «igno-
bles. i

PHILIPPE LEMAITRE. I

^>jli t>

Une fois comme ta composition de
ta nouvelle commission, M. Défera
pourra,entamer ses consultations sur
ta répartition tira portefeuilles, B
devra tenir compte de Tadhésin
prochaine de l’Espagne et du ftjrtu-

gal pour attribuer, le moment venu,
aux représentants de Madrid et de
Lisbonne feu» compétences. Pour
fiostant, fl est trop tôt pour prévoir
la cairfîjpirathM de ta

Défera, mais en connaît déjà ks
—pirations de certainsmembres. .

-

Lord Cockfield souhaite pendre
ht relais de son prédécesseur conser-
vateur, M. Tngendhat, «m affaires

budgétaires. Ce portefraûUe, qui a
pois nue importance considérable
ccs dernières années, est visé par
Bonn. Le goavenxmxnt Kohl sou-
haiterait que le commissaire ouest-

aHemand représentant ta CDU, en
principe M Narjes, soit chargé de
ce dossier. M Naijes serait phs
tenté par les {dations extérieures,
convratées également semMe-tAper
M- Andriessen. M NataE 'songerait

à l’agriculture, mais il va rencontrer
l’opposition des Français, qui préfé-

rant pour ce portefeuilleun commis-
saire danois ou néerlandais- Paris
pourrait appuyer en échange
M. NataK pour se charger de ta coo-
pération au cas où la' France ne
pourrait conserver son deuxième
représentant àcc poste.

MM. Davis et Pfeiffer ne
devraient pas avoir de grandes diffi-

cultés pour satisfaire leurs préfé-
rences. Le commissaire hritamnqiie
souhaite les .transports et le repré-
sentant onesbaOemand. les affaires
sociales.

MARCEL SCOTTO.

En vgiteàTokyo

ML CHRAC SOULIGNE

LACOMMUNAUTÉ

DTNTÉRÉTS ENTRE

LA FRANCE ET LE JAPON

IA où le bât blesse, H donnait la pos-
sibilité aux ministres des finances —
et même semble-t-il.à un seul d’entre
eux - de bloquer toute décision qui
risquerait d’aboutir à nn dépasse-
ment du seuil des dépenses autori-
sées. En clair, cela veut dire que le
chancelier de l’Echiquier britanni-
que se verrait pratiquement recon-
naître os droit de veto sur toute
décision agricole un tant soit peu
importante.

Le débat sur les affaires budgé-
taires reprenait mardi Les myiistres
de l’agncultnre ont délibéré des
réformes à apporter à ta réglementa-
tion du marché du vin dans la pera-

De notre envoyé spécial

. Tokyo. - M. Jacques Chirac a
commencé le lundi 17 septembre,
son deuxième voyage officiel au Ja-
pon- En juillet 1976, quelques se-

maines avant de dénns&kmoer de
l’Hôtel Matignon, Q y avait été reçu
en tant que premier ministre, par
M. Mûri, alors chef du gouverne-
ment. Aujourd'hui, il est l'hôte, en
tant que maire de Paris, de son ho-

mologue, M. Suzuki, gouverneur de
Tokyo.

Au cours de son séjour, M. Chirac
doit béaéficer d'attentions spéciales.

H déjeunait ce mardi avec les diri-

geants du Keidanrea, équivalent ja-

ponais dn CNPF, et devait ensuite
être reçu en audience par l’empe-
reur Hrrohito, au palais impérial B
rend, en outre, visite à M. Mïki, son
homologue d'il y a huit ans, et reçoit

les dirigeants de plusieurs groupes
financiers et industriels, Mitsui, To-
kyo Saga Bank, ainsi que le direc-
teur du puissant journal Asahi
Shimbwi La suite du programme
pour les autres jours est tout aussi
chargée et variée avec, notamment,
un déjeuner avec 1e premier ministre
et un dîner à l'ambassade de France.

Au cours du vol entre Paris et To-
kyo à bord d’un long-courrier d’Air
France, M. Chirac avait été reconnu
et applaudi par un groupe d’une cin-

quantaine d’ouvriers ae DunJop-
Fnmce partant en stage au Japon
après que leur urine eut été rachetée
par un industriel nippon.

Lundi soir, après son arrivée &
Tokyo, M. Chirac, au cours d'un dî-
ner, a répondu aux vœux de son
hôte, M. Suzuki. H a souligné, à
cette occasion, les convergences en-
tre les deux pays, au-delà de ramitié
entre les deux capitales, en disant :

• Nos intérêts communs sont essen-
tiels. Noussommes tenus à avoir la
même vision globale des affaires du
monde Nous appartenons à la corn-
munauié du monde libre et nousfai-
sons feux à des menaces analogues.
Il y a. une même nécessité pour la
France et pour le Japon à assumer
leurs responsabilités dans tes af-
faires du monde. Cest pourquoi
nous saluons la part croissante
prise par

.
le Japon dans ces respon-

sabilités mondiales. »

ANDRÉ PASSERONL
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DIPLOMATIE
unies MARQUÉE PAR l_A RENCONTRE ENTRE MM. REAGAN ET GROMYKO

La trente-neuvième session de l'Assemblée générale
s'ouvre dans un climat d'expectative et de résignation
New-York. — Une quinzaine de

chefs d’Etat et de gouvernement,
parmi lesquels le président des
Etats-Unis, et plus d’une centaine de
ministres des affaires étrangères,
dont celui de l’URSS, vont. Ha ne fes

jours qui viennent, prendre le che-
min de New-York pour participer à
la trente-neuvième session de
l’Assemblée générale des Nations
noies, dont les travaux commencent
ce mardi \ 8 septembre et se prolon-
geront trois mois. Le rituel rassem-
blement annuel du gotha politique

mondial sur les bords de l*East River
s’ouvre dans un climat d’expecta-
tive, mais aussi de résignation.

D’expectative, car l’URSS a saisi

cette occasion pour renouer, au
moins formellement, le dialogue
avec les Etats-Unis. Vétéran de
l’ONU, M. Gromyko, qui avait pré-

féré boycotter, l’an dernier, les tra-

vaux de l’Assemblée générale, au
lendemain de la destruction du
Boeing-747 des lignes sud-coréennes
par la chasse soviétique, plutôt que
de se plier aux conditions rigou-

reuses mises à sa venue à New-York
par une Amérique indignéer rencon-

trera le 26 septembre le secrétaire

d’Etat, M. George Shultz. Les
choses auraient pu en rester là, étant

donnée l'atmosphère de tension

régnant entre les deux pays et la

volonté de Moscou de ne rien faire

qui puisse aider M. Reagan à obte-

nir un second mandat présidentiel,

en novembre prochain. La direction

soviétique a pourtant choisi de
répondre favorablement à l’invita-

tion faite à M* Gromyko de se ren-

dre à la Maison Blanche, et celui-ci

sera reçu par le président Reagan le

28 septembre, après avoir rencontré,

fl est vrai, la veille, son adversaire

démocrate, M. Mandate.

Le président Reagan montera, le

24 septembre, à la tribune de
l’ONU, et M. Gromyko s’y .expri-

mera le lendemain. Une chose est

certaine : les questions de désarme-

ment, tant les armes antisatellitcs

que tes deux négociations nucléaires

de Genève suspendues depuis
décembre 1983, tiendront une place

privilégiée dans leurs discours.

Une série de Moquages

Traditionnellement, l’URSS a
toujours réservé à rAssemblée géné-

rale la primeur d'une ou deux initia-

tives dans le domaine du désarme-

ment. Mais ses propositions ont

toujours été rejetées par les Occi-

dentaux, qui leur reprochent leur

aspect vague et rhétorique et leur

caractère de propagande. En sera-

t-il de même le 25 septembre, quand

M. Gromyko s’adressera à l'Assem-

blée? Ou choisira-t-ü ce terrain

pour avancer une concession sur ta.

question des fameuses négociations

sur les armes antisatellites, aux-

quelles Moscou attache tant de prix,

afin de relancer ta balle dans le

camp américain?

Le retour de M. Gromyko sur ta

scène onusienne sera aussi Poccasion

d’entretiens bilatéraux du chef de ta

diplomatie soviétique avec ses prin-

cipaux collègues d'Europe occiden-

tale, dont M. Cheysson, ainsi sans

doute qu’avec ceux du Japon et de. ta

Chine. La présence des ministres

des affaires étrangères occidentaux

à New-York donnera lieu égale-

ment, en marge de l’Assemblée

générale, à des reunions entre eux

devenues traditionnelles : ta rencon-

tre à quatre «sur Berlin» (Etats-

Unis, France, Grande-Bretagne,

RFA), celle des sept grands indus-

trialisés et, enfin, celle des pays du

groupe de contact sur ta Namibie,

dont ta Fiance, en principe, devrait

rester absente depuis qu’elle boude

les travaux de ce groupe.

Cette trente-neuvième session

devrait être aussi celle de là résigna-

tion. Toutes les souries 'diplomati-

ques interrogées, qu’elles soient de

TEst, fie FOuest ou du tiers-monde,

s'accordent pour prédire que nues
sont les . éléments nouveaux à atten-

dre des travaux de l’Assemblée,

dont ta présidence reviendra cette

«nnéa au groupe africain. Celui-ci a.

choisi, pour succéder à M. Jorge

niueca (Panama), l'ambassadeur

de Zambie ft rONU, M. Paul
t .«veaVa, qui, seul

.
candidat, devrait

être élu mardiparacclamations.

Aussi peut-on s’attendre que les

problèmes du continent africain

occupent une large place au cours

des travaux de TAssemblée géné-

rale. En d’autres temps,, on aurait

De notre correspondant

sans doute assisté à une offensive en
règle sur le problème de la Namibie
et de la mise en application du plan
d’indépendance établi par fONU
pour ce territoire. Mais les pays afri-

cains ne semblent guère désireux de
jouer les trouble-fête dans ta déli-

cate partie qui se joue depuis le prin-

temps dernier entre fretorîa et
Luanda. U est d’ailleurs frappant de
constater que les troubles raciaux

qui affectent depuis quelques
semaines l’Afrique du Sud n’ont

jusqu’ici fait l’objet d’aucun recours
devant le Conseil de sécurité de
l’ONU.

l'Afrique sur le plan bilatéral, ris-

quent fort de se retrouver isolés face

& une Assemblée qui réclamera sans

doute une intensification de l’assis-

tance multilatérale à ce continent.

Le débat se déroulant actuellement

au sein de ta Banque mondiale, qui
brandit un plan d’urgence pouvant
atteindre 1 milliard de dollars,

auquel les Etats-Unis et 1a RFA sont

hostiles, aura certainement des pro-

longements à l’Assemblée.

En fait, les Africains ont choisi

cette année de se battre sur le ter-

rain économique, en présentant deux
des quatre nouvelles questions &

l’ordre dujour de la trente-neuvième

session : La situation économique et

alimentaire de l’Afrique et les pro-

blèmes de désertification et de
sécheresse. Les deux autres points

inédits de l’agenda sont le droit des
peuples & la paix.' soulevé par la

Mongolter-et-te cent cinquantième
anniversaire de l’émancipation des

esclaves de l’Empire britannique,

soulevé par Antigua.

Les Etats-Unis, qui pourtant font

un gros effort financier en faveur de

Du côté du Proche-Orient, les

choses apparaissent bloquées.
Comme dans bien d’autres
domaines, le déroulement de la cam-
pagne présidentielle américaine a

gelé toute initiative pouvant venir de
Washington. Les divisions internes

du monde arabe ont fait le reste.

L’OLP a bien essayé de relancer le

débat sur ta question palestinienne

en réclamant ta réunion du Conseil

de sécurité, mais elle s’est heurtée

au refus de la Syrie, qui n'entend

toujours pas se prêter à une manceu-
vre susceptible d’aider M. Arafat. ^ Paris ^ l’av^dçj’îte. et

nal sont mortes et presque enterrées.

Chacun a fini par s’accommoder du
conflit afghan. La guerre Iran-Irak,

dont on avait craint l'an dernier les

répercussions sur les approvisionne-

ments pétroliers occidentaux et ta

stabilité des monarchies du Golfe,

n’a pas entraîné les effets redoutés.

M 1* Thatcher n'entend pas plus

qu’hier négocier ta souveraineté des

Des MaJouines avec l'Argentine. Les

pays de l’ASEAN se montrent des

plus circonspects devant les ouver-

tures de Hanoï sur le conflit cam-
bodgien. Quant aux problèmes du
désarmement, ils donneront lieu,

comme par le passé, à desjoutes ora-

toires et à des dizaines de recom-

mandations qui resteront lettre

morte.

La France, elle, parait surtout

préoccupée par les velléités du
Vanuatu de saisir l'Assemblée géné-

rale de la question de ta Nouvelle-

Calédonie. Les pays du Forum du
Pacifique s’étaient montrés satisfaits

des explications récemment données

Les perspectives ne semblent
guère différentes sur lés autres

grands dossiers traditionnels abordés

i l’Assemblée générale : les négocia-

tions globales sur ta création d'un

nouvel ordre économique internatio-

avaient renoncé & soulever le pro-

blème, aux Nations unies. Mais le

gouvernement de M. Walter Uni
pourrait bien en décider autrement.

. (Intérim. )
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PROCHE-ORIENT
Israfil

Le procès de vingt membres
d'un réseau terroriste juif

s'est ouvert à Jérusalem

lis autorités menacent de fermer

une agence de presse

opérant dans les territoires occupés

De notre correspondant De notre correspondant

Jérusalem. — Le procès des vingt

membres du réseau terroriste juif

démantelé fin avril per les services de
sécurité s'est ouvert ta dimanche

16 septembre devant te tribunal de
district de Jérusalem. Quatre autres

accusés — qui avaient préféré

conclure une transaction avec le

ministère public et reconnu leur

culpabilité, notamment dans (a

'conspiration visant à détruire les

deux grandes masquées de Jérusa-

lem - ont déjà été condamnés à des
peinas allant de dbZ-huit mois à (Sx

ans de détention, et un cinquième

attend do passer en jugement

ta sceau du secret. Des officiers ont

,

présenté à la cour ‘les bombes à
retardement placées per les accusée

dans tes autobus de Jérusalem-Est.

Elles étaient dotées de mécanismes

d'horlogerie artisanaux mais très effi-

Jérnsalem. - Les autorités israé-

liennes menacent de mettre an
tonne au* activités de l’agence
palestinienne de presse PPS (Palcs-

tinian Press Services), la seule du
genre opérant -dans les territoires

— m v*rri __ t : * ^ -**g*

—

On s'attend que ce procès dure

phnîeure mois. Las accusés sont

détenus è fa prison de Tel-Mond. où
Ks jouissant d'une Raerté de mouve-
ment inhabituelle, qui a suscité

récemment une vivo controverse.

A-P.L.

BécSPOLP.
Le préfet de Jérusalem,

M. Raphafil Lévy, a engagé une pro-

cédure judiciaire contre l'agence.

Dans une lettre adressée aux direc-

teurs de PPS, Mi"* Raimomia Taw3 -

et M. Ibrahim Karaim, te préfet,

affirme * avoir reçu dés informa-
tions et des documents prouvant que
leurs deuxpublications - le service

Malgré les charges accablantes

pesant sur aux, las vingt accusée ont
décidé de plaida’ non coupables. Ils

devront répondre, selon les cas, des
chefs d’accusation suivants : meur-
tre, tentative da meurtre, apparte-

nance è une organisation terroriste,

tentative d'attentat, utilisation

d'explosifs, détention illégale

d'armes. Composée de trois magis-
trats, la cour examinera cmq affaires

imputables au mémo réseau ; la ten-

tative d’assassinat contre trois

maires da Cisjordanie, MM. Baasam
Chakaa, Karim Khalae et Abraham
Tawü (Hàn 1980) ; rexplosion d’une

grenade piégée aur un stade
d’Hébron (octobre 1982) ; le meurtre

de trois étudiants du collège islami-

que d'Hébron (juillet 1983): rexpie- 1

«km de deux grenades dm deux
mosquées d'Hébron (décembre
1983) ; la pose d’engins piégés dans
cinq autobus de Jérusalem-Est (avril

1984)

. Six prévenus sont accusés de
meurtre prémérfté contre tes étu-

diants d’Hébron. Cette affaire sera

examinée en fin da procès. La quasi-

totalité des accusés appartiennent au
Goush Emounhn (Bloc de la foi),

mouvement nationaliste qui fut te fer

de lance de la colonisation jûva en
Gardante. Le cerveau du groupe est
un ingénieur électronicien. Menahem
Uvni, ancien responsable de la

reconstruction du quartier juif aucen-
tre d’Hébron.

Jordanie

La France est prête à livrer

de nouvelles armes àAmman
Correspondance

I Amman. - Le ministre français

de la défense, M. Chattes Herou, a
prévu de se tendre à nouveau & Am-
man, en Jordanie, probablement à la

fin d’octobre, apres avoir dû inter-

rompre son séjour officiel, com-
mencé dimanche 16 septembre,
pour aller informer, lundi 17 sep-

tembre, à N’Djamena, le président

du Tchad, M. Hrçsène Habré, des
conversations franco-libyennes sur
un retrait simultarié et progressifdés
farces des deux pays. « Crest parce
qu'U y a une grande convergence de
vues entre la Jordanie et la France
qu'il peut y avoir une coopération
militaire. Coopération que Je suis
décidé à pousser aussi loin que le

pourront nos Industries », noos a dé-
claré te ministre de la défense. Cette
volonté répond aux vœux des .diri-

geants jordaniens, qui souhaitent
s affranchir de leur dépendance à
l'égard des Etats-Unis en matière
d’armements, en diversifiant leurs

sources d'approvisionnement.
Les besoins d’Amman couvrent

une large palette d’équipements, des
avions de type Afirage-2000 aux
missiles antichars ou antiaériens, en
passant par les hélicoptères, le maté-

nous sommes disposés à-faire en
partie. » Le ministre de la défense a
mentionné & oe propos sa volonté,

dès son retour à Paris, de convaincre
son collègue des finances de «faire
les gestes nécessaires » pour des fa-

cilités de paiement.
En attendant, an groupe de tra-

vail franco-jordanien a été formé
pour examiner les besoins d’Amman
et en établir une hiérarchievaiin que
la France puisse satisfaire les prio-

rités de Tannée hachémite.
EMMANUEL JARRY.

Le défense veut Insister sur h
caractère politique des délits et

crimes commis par tes accusés. Dési-

rant rejeter cet argument, l’avocat

général, M™* Dont Bervcha, a souli-

gné d’emblée dimanche que le

procès « était purement criminel ».

La défense reprocha aux forces de
sécurité d’avoir été informées 6
l’avance de fattaque contre te col-

lège d’Hébron mais de n'avoir rien

fait pour l'empêcher. £He a demandé
qu'on lui communique tes rapports

établis par tes services des rensei-

gnements sur cette affaire. Mais la

requête a été repoussée, les docu-
ments en question étant placés sous
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CONTRE L’OCCUPATIONET LA RÉPRESSION
DANS LES TERRITOIRES OCCUPÉS

ETPOUR LA PAIX AU PROCHE-ORIENT
Nous sommes tous concernés

Devant la recrudescence des manifestations violentes organisées par des extrémistes israé-

liens qui tentent d’expulser d’Israël les Arabes qui y vivent depuis toujours comme à Ouhm-
el-Fahm.

Faoe à la poursuite de l’implantation des nouvelles colonies de peuplement menée par Tel-
Aviv dans le cadre de sa politique expansionniste condamnée par le concert des Nations.

Préoccupés tout particulièrement par l’aggravation de la situation au Sud-Liban qui est

é du reste du pays par l’armée israélienne, et dont la population musulmane et chrétiennecoupé du reste du pays par l’armée israélienne, et dont la population musulmane et chrétienne
subit une oppression et une répression de plus en plus grave.

Considérant que depuis 1948, les pratiques qui ont conduit aux massacres de Sabra et de
Chatila ne peuvent qu’exacerber la haine entre lès communautés et annihiler toutes les chances,
aussi fragiles soient-elles, de règlement pacifique du conflit du Proche-Orient, c’est-à-dire

d’abord la possibilité pour le peuple palestinien - sous la direction qu’il s’est donnée légitimée

par rONU et les instances internationales, à 'savoir l’OLP, de recouvrer ses droits nationaux
dans un État indépendant et

1

souverain établi sur iwe partie dé sa terre ancestrale ; comme cela a
été proposé lors des résolutions du sommet de Fès en 1982.

Les soussignés se sachant tous concernés par les événements dramatiques qui se déroulent
dans cette région du monde, lançant un £ppel à tous ceux et toutes celles épris de liberté, de
dignité, et attachés à la défense des droits de l’homme, pour qu’ils agissent auprès de chacune de
leurs instances organisationnelles, syndicales, corporatives, politiques, religieuses, etc., afin

qu’elles les sensibilisent dans le sens d’une démarche nationale et internationale en faveur de la

paix au Proche-Orient
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rid de,transmissions et des camions.
Leur priorité demeure la défense aé-

rienne antiaérienne et les matériels

terrestres. Des discussions sont
d’ares- et déjà en coure sur la fourni-
ture Éventuelle par l’industrie mili-

taire française d’un nouveau sys-

tème de contre-mesures
électroniques, destiné & équiper les

Mirage.F-1 jordaniens, et d’un sys-

tème ultra-moderne de commande-,
ment intégré et informatisé de l’en-

sembledelà défense antiaérienne du
royaume hachémite.

m LesJordaniensnousdemandait
un effort, a confirmé.M. Héron, que

SEPT BLESSÉS DANS L'ATTA-

QUE D'UN AUTOBUS ISRAÉ-

LIEN EN OSJORDANE
Cinq Israéliens et deux Palesti-

niens ont Été blessés, lundi soir
17 septembre, au cours de l’attaque

, d’un autobus par des mconnn» près 1

de Bethléem. I

De source militaire israélienne,on
précise que des rafales de Kalachni-
kov ont été tirées contre l’autobus,

qui assurait le service entre Jérusa-

,

lem et Kyriath Arfoa (colonie de
peuplement proche de Hébron).
Cinq Israéliens ont été blessés. Les,

occupants de l’autobus ont riposté,

et, au cours de l’échange de tirs,

deux Palestiniens se trouvant dans
une voiture qui roulait derrière
l’autobus, ont été, eux aussi,
atteints.

D’autre part, de violents affronte-

ments ont opposé, lundi matin, en
plusieurs endroits de Cisjordanie
occupée, l’armée israélienne, qui
manifestait à l’occasion du
deuxième anniversaire du massacre
des camps palestiniens de Sabra et

de Chatila. Selon des sources israé-

liennes, ces manifestations se sont
limitées à trois camps de réfugiés, et

la plupart des Cisjordamens n’ont

pas suivi te mot d’ordre de grève
lancé par l’OLP.

A Beyrouth, une importante
manifestation a groupé plus de dix
mille Palestiniens dans les camps de
Sabra et de Chatila â l’occasion du
second anniversaire dès massacres.
La manifestation' - la première de
cette envergure depuis le dÉpait des
combattants palestiniens de Bey-
routh en août 1982 — était organisée

â l’appel de l'Alliance démocratique
palestinienne (FDLP, FPLP, FLPet.
Parti communiste palestinien).; -
(AFP, Reuter. )

• M. Shimon Péris a invité U
président Mitterrand à se rendre en
Israël — Le premier ministre israé-

lien, M. Shimon Pérès, à remis à
M. Gaston Defïerre une invitation

au président de la République fran-

çaise à se rendre en visite officielle

en IsraEl. M. Pérès a rencontré
dimanche, an coure d’un déjeuner, le

ministre français du Han et de la

décentralisation, en visite privée en
Israël. Après ce déjeuner,- le premier

,

ministre israélien avait seulement
'

déclaré à la presse que M- Mitter-
rand serait « toujours le bienvenu en
Israël». - (AFP.)
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Les tiibobto d’im journaliste transfuge

de l'agence et un hebdomadaire en
arabe et en anglais intitulé Al
Avrddh (te retour) — sontfinancées
par le Patak et utilisées au service

des activités illégales de cette orga-
nisation ».

M“ Tawü et M. Karaim sont

convoqués 1e 3 octobre as ministère

de nntérteur. Us demtant répondre
aux arguments des autorités qu’ils

ont qualifiées, hindi 17 septembre,
d’ « absurdes » et d’ « bqondis ».

• Toutes nos publications, a ajouté

M"1 Tawü, sont soumises â la cen-

sure israélienne. Nous n'avons rien

vre notre travail dejotJnalïste^Cto
veut chercher à étouffer la voix du
peuple palestinien dans les terri-

toires occupés. » Les responsables

de l’agence sont d'autant plus
étonnés qu’ils assurent * entretenir

.d’excellentes relations avec le Parti
travailliste. U n'a jamais été ques-
tion defermer notre bureau, même
du temps où Sharon était ministre
de la défense », observent-ils.
M- Karaim a lancé un appel & raide

è l'ancien chancelier autrichien,

M. Bruno Kreisky, et au prezmer
ministre portugais, M. Mario
Souès.

Créée en 1977, l'agence PPS
emploie douze journalistes. Ses
boréaux sont situés dans la partie

arabe de Jérusalem. En septembre
1982, l’agence avait été contrainte

de cesser la diffuriox de deux lettres

quotidiennes fort appréciées des
diplomates et des correspondants de
presse. M— Tawü fut arrêtée pen-
dant un mas et demi en 1978, pois
assignée L résidence pendant quatre

mois. On 1m a interdit à jdemeon
reprises cette année de se rendre i
l'etranger. En juin, le rédacteur en
chef de PPS, M. Radouane Abon
Ay&sh, fut, à Km tour, assigné à rési-

dence pour six mois à Ramallah.
Pour tous tes journalistes étrangère
en poste en IsraBl, l’agence PPS
représente une précieuse source
dinformalions sur les territoires

0CCTP&
J.-P.L.

Après prasqu’uu an de confor-
table séjour m Occident, te jaur-

neSste transfuge soviétique Oieg
Bîtov, ancien rédacteur en chef
adjoint de la Uttaretouraoya
Gnente. eut subitement réapparu
A Moscou, ce marré 18 aeptam-

. bru. it « aussitôt dénoncé la '

Vc*ptfrfté cauchemardesque »

et tes « violences pftysiqpuM»

qu'il a dfl subir, tandis que
Pagence Tass renchérissait an le

.

présentant comme «un otage
deu oendene spéciaux bntmud-
quoa, qui a vécu Ihornur tfune
tragédie montée aur modèle
emprunté aux archives des bou-
cbersnuôs » (sic).

Ce dénouemem apeetacuiairo

n'est pas vraiment oie surprise.

M. Bitov avait, an effet; disparu

subitement de Londres, où 3 rési-

dait. Ig 16 août dernier, et se
voiture avait été retrouvée peuJ

après aux abords de l'ambassade
soviétique.

-Ses déclarations actueltes

sont hautement invraisemblables

(de nombreuses personnes ont

rencontré l’intéressé pendant
son séjour è l'Ouest, et peuvent
témoigner qu'H était parfaite-

ment fibre de sas mouvements),
mata répilogue de l’affaire Ma»
ouverte une 'quortion majeure :

M. Bitov étràt-9 un agent en mie-
won è rOuest, dégiréé en trans-

fuge 7 A-t-a été « convtûncu de
rentrer s, ou tout «ènptemant
enlevé par tas services soviéti-

ques ?

Dès rorigine, ta première dte-

parition de M. Bitov, alors qu’a

se trouvait è Venise, en septem-
bre 1983. è l’occasion du Festi-

val, avait éveillé certaine soup-
çons, ne serait-ce qu’en raison

des tiens étroits et notoire*

entretenus entre eon journal et te

,
KGB.

'

Alors qu'allé observe d'habi-

tude une' grande dicrétion «tans

ce type d’affaire, la pressa sovié-

tique avait très rapidement parié

en termes dramatiques de le

< disparition s de M. Bitov (c quf

repose peut-être au fond d’un

canal de Venise a), et publié des
appels pathétiques de sa mère.

M. Bitov réapparut, ensuite è
Londres, où i reçut fasèé poéti-

que, et écrivit. plusieurs articles.

hotanenent pour te 0a3y Teie-
graph, enregistra une émission

.d’une demi-heure pour Radio^
;

Lfeerty (station américaine émet-
'

tant en russe vers l’URSS) et une
autre pour ta BBC,

,
et se renrfit

aux Etats-Unis è fïmétation du
Reader’s DigesL

Tout esta hé permit dé sTerâW

dvrrapfetement, putaqu’a afatiaaé

40 000 livres (près de
500 000 F) sur son compté- è ;

Londres. Il avait aussi acheté une
voiture, une machine è traite-

ment de texte, une chaîne sté-

réo.»

Salon tes déclarations faites è
ses amis, ait rapportées notam-
ment dans la Sundey Tebgràph
du 16 septembre cet homme
ïmputetf, qui buvait sec sans
s'enivrer, avait d'abord espéré

que tes autorités soviétiques tarie-

seraient sa fanrfte (sa femme et

sa fitte de quinze ans) le rejoin-

drs, mats avait ensuite perdu
tout espoir ersemblait très ner-

veux.

Le» conversations qu'il avait

eues - notamment i Paris.—
avec des experts et des jotima-
fistae avaient été également mai^
quées par ' une ^rtiune ané*-’

gifité. Tout en ne se privant pas
de rére tout le mai poeefirie des
dirigeante et du système soviéti-

ques. il plaidait aussi pour cer-

taines thèses chères aux agente
d'influence soviétiques: éviter

toute démarche qui serait sus-

ceptible de renforcer ta cesrap -

des duré» au Kremlin, prendra

garde de neriss nourrir ta ccom-

.

plaxs d'encerclement » des
Soviéiiquss.nspaesMsrtarésis-
tance afghane...

Oieg Bitov a-t-3 trompé tout

son monde, ou bien e-t-3 voulu

éviter une tragédie personnelle

en se prêtant in extremis h ta

mise en scène plutôt loufoque
organisée ce marré ? U n'est pas
sûr qu’on te sache un jour.

• Un enseignant condamné pour
« propagande hostile» en Yougos-
lavie. — M. NGodrag Markovic, un
enseignant accusé de « propagande
hostile» à la Yougoslavie, a Été
condamné è trois ans et demi de pri-

son fenne, vendredi 14 septembre,
par le tribunal de Doboj (Bosnie-
Herzégovine). M. Markovic. trente-

quatre ans, aurait, è plusieurs re-

prises, entre 1980 et 1984, présenté
d’une manière •malveillante et

Putikité

Moins da
6baiws
pour les

co-propriétaires

mensongère » la situation politique

et sociale en Yougoslavie. Il auraitet sociale en Yougoslavie. Il aurait

Également tenu des propos •insul-
tants» pour la mémoire du maré-
chal Tito. - (AFP.)

Un nouveau système de gestion au-
torise une réduction senstte des
charges dès la première année. Tous
renseignements gracieux fournis par
CEF1, 101, avenue du Maine,
75014 Paris. TêL 322.89,73.

EVENEMENT
DUJEUDI

l'hebdomadaire

dont vous garantirez

l'indépendance en

en devenant

copropriétaire

JDès maintenant,

vous pouvez devenir actionnaire

de L'EVENEMENT DU JEUDI
Pour obtenir un bulletin de souscription

et la note d'information qui a reçu, de la Commission des
Opérations de Bourse, le visa n° 84 205

en date du 31 juillet 1984, il suffît d’écrire d
«L'EVENEMENT DU JEUDI*

80, avenue du Maine, 75014 Paris
ou de se présenter eu guichet «Antenne/Tïtre»

.de la Banque PARIBAS, 3. rue d'Antin, 75002 Paris.
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EUROPE
SOVIÉTIQUE

témoignage

Un procès de routine
Nous «wons reçu te témoU

9nag» suivant sur la procès de
M. Alexandra Bogoslovski,
condamné le 18 juillet dernier.
à trois ans de camp pote * dW-
fitakm de calomnias ontraovié-
tiqueeM (le Monde du 20 juil-

let).

Moscou, le 18 juillet 1984, à
l'aube. Un fourgon cellulaire
contourne la gare de Leningrad et
vient s’arrêter derrière le bâtiment du
tribunal de la ville. Un homme en
descend, sous bonne escorte. H
s'appelle Alexandre Bogoslovaki.
Agé de quarante-sept ans, marié,

père d’un garçon de six ans, il tra-
vaffle comme archiviste. C'est un
passionné de littérature russe et les

spécialistes ont souvent recours à
son érudition. Qu'est-ce qui lui veut
d'être conduit ici comme un dange-
reux malfaiteur ? L'article 190-1 du
code pénal : 8 est accusé d'avoir

4 diffusé dos assortions notoirement
fausses dénigrant h» régime SOVtéti-

qUB JL

Les gardes l'introduisent dans la

saHe d'audience, une pièce minuscule
en sous-sol, où une dizaine de per-

sonnes à peine pourront bientôt trou-

ver place : le « public ». Vers
1

10 heures, les juges pénètrent dans
la saHe, le président, M°* Maricina, en
téta. Deux pièces à conviction seront

présentées : un cahier d'écolier et un
fichier saisis l’armée dernière par le

KGB au domicile de l'inculpé. Huit

pages de ce cahier sont remplies de
notes tirées d'ouvrages ' édités à
rétranger, tels les Mémoires du pro-

fesseur Etkind (1). Or lesdits

ouvrages affirment « mensongère-
ment» que le régime soviétique ne
satisfait pas tes besoins de la popula-

tion et prétendent même qu’il devrait

être amélioré. Il est vrai que si Fon
s'én tient à la lettre de l'article 190-

1, oetouï-cj ne vise pas la détention

de littérature antisoviétique, mais
seulement sa diffusion. Et puis

l'inculpé ne possédait même pas tes •

ivres en question.

Un petit coup de pouce va tout

arranger : g L'accusé fabriquait sous

forme manuscrite dos extraits

tTœuvres, antisoviétiques dans te but

de .les défueer. » A-t-il fait Bre ce
cahier par quelqu'un ? Non, mais 8

aurait pu.. Quant au fichier, o'est ta

Ubüogrephie d'un poète ruaae, Boris

Poptavski (2). Alexandre Bogoslovski

explique qu'il s’agît d'un travail litté-

raire. sans aucun caractère politique,

entrepris à ta demande d'une célèbre

collection soviétique ; 8 y a consacré

quinze années de recherchas. Peu

importe, ce fichier devra être détruit.

On passa A l'audition des témoins.

On appelle d'abord l'oncle de
l'accusé. Pavel Bogoslovski. Un
homme malade, alcoolique. Officier

du ministère de l’intérieur, 3 à démis-

sionné du parti lors de son départ en

retraite. Bref, ce n'est pas une figure

très présentable aux yeux d'un tribu-

nal soviétique, mais il faut faire

avec : c'est au fond sur hé que
repose le procès, car au coure de
l'instruction on a obtenu qu'U déposa
contre son neveu. Il bredouille,
n'arrive pas à s'exprimer et se
contente finalement d'acquiescer aux
questions du présidant.

t Votre neveu vous a bien prêté
des ouvrages antisoviétiques ?

- Oui

- R s'agissait bierv-n'est-ce pas,
de tais ot tels numéros du journal La
Pensée russe et de ia revue Conti-
nent ? (3).

- (Après un silence). Oui.

— Vous avez bien reçu également,
par l'intermédiaire d'un ami de
l'accusé. Dimitri Markov. trois

numéros de La Pensée russe ?

- (Nouveau silence) . Oui. »

Deuxième témoin : Dimitri Mar-
kov. Lui-même condamné en 1983 à
trois ans de détention pour (fiffuston

de Btiérature antisoviétique, il a été

extrait d'un camp pour venir A la

barre. Livide, les joues creusées,

voûté, très faible, cet homme autre-

fois bien en chair affirma sans hési-

ter:

s L'inculpé ne m'a jamais donné
d'ouvrages antisoviétiquas etje n'en
ai jamais transmis de sa part i qui
que ce fût

Le tribunal fera comme s'8 on
n'avait rien entendu et récBgera ta

procès-verbal sans se laisser intimi-

der : « Le tribunal n'a aucune raison

de ne pas ajouter foi à la déposition

da ronde de t'accusé, puisqu'elle est
confirméepar cs/ta de Afedcov. »

Dans sa dernière déclaration,

Alexandre Bogoslovski répète qu'3
n’a jamais commis tas délits dont on
t'accusa, qu’3 n'a jamais transmis

d'ouvrages antisoviétiques, que
toutes les notes qu'3 prenait étaient

motivées par ses 'recherches litté-

raires.

Si les piges refusent d'entendre
des témoins supplémentaires, ne
tiennent aucun compte des argu-
ments de la défense et n'examôMnt
môme pas les documents qi» cafle-d

lui présente et qui contribuent A cfis-

cutperfaccusé, 3s sauront au moins
faire preuve d'humanité dans
Fénoncé du venfict : f Considérant la

santé de taccusé, considérant se
situation de famille, considérant la

mauvaise santé de sa femme et.de sa
mère, etc. », le tribunal le

condamne.- A ta peine maximum
prévue par l'article 190-1 : trois ans
de détention dans un camp A régime

ordmtire. La séance est levés.

(1) Traduits en fonçais mus le titre

Dissident malgré lui.

(2) N£ en 1903, mort A Paris en
1935. Boris POpiavski était considéré

par ses contemporain® comme 1e meil-

leur poète de l’émigration russe. Il

n’avsut aucun engagement poütiqnc.

(3) Périodiques publiés en tusse par

des émigrés.

RFA
i

Bonn accepte les « regrets »

de M. Andreotti

Correspondance

Bonn. - Malgré l'émotion

suscitée A Bonn par les déclara-

tions- du ministre italien des af-

faires étrangères sur r unité alle-

mande. le gouvernement fédéral

a accepté lundi 17 septembre tas

.« regrets » da M. Andreotti.

Le ministre italien a rencontré

lundi pendant quarante minutes

A Bruxelles, en marge du conseil

des ministres des affaires étran-

gères de ta CEE, son collègue

ouest-allemand M. Hane-Dietrich

Genscher. H a Indiqué qu'il

n'avait pas voulu remettre en

question aies objectifs à
terme du peuple allemand ». U a

;

également réaffirmé, que .son al-

lusion au pangermanisme visait

non la politique du gouvernement

de Bonn, mais ta parade organi-

sée le 9 septembre damier A

lnrabruck, en Autriche, en l'hon-

neur des nationalistes tyroliens

du siècle dernier, à laquelle avait

pris part une délégation du Tyrté

du Sud italien. Des slogans en fa-

veur du rattachement du Tyrol

du Sud A l'Autriche avaient été

lancés pendant la manifestation.

Si cette affaire doit avoir des

suites, ce sera probablement au

niveau des partis démocrates-

chrétiens ouest-allemand et ita-

lien. Les dirigeants de la CDU ont

très mal pris qu'un responsable

d'un parti frère ait pu non seule-

ment donner prisa à ta propa-

gande soviétique mais également

fournir des arguments à l'opposi-
’

tion soctaMémocrate.

.H. B.

RDA
ACCORD DE COOPÉRA-
TION AVEC LA CHINE. - La
République démocratique alle-

mande et la Chine ont signé, le

lundi 17 septembre, un accord de

coopération de dix: ans et décide

de constituer une commission

économique mixte, rapporte
l’agence est-allemande ADN.
L'accord a été signé par

M“° Cfaen Muhna, ministre
chinoise du commerce extérieur,

et M. Hôrst Scelle, son homolo-

gue estaflemand. — (Reuter.)

Suède

AU CONGRÈS DU PARTI SOCIAL-DÉMOCRATE

Palme se prononce pour la fermeté
et la poursuite du dialogue avec l'URSS

De notre correspondantStockholm. - Trois cent cin-
quante délégués participent an
vingt-neuvième congrès national du
Parti social-démocrate suédois, qui
s’est ouvert, le samedi 15 septembre.
A un an des élections législatives,

M. Olof Palme, cher dn parti depuis
1969, et premier ministre, s’efforce

de préserver l’unité dn mouvement
ouvrier et de mettre une sourdine
aux divergences, qui s’enurmeiit no-
tamment à propos de ut politique
économique et de la défense.

ML Palme a prononcé lundi un
long discours de politique étrangère,
dans lequel il a évoqué les tensions
avec rÜRSS, consécutives aux vio-

lations des eaux territoriales et de
Pespace aérien Scandinaves ces der-

nières années. Une fus de plus, il a
affirmé que la Suède entendait res-

ter fidèle à sa politique de neutralité

traditionnelle, et il a rappelé ce qu’3
disait 3 y a deux ans déjà, à savoir

que * le gouvernement peut damer
Contre militaire de couler un sub-
mersible étranger surpris dans les

eaux suédoises ». « Les infiltrations

soviétiques sont graves, et nous
sommes intransigeants en matière
de sécurité nationale et de droit in-

ternational. a-t-il ajouté. Nous ne
courbons pas l’échine devant les

pondes puissances ». M. Palme a
précisé avec plus de clarté que d’ha-

bitude la politique des sociaux-
démocrates & l'égard de rURSS :

condamner l'invasion de rAfghanis-
tan, défendre la cause d'André!
Sakharov et soutenir les revendica-

tions des ouvriers polonais ne signi-

fie pas à ses yeux faire de !’• antiso-

viétisme ». La Suède souhaite
entretenir les meilleures relations

passibles- avec le grand pays voisin

mais protestera chaque fois que ses

intérêts nationaux seront menacés.

Le dirigeant social-démocrate es-

time donc qu'3 faut être ferme avec
Moscou tout en maintenant le dialo-

gue. Il considère que les «repré-
sailles» sous forme d’interruption

des relations bilatérales ou d'annula-

tions de visâtes officielles sont ineffi-

caces. Ainsi le ministre suédois dre
communications et des transports,

M. Curt BostrSm, se rendra-t-il pro-

chainement comme prévu à Moscou
en dépit du récent incident aérien
au-dessus de lîle de Gotland en mer
Baltique. Par aüleurs. la Suède'et
l’URSS ont des points de vue
convergents sur certains aspects du
désarmement.

Le chef dn parti s’est ainsi claire-

ment démarqué des conservateurs et

des centristes de l'opposition, qui es-

timent que les rapports avec l’URSS
devraient être gelés tant que les in-

cursions de sous-marins dans tes ar-

chipels de la Baltique n’auront pas
définitivement cessé.

Au cours des débats, plusieurs re-

présentants des Jeunesses dn parti,

du Mouvement chrétien et de la Fé-
dération des femmes ont demandé
au fard de s’engager à limiter tes

crédits militaires et à définir un mo-
dèle suédois de désarmement Leur
motion a toutefois été repoussée, la

majorité estimant que la neutralité

suédoise exige une défense année
forte.-

La politique économique donne
lien par ailleurs A de vifs échanges
entre « les deux branches du mou-
vement ouvrier » / Je parti et la cen-

trale ouvrière LO qui compte plus

de deux millions de membres et fi-

nance en grande pâme les campa-
gnes électorales sotiaJklémocrates.

Le puissant syndicat estime que la

gauche, depuis son retour au pouvoir
en 1982, a manqué A ses promesses
et n'a pas pris suffisamment de me-
sures contre te chômage, qui touche
3,7 % de la population active, alors

que les travailleurs ont consenti des
sacrifices importants en acceptant

une baisse du pouvoir d'achat de
2 % l'année dernière.

Le syndicat préconise une politi-

que de relance et d'expansion par les

investissements publics, notamment
dans 1e bâtiment et te secteur éner-
gétique. Mata 1e ministre des fi-

nances, M. Feldt, personnellement
visé par ces critiques, doit faire face

A un déficit budgétaire supérieur à
10 % du produit national brut.
11 donne ta priorité À la rigueur, au
ralentissement des dépenses publi-
ques et à la lutte contre l'inflation.

Celle-ci n'a pas donné les résultats

escomptés : la hausse des prix attein-

dra sans doute 7 % cette année
contre les 4 % prévus et l’objectif de
3 % fixé pour 1985 ne paraît guère
réaliste. M. PaJme a affirmé, pour
apaiser tes esprits, qu'il n'existe pas
de «guerre des roses» comme on
l’appelle jri, entre 1e parti et 1e syn-
dicat. mata simplement une discus-

sion approfondie. 'Il a toutefois tran-

ché 1e différend en faveur de son
ministre des finances, en indiquant
que les rôles devaient être claire-

ment définis au sein du mouvement
ouvrier : la tâche des syndicats est

de défendre les intérêts des travail-

leurs, celle du parti de mener la poli-

tique qui s’impose pour redresser les

finances publiques et stabiliser réco-

nomie.

ALAIN DEBOVE.
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AMÉRIQUES
Nicaragua

EN-VISITE A PARIS

un an

«Si les sandimstes reçoivent des

Mig soviétiques, nous ferons tout

pour les détruire. » Les jrcpréseï»-

tant» » de passage à Paris — des or-

ganisations armées antisandînistes

ayant récemment fusionné (1) pa-

raissent plus déterminés que jamais

à renverser le gouvernement de Ma-
nagua par la force.

Us dénient naturellement tonte

valeur aux élections qui doivent

avoir lien normalement le 4 novem-

bre au Nicaragua. - Pour le régime.

disent-ils, c'est un simple produit

d'exportation, et tous les partis ins-

crits se situent dans l'orbite sandt-

mste.* Pourtant. Managua doit ad-

mettre que ce produit n'a déjà plus

démarché ».

Us doutent, d’autre part, que ces

élections puissent être reportées,

bien que de fortes pressions internes

et externes s’exercent dans ce

sens (2), 'C’est ainsi que plusieurs

dirigeants d'Amérique latine, eu

particulier le président colombien

Belisario Betascur, ont conseillé un

report aux leaders do Front sandi-

niste. Sans succès, semble-t-il, du
moins jusqu'à présent.

Curieusement, le gouvernement

de Managua ne s’est pas opposé en

septembre au voyage officie] dans

plusieurs capitales d'Amérique la-

tine d'une délégation de la Coordi-

nation démocratique, dirigée par

ML Cruz, et pourtant mise «hors la

loi» en juillet pour avoir décidé de
ne pas prendre part aux élections de

novembre en raison du manque de

garanties démocatiques.

Une ambiguïté de plus dans une
situation nicaraguayenne complexe,

violente, et que les leaders amisandi-

nistes dépeignent d'abord * en
termes de guerre ».

• Nous avons douze mille com-
battants. tous volontaires, à l'inté-

rieur même du Nicaragua, affirme

M- Calcro, dirigeant de la FDN
(Force démocratique nicara-
guayenne, basée an Honduras). Et
Je tiers de cette force se bat déjà

dans le centre et au sud. Ce n’est

pas une guerre de frontière. Nous
attendons une reprise de l'aide mili-

taire américaine. Et nous sommer
effectivement sollicités par des or-

ganisations dirigés par des vétérans

du Vietnam. Cesont nos conseillers.

Mais ils prennent parfois trop de
-risques. Cela dit, nous manquons
encore de moyens et d’armes, bien

que d’autres pays que les Etats-

Unis nous aident... »

Sur le rôle des anciens membres
de la garde de Somoza dans la FDN,
M. Calera estcatégorique. « Ce sam
les ctvlls-qvi commandent aux mili-

taires chez nous. Et sur vingt-quatre

groupes de combat, quatre seule-

ment sont dirigés par d’anciens

Aussi, M. Calcro, comme M. Ro-
belo, leader de TARDE (Alliance

révolutionnaire démocratique, basée

an Costa-Rica) ,
rejettent-ils ['argu-

ment avancé par ML Eden Pastora

(l’ancien commandant Zéro diri-

geait le « bras armé » de TARDE
jusqu'à sa rupture avec cette organi-

sation) pour æ pas se joindre à

UNIR. • Ce quV voulait, disent-ils.

c'est être le chef militaire suprême
de toutes les forces antisandînistes.

Il n’est pas notre allié. Nous nous
sommes définitivement séparés de

lui en septembre, de corps comme
de biens*. Vn divorce à l’amiable. »

- La révolution, ajoutent-ils en

forme de boutade, est trop sérieuse

pour être confiée à un seul homme,
fut-il pastora*. » M. Robelo, ancien

dirigeant de la social-démocratie ni-

caraguayenne et ancien membre de
la junte de Managua, insiste, lui, sur

« le refus de toute tentative de re-

tour au passé somoziste » et sur la

volonté des signataires de l'accord

de Panama d' * organiser des élec-

tions vraiment libres et démocrati-

ques un an après la chute des sandi-

mstes ».

ML N.

(1) UNIR (Unité nicaraguayenne de
réconciliation) a été créée à Panama le

24 juillet 1984. En sont membres
TARDE, la FDN, des organisatk»s mis-

Idtos (à l'exclusion dn groupe du sud de
Brookfin Rivera, ami de Pastora) et des

représentants des Noirs de la eOte atlan-

tique.

(2) Le Parti communiste, pro-
soviétique, lié an gouvernement de Ma-
nagua, s’est bd-méme prononcé la se-

maine dernière pour un report des
élections dn4 novembre.

• L’Eglise demande ait groupe
de Contadora d’intervenir pour que
l’opposition participe aux élections.

- Mgr Obandoy Bravo, archevêque
de Managua, a demandé aux pays
du groupe de Contadora (Mexique,
Colombie, Vénezuela, Panama),
d’intervenir en faveur de la partici-

pation aux élections du 4 novembre
de Coordination démocratique, prin-

cipale coalition d’opposition. L'ar-

chevêque a également rappelé qu’il

préconisait « un dialogue national »

comprenant les groupes armés anti-

sandinistes.

Uruguay

ANCIEN CHEF DES TUPA-

MARQS, M. SENDIC EST

CONDAMNÉ A QUARANTE-

CINQ ANS DE PRISON

Montevideo (AFP). - Un tribu-
nal militaire a confirmé en appel, au
mois d’août, la peine de quarante-
cinq années de prison infligée, en
première instance, en juillet 1980 à
M. Raul Sendic, fondateur et idéolo-

gue du Mouvement de guérilla uru-
guayen les Tupamaros, a indiqué, le

lundi 17 septembre, le frère de
{Intéressé, M. Vtctflrianû Sendic.

Le procès a eu heu hors de la pré-

sence de l'avocat de M. Raul Sen-
dic, Me Hugo Bataila, a-t-il précisé.

La peine se décompose en trente
années de réclusion et quinze années
de détention moins stricte. M. Raul
Sendic a été, depuis '1972, plusieurs

fois incarcéré dam des conditions

inhumaines : les autorités ont expli-

citement indiqué qu'elles le considé-
raient comme on <• mage», en cas de
reprise de la lutte révolutionnaire

armée en Uruguay. M. Sendic avait

été blessé au visage lors de son arres-

tation. D avait dû subir alors une
délicate opération. Ses proches assu-

rent, d’autre part, que son état de
santé demeure précaire en raison
des tortures qu'il a subies. ML Sen-
dic est âgé de cinquante-hait ans.

Il avait fondé le Mouvement de
libération nationale (MLN) Tupa-
maros en 1963 et avait commencé
de pratiquer la guérilla urbaine
après avoir constaté les limites de
son action syndicale auprès des cou-
peurs de canne à sucre dans le nord
du pays. Le mouvement, d'abord
populaire, puis critiqué lorsqu'il

avait commis des crimes de sang,
avait été démantelé en quelques
mois par les forces de Tondre en
1972.

Bolivie

NOUVELLE OFFENSIVE

CONTRE US PRÉOTENT

mszmo
L’opposition conservatrice, majo-

ritaire au Congrès, a annoncé son in-

tention de lancer une procédure de
révocation du président social-

démocrate, M. Hernan Siles Zoazo,
au pouvoir depuis octobre 1982. Elle

entend ainsi censurer le fait que le

chef de rEtat ah couvert une ren-

contre, en juin 1983, entre l'ex-

président du Conseil national de
hme contre la drogue, M. Rafael
Otazo. et le «roi ‘de’ la cocaïne»,
M. Roberto Suturez, actuellement

recherché par les polices de son pays
et des Etats-Unis. Selon le ministre

de l’information, M. Mario Rneda
Pena, le président avait délégué

M. Otazo afin que celui-ci puisse

procéder à l'évaluation de l'arme-

ment dont disposait le caïd en vue de
préparer sou arrestation. Cette ver-

sion, cependant, a été démentie par

M. Otazo loi-même. Selon cette per-

sonnalité, l'objectif de la rencontre

était un véritable «dialogue»; au
cours de l'entretien, M. Suarez au-

rait offert de prêter 2 milliards de

dollars au gouvernement de La Paz,

assailli par les difficultés économi-

ques. M. Otazo a été récemment
démis de ses fonctions pour avoir ac-

cusé deux députés du parti du prési-

dent (MNRI) d'être liés au trafic

de drogue. Si le Congrès vote la ré-

vocation. du président Siles, le texte

devra encore être ratifié- par- la Cour
suprême. l'opposition est égale-

ment majoritaire. - (AFP.) •

Canada

La formation du gouvernement de M. Muironey
Le poids des provinces anglophones de l'Ouest

se fera davantage sentir

Montréal. — Le chef du Parti

conservateur, M. Brian Muironey. a
pris ses fonctions de premier minis-

tre en annonçant, lundi 17 septem-
bre, à Ottawa, la formation d’un
gouvernement qui accordera la prio-

rité aux problèmes économiques.
Pour la première fois dans l’histoire

du pays, l'équipe formée donne une
part importante aux représentants

des provinces de l'Ouest

Les ministres francophones du
Québec sont moins nombreux - dix,

y compris M. Muironey - qu’à

l’époque de M. Trudeau, et. surtout,

ils occupent des fonction moins
importantes. La nombre de femmes,
en revanche, n'a jamais été aussi

élevé : elles détiennent six porte-

feuilles.

M. Muironey, l'homme du juste

milieu, a forme un gouvernement à
son image. Toutes les tendances du
Parti conservateur et toutes les

régions du pays sont représentées au
sein du gouvernement, ce qui donne
un cabinet pléthorique — qua-
rante ministres. Il est vrai que le

premier ministre devait récompen-
ser beaucoup de* monde, puisque son

parti a obtenu 21 i sièges sur 282
— un autre record — aux élections

du 4 septembre. U a notamment lar-

gement puisé dans l'ancien cabinet

de M. Joseph Clark, qui fut un éphé-
mère premier ministre conservateur

en 1979-1980. M. Clark lui- même
obtient, comme U le désirait, le por-

tefeuille des affaires extérieures. Il

est improbable qu'il soumette de
nouveau un projet - le transfert de
l’ambassade du Canada en Israël de

De notre correspondant

Tel-Aviv à Jérusalem - qui loi valut

quelques ennuis avec les pays
arabes, torsqu’B était premier minis-

tre. On se connaît pas très bien les

idées de M- Clark en politique étran-

gère, mais on sait déjà que M. Mnl-
roney souhaite renforcer les rela-

tions avec Washington (le Canada
réalise 70 % de son commerce avec
les États-Unis) et ne plus faire cava-

lier seul en matière de désarmement
et de relations avec le tiers-monde.

-

Le nom de M. Sinclair Stevens,

qui fut ministre dans le gouverne-
ment Clark, avait été souvent cité

pour diriger la diplomatie cana-
dienne. Il s'était fait remarquer en
soutenant à fond le président Rea-
gan, en

.

particulier, à propos de
l'Amérique centrale. M. Muironey
l’a sans doute trouvé trop extrémiste

pour occuper cette fonction et a pré-

féré lui confier un portefeuille 'éco-

nomique, le ministère de l'expansion

industrielle régionale. M. Stevens a

déclaré quant à lui, que, pour relan-

cer l'économie, il accorderait la prio-

rité à la recherche de nouveaux
débauchés pour les produits cana-
diens et an rétablissement de la

confiance chez les investisseurs

étrangers.

Deux ministres seront plus parti-

culièrement responsables du dossier

économique : M. Robert De Cotret,

oui, à titre de président du conseil

ou Trésor, contrôlera les dépenses
du gouvernement, et, surtout, le

ministre des finances, M. Michael
Wilson. Tous les deux viennent des
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milieux financiers - le premier de
Montréal, l'autre de Toronto — et

bénéficient de la confiance des*
hommes d’affaires.

« Nous devrons étudier fer dos-

siers avant de prendre des décisions.

a déclaré ML Wilson. Nous voulons
remettre de l’ordre dans lesfinances
du pays et réduire le taux de chô-
mage • ( 1 1_ % actuellement)

.

M. Wilson est un ennemi du déficit

budgétaire, qui est plus élevé pro-
portionnellement au Canada qu’aux
États-Unis (plus de 30 milliards de
dollars sur un budget de 100 mil-

liards de dollars). Mais il sera

confronté à des exigences' contradic-

toires qui risquent d’aggraver ce
déficit: d'une part, maintenir les

avantages sociaux que M. Muironey
s’est même engagé à améliorer,
d'autre part, augmenter les dépenses
militaires.

.

Les € Red Tories i

La nomination ft la défense natio-

nale d’un homme proche des idées
en vogue dans les milieux conserva-
teurs d'Amérique du Nord,
M. Robert Coates, semble indiquer
que ML Muironey entend respecter

,

les promesses quu a faites au cours
de la campagne électorale. II s'était

notamment engagé à augmenter
substantiellement le budget de la

défense (4- 6% par an en termes
réels) et à augmenter tes effectifs de
Tannée. Ce n'est sûrement pas un
hasard si, le jour même de la prise

de' fonctions du gouvernement
conservateur, un important groupe
de pression, le Business Connol on
National Issues, a fait connaître les

grandes lignes d'un rapport préconi-

sant la modernisation des forces

armées canadiennes et une partici-

pation plus active au sein de
l’OTAN.
Le nouveau gouvernement devrait

donc être conservateur sur les plans

économique et militaire et plutôt

libéral en matière sociale. Quelques

• Red Tories » (« conservateurs
rouges » ) détiennent en effet îçs por-
tefeuilles sociaux. M0*,Flora Mac-
Donald, qui fut dtinistreUës affaires

extérieures dans le gouvernement
Clark, est nommée -ministre, de
remploi et de Thnnugration. C’est
un méoomute (une secte d'anabap-
tiste») de quarante-cinq ans.
M. Jack Epp, qui appartenait â Paile

«gaucher» du parti conservateur,

qui détient le portefeuille deTa santé

et du bien-être social

S'A est' vrai que l'orientation dn
gouvernement sera déterminée
essentieltetuent par tes seize' mini&-

très qui ont déjà exercé le pouvoir

pendant quelques mois en . 1979-

1980, il reste que la majorité des
ministres sont -des inconnus et, pour
la plupart, des nouveaux venus sur

la scène politique fédérale.

C’est le cas de la majorité des
ministres québécois. Seuls
MM. Robert De Cotret (conseil du
Trésor), Roch La Salle (travaux

publics) et Marcel Masse (commu-
nications) ont une véritable expé-
rience. Les autres détiennent des

portefeuilles mineurs. 25 % des
ministres viennent du Québec, ce

qui correspond au poids démogra-
phique de la province francophone,
maïs absolument pas à l’appui que
le£ électeurs québécois ont accordé

aux conservateurs dans 58 circons-

criptions sur 75. Le * french
porter » 4 pris du plomb dans l'aile,

ce qui - ce n’est pas un paradoxe -
devrait faciliter les relations entre

Ottawa et le gouvernement indépen-

dantiste du Québec.

L'Ouest, qui a également élu 58
députés conservateurs à la Chambre
des communes, se taille en revanche
la part du lion avec treize minis-

tères, et non des moindres : les

affaires extérieures, le poste de rice-

premier ministre, les transports,

i 'énergie. Il est vrai que l’Ontario, la

province industrielle, s’en tire très

bien aussi puisqu’elle contrôle les

principaux ministères économiques.

BERTRAND DE LA GRANGE.

Le nouveau cabinet
Voici la liste des membres du

nouveau gouvernement qui a
prêté serment le lundi 17 sep-

tembre (dans l'ordre protoco-

laire) ;

Premier ministre : M. Brian
Muironey ; anciens combat-
tants: M. Georges Hees; chef
de la majorité au Sénat :

M. Duff Robiin ; affaires exté-

rieures : M. Joseph Clark :

emploi et immigration :

M” Flora MacDonaJd; vice-

premierministre et président du
conseil privé : M. Erik Nielsen ;

justice: M. John Crosbîe; tra-

vaux publics : M. Roch La
Salle: transports: M. Donald
Mazankawskà ; solliciteur géné-
ral (ministre de l'intérieur l :

M. Elmer MacKay ; santé et

bien-être social : M. Jack Epp ;

pêches et océans : M. John Fra-
ser : expansion industrielle
régionale: M. Sinclair Stevens ;

agriculture : M. John Wise ;

ministre d’Etat, c.hef àe la
majorité à la Chambre des com-
munes : M. Ramon Hnatyshyo ;

-

affaires indiennes et Nord cana-
dien : M. David Crombie ; prési-

dent du Conseil du Trésor:
M. Robert De Cotret ; revenu
national : M. Perrin Beatty ;

finances: M. Michael Wilson;
défense nationale : M. Robert
Coates ; ministre d’Etat, chargé

du multiculturalisme : M. Jack
Murta ; approvisionnement? er
services : M. Harvie André;
ministre d’Etat, à la condition

physique et au sport amateur :

M. Otto Jelinek ; ministre
d’Etat, chargé des sciences et de
la technologie : M. Thomas Sid-

don ; ministre d’Etat, commis-
sion canadienne du blé :

M. Charles Mayer; travail :

M. William McKnight: secré-

taire d’Etat, affaires cultu-
relles : M. Walter McLean ;

ministre d'Etat au tourisme :

M. Thomas McMillan ; énergie,

mines et ressources : Patricia

Carney ; minisire d'Etat, petites

entreprises: M. André Bisson-

nette ; environnement :

M™ Suzanne Blais-Grenier;
ministre d'Etat aux transports :

M. Benoît Bouchard; ministre
d'Etat à la jeunesse :

M"« Andrée Champagne ;

consommation et corporations :

M. Michel Côté ; commerce
extérieur M. James Kelleher ;

ministre d'Etat aux mines :

M. Robert Layton ; ministre
d’Etat aux communications :

M, Marcel Masse ; ministre
d'Etat aux finances : M“ Bar-
bara McDougall ; ministre
d’Etat aux forêts : M. GeraJd
Merrithew ; relations exté-
rieures : M™ Monique Vèzina.

ASIE
Sri-lanka

NOUVEL ATTENTAT DANS LE NORD

Deux policiers tués

Colombo (Reuter. UPl). - Deux,
policiers en parrôuîlle ont été tués et

quatre autres blessés lorsque la jeep
dans laquelle

.
ils se trouvaient a

sauté sur une mine, lundi 17 septem-
bre, près de Kfiiènochchi, dans le

nord du pays, a indiqué te ministère
de l'information. Huit jours aupara-
vant neuf soldats avaient trouvé la

mon dans les mêmes conditions.

Le président Jayewardene a
annulé la plupart des cérémonies
devant marquer son soixante-
dix-huitième anniversaire, à la suite
de ces attentats. Lundi également,
tes magasins, les écoles étaient
restés fermées â Jaffna, principale
ville du Nord. Des séparatistes
tamouls ont jeté des bombes sur
quelques boutiques, qui étaient res-

tées ouvertes, et ont dévalisé un éta-
blissement public.

Deux rebelles ont été tués par la

police, qui’a ouvert le feu sur le

camion qui les transportait, alors
qu'il tentait de forcer un barrage.

Philippines

VINGT MORTS DANS DES
ACCROCHAGES ENTRE
MILITAIRES ET INSURGÉS.
- Une vingtaine de 'personnes,
dont douze soldats et volontaires
de la défense civile, om été tuées
le lundi 17 septembre au cours de
deux accrochages avec des
insurgés communistes au nord de
Davao, dans le sud du pays, a
annoncé mardi le général Dionï-
sïo Tan-Gatue, commandant de
la police provinciale, — tReuter,
UPL)
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M. Strauss-Kahn (PS) : le budget de 1985

ne peut être résumé

à < moins d'impôts, plus de taxes »

LE PROJET DE LOI DE FINANCES

Le monde selon « D.S.-K. »

M. Dominique Strauss-Kahn, qui
vient d’être nommé membre du
secrétariat national du PS chargé
des étndes, a commenté, lundi
17 septembre, les critiques adressées
au projet de budget pour 1985, tant
par le PC que par l'opposition au
certains syndicats. A ce propos.

M. Strauss-Kahn a évoqué, faisant

allusion aux déclarations de
M. Henri Krasacki. secrétaire géné-
ral de la CGT, des •déclarations

tonitruantes de leaders syndicaux et

de leaders de l'opposition, qui
disaient assez largement la même
chose ».

M. Strauss-Kahn, qui estime que
le projet de loi de finances pour
1985, qui marque « une différence
qui dérange pas mal », ne peut être

analysé, sauf à commettre une
• erreur ». à partir des * critères

traditionnels : relance ou austé-

rité ». Ce projet de budget, qui est

* par définition, un budget actif »,

s’inscrit, a souligné M. Strauss-

Kahn, dans la logique du IXe Plan.

• LePSU chez M. Fabius: — M.
Serge Depaquit, secrétaire national,
porte-parole du PSU, a été reçu,
lundi 17 septembre, par le premier
ministre, avec lequel U s’est entre-

tenu, pendant plus d’une heure, de
la politique gouvernementale, no-
tamment sur l’emploi et lesjeunes.

M. Depaquit, qui était accompa-
gné par M. Jacques Salvator, secré-
taire national, porte-parole adjoint
du PSU, a indiqué à M. Laurent Fa-
bius que le PSU apprécie les efforts

du gouvernement pour la modernisa-
tion du pays, la formation des tra-

vailleurs et la politique de recher-
che. Ces axes correspondent bien,

selon M. Depaquit. aux nécessités
actuelles.

Les dirigeants du PSU ont fait

part à M. Fabius de leurs préoccu-
pations sur trois sujets : la réduction
du temps de travail, la lutte contre
les Inégalités, la modernisation qui
entraîne d’inévitables restructura-
tions industrielles qui ne doivent pas
9e faire •par-dessus la tête » des
travailleurs.

ML Strauss-Kahn a estimé qn*« on
aurait tort » de résumer ce budget à
« moins' d'impôts, plus de taxes ».

> un projet de budget qui a demandé
des « redéploiements considéra-

bles ».

D a dissocié le cas de l’essence de
celui du téléphone. Au sujet de
l’essence, pour laquelle 0 a expliqué

que le gouvernement souhaite orien-

ter la consommation des diverses

catégories d’énergie, par une politi-

que des prix, il a rappelé que la part

de la fiscalité dans le prix de
fessence reste stable, et que • la

baisse de J % des prélèvements obli-

gatoires est nette de l’opération sur
l'essence ». Au sujet du téléphone, il

a affirmé : « La vraie question est

de savoir si c’est une bonne ou une
mauvaise politique, pour que la

France ait une industrie de l’élec-

tronique et une industrie de la com-
munication, que les Français paient
JO centimes de plus par communi-
cation téléphonique. » Il a néan-

moins relevé que le gouvernement a
commis « une grosse erreur » en
présentant • en vrac » ces diverses

mesures.

M. Strauss-Kahn a aussi abordé
les critiques émises notamment par
le PC, sur l'insuffisante justice fis-

cale du projet de budget. • Je ne
crois pas. a-t-il estimé, que les

efforts de baisse des prélèvements
obligatoires soient répartis defaçon
injuste. Il y a toujours moyen de
faire plus en matière d'équité, mais
la baisse des prélèvements obliga-

toires n'est pas une mesure d'équité

en elle-même. » M. Strauss-Kahn r~
évoqué la possibilité d’un « dégrève-
ment qui aurait étéplus quepropor-
tionnel en faveur des revenus
moyens ». Il a estimé à ce propos :

• on ne peut pas dire à lafois qu'il

faut un plusfort produit de l’impôt
sur le revenu et continuer à ne pas
vouloir imposer ou dégrever au
maximum les revenus moyens ».

Pour M. Strauss-Kahn, l’action pour
plus d'équité fiscale passe surtout

par un renforcement de la lutte

contre la fraude:

Né le 25 avril 1949» Paris,

M. Domimqne Straass-Kahrt,

chef du service financier du
commissariat an Plan, est

comui des mlDenx économi-
qaes et financiers. Il com-
mence à s’imposer en politi-

que, an Parti socialiste.
Principal .collaborateur éco-
nomique de M. Lionel Jospin,

il vient d’être nommé membre
du secrétariat national chargé
du secteur étndes, oô Q suc-
cède à Jean Fronteau.

e Je ne sais rien faire, .sur
rien

»

: M. Dominique Strauss-
Kahn a la modestie un peu char-
gés. Quand on est, à trente-cinq

ans, membre du secrétariat natio-

nal du Parti sodafeta et chef du
service financier du commissariat
au Plan — poste « bon chic » qui

conduit généralement du bureau
(pie Goering avait fait installer là. à
sa mesure, pendant l'occupation,

jusqu'à la présidence d’une grande
banque, — il faut bien que
quelqu'un vous ait reconnu quelque
savoir-faire.

Pour le Parti socialiste, c’est
M. Lionel.Jospin, longtemps après,

il est vrai, que M. Christian Sautter,

aujourd'hui secrétaire général ad-
joint de l’Elysée, lui eut ouvert; en
1977, les portes de la commission
économique du CERES de M. Jean-
Pierre Chevènement. Pour le Plan,

c'est M. Michel Rocard.

Pour sa famille, oui le voulait

sort juriste, soit médecin, ce n'est

peut-être pas le plan de carrière

souhaité. Quelle idée d’avoir chois
la politique, et de s'y tenir, quand
tout va mai pour les socialistes,

sans même s'engouffrer dans la

voie des cabinets ministériels !

M. Strauss-Kahn, « D.S.-K. »
comme on dit au PS, peut rester

ostensiblement modeste sans pour
autant s’étonner de ce qu’il est de-
venu. U fait partie de ces tntslleo-

tuels qui multiplient lés études
parce qu'ils ne veulent pas s'enfer-

mer trop tôt dans une carrière et
une spécialité.

Né en 1949 à Paris, H a vécu
ses premières armées au Maroc

puis à Monaco. Le lycée terminé, il

savait surtout ce qu’l ne voulait

pas-fairet ni droit ni médecine. U a
fart droit pourtant — concession à
la famîHe — mais seulement,
comme sciences po. parce qu’a

s’ennuyait un peu à HEC. A vingt-

deux ans. la licence et lés deux cS-

ptôtnes en poche. 8 ne se voyant
pas e vendra des savonnettes ».

Comment réviter ? En continuant
sas études. U obtient une bourse
du CNRS pour une expérience de
recherche sur les prob&mes de
répargne. Ces travaux-là nécessi-
tent un verras mathématique

.

~
statistiques et probabilité — auquel
HEC,: sans doute, ne suffît pas.

M. Strauss-Khan s'est donc attelé

à la matoise, pub. l’appétit venant
en apprenant, au doctorat obtenu
en 1975 et au concours d’agréga-
tion qu’il a passé en 1977.

Le costume lui paraît encore un
peu étroit Son modela, dans la via,

c’est M. Marcel-Paul Schutzenber--
ger, professeur au Collège de
France, médecin psychiatre qui,

s'intéressant à la biologie, a passé
un doctorat de mathématiques
pour mieux la' comprendre, pub
s'est passionné pour l'informatique

avant de devenir run des meffleurs

spécialistes des langages et des
automates. M. Schutrânberger a
soixante-quatre ans. Cela laisse du
champ à M. Strauss-Kahn pour
tenter d'apaiser rangoisse de sa
vie : en quoi le monde aura-t-il été
différent parce que ks, Strauss-
Kahn, aura existé ? C'est à vous
creuser uq ulcère à l’estomac. Mais
Fc angoissé» a de l'humour. Le
monde séton Strauss-Kahn n’est
pas si grand ni si terrBiant que cela.

Economiste — financier plutôt,

rectifie-rt-fi, - il ajoute aujourd'hui

la politique au champ de ses inves-

tigations et de la capacité d’action
qu’il recherche. Ancien militant à
l’Union des grandes écoles (alors

tenue par las étudiants commu-
nistes), il a vite quitté la nébu-
leuses du PCF : «On a vu et on a
ôté déçu. » Au CERES aussi, il n’a
donné qu’un coup d’esü, de 1977
aux élections législatives de 1978 :

c’était un peu e archaïque »,

Dessin de. GAGNAT.
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des

« franco-français ». ff sera beau-
coup plus attentif aux amis de
M. Jean-Pierre Chevènement
lorsqu'il s'agira de les combattre,
dans les débats internes au Parti

socialiste. Ainsi, M. Strauss-Kahn a
largement participé, dans l’ombre
de M. Lionel Jospin, aux discus-
sions préparatoires au congrès de
Bourg-en-Bresse (octobre 1983), à
la rédaction du texte soumb au PS
par le promis- secrétaire et eu dé-
bat, essentiellement économique,
qui a abouti à la motion unitaire

commune à tous las courants du
PS.

Ainsi M. Strauss-Kahn a choisi

la politique plutôt que la carrière

privée souvent incompatible, dans
las mifieux financiers, avec la res-

ponsabilité publique qui est la

sienne. Il a de surcroît chois) te-
parti plutôt que (as cabinets minis-
tériels, malgré les appels d’offre,

en 1981, de MM. Jacques Delors
et Jean-Pierre Chevènement no-
tamment.

Pourquoi le parti ? alors que la

plupart, justement, le quittaient

pour les palais officiels 7 Parce
qu'il ne faHart pas le laisser se vi-

der. bien sûr. Mas aussi parce que
l’on a plus de chances d’y rendre
service et d’accéder au sommet de
l'appareil lorsque le terrain est dé-
gagé. Malgré la rigidité du système

due au poids des courants. M. Jos-
pin est parvenu à imposer l'entrée
de M. Strausa=Kahn, son principal

collaborateur économique, au co-
mité directeur en 1983, pus l'a

nommé membre adjoint du secré-
tariat national et, enfin, secrétaire
nationaL

Entre-temps. M. Strause-Kahn
s'était efforce de constituer, autour
du premier secrétaire du PÔ, -une
équipe d'économistes « profession-

nets » capables d'apporter leur

soutien technique aux politiques.

M. Strauss-Kahn estime que l’op-

position traditionnelle entre e tech-

nocrates» et apolitiques» a fart

c un mal terrible » au Parti socia-

liste. # On n'est pas obligé. cfit-i,

de ne rien connaîtreeux techniques
économiques pour faire de la poéti-

que: da s'aligner sur la comporte-
ment de cas jeunes femmes qui
exigent d'être mieux payées qu'une
secrétaire sous prétexte qu'elles ne
savantpas taperà la machine. »

Le parcours de la gauche depuis
1981 a montré combien le Parti

socialiste avait besoin de ces imet-
iectuels pragmatiques qui établis-

sant le lien entre la réflexion et
Faction. M. Strauss-Kahn, sans
doute, est de ceux-là.

JEAN-YVES LHOMEAU.
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Vous téléphonez souvent hors
de chez vous ou de votre bureau,
vous vous déplacez fréquemment
pour affaires ou tourisme, kl Carte

Télécommunications est faite pour
vous, pour vous simplifier ta vie.

Nouvelle carte de crédit, elle •

vous permet de

téléphoner de partout
- de n'ûnpoite quel poste

téléphonique,

- de n impofte quelle cabine

à pièces ou équipée d'un
*

publiphone à cartes,

sans paiement immédiat,
vos communications —
seront débitées sur

4
le relevé habituel

et apparaîtront

de manière
j

distincte, /

aup°»r mou i

avec un service sur mesure,
3 types de caries vous sont proposés :

- loprion "internationale?

- l'option "nationale*

- roption 'société* qui permet
d'obtenir des numéros désignés à
l'avance (de 1 à 10). *

.

Pour obtenir votre Carte
.

Télécommunications, il suffît de
passer commande à votre

Agence Commerciale ou a votre

Téléboutique, (adresses dans les

,

pages bleues de l'annuaire}.

Pour tout renseignement- complé-
mentaire, appelez gratuitement notre
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AU COMITÉ CENTRAL DU PCF AU COURS DE LEURS CONVENTS ANNUELS
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M. Marchais dénonce l'évolution des socialistes Les organisations maçonniques approuvent
Le comité central du Parti com- Mauroy, et que le désaccord des La discussion s'est engagée, lundi la recherche d’un compromis sur l’écolemu Q!SIC, réuni pour trois tours, a en- communistes — rannelé nar M. Mur- sorès-midr sur le rannnrt du bureau n.

Le comité central du Parti com-
muniste. réuni pour trois jours, a en-
tendu, le lundi 1 7 septembre, le rap-
port du bureau politique présenté
par M. Georges Marchais. Il semble
que cê texte comporte, au sujet de
Tunion de la gauche, des formula-
tions qui, tout en confirmant les dé-
clarations antérieures des dirigeants
du parti (la fin d'une • expérience
de vingt-cinq ans <*), seraient de na-
ture à rassurer ceux qui craignent
l'abandon de toute référence signifi-

cative à cette alliance. Néanmoins,
les motifs d'inquiétude, à ce sujet,

demeurenL

Le rapport présenté par le secré-
taire général dénonce, en effet, vi-

goureusement l'évolution des socia-

listes. U souligne que l'onentalion
du gouvernement de M. Laurent Fa-
bius était déjà celle de M. Pierre

Mauroy, et que le désaccord des
communistes - rappelé par M. Mar-
chais le 8 septembre - remonte à

juin 1982. Ainsi la période positive

de la phase de participation au gou-
vernement est-elle strictement limi-

tée et la légitimité unitaire, revendi-

quée par l'ancien premier ministre

et, avec lui, par le PS, est-elle, par là

même, contestée.

Le texte présenté par M. Mar-
chais revient, aussi, sur la responsa-
bilité des dirigeants du PCF au dé-

but des années 60 — c'est-à-dire

Maurice Thorez, puis Waldeck-
Rochet — dans l'évolution ultérieure

du parti et dans celle du rapport des
forces au sein de là gauche. Ces cri-

tiques rétrospectives confirment la

condamnation de la - forme
d'union » dont le PCF, depuis 1977,
cherche à se libérer.

M. Bernard Pons affirme

qu'aucun membre du RPR n'est barriste

Invité de l'émission de France-
Inter « Face au public •. lundi
17 septembre, M. Bernard Pons a
mis en cause « une cellule de com-
munication ». qui, installée à l'Ely-

sée, • essaie de développer une pro-
pagande Insidieuse (...), d'utiliser

le moindre événement pour [le] ren-
verser au profit du président de la

République et du gouvernement
(...) -•

Il a contesté que le RPR, dont il

est le secrétaire général, soit « pris

en tenaille » entre M. Barre et

M. Le Peu. Après avoir affirmé
qu'aucun membre du RPR n’appar-
tient à un courant barriste, et que
dire ou écrire le contraire consti-

tuent - une méthode condamnable
et dangereuse », M. Pons a assuré :

« // n'y a pas de rivalité au sein de
l'opposition (...). Ne nous opposez
pas avec le courant qu'incarne
M. Raymond Barre ou celui
qu’incarne M. Giscard d'Estaing.

L'opposition se porte bien et l'objec-

tif de Raymond Barre:, celui de
AI. Giscard d'Estaing. celui de Jac-
ques Chirac, l’objectif de tous les

responsables de l'opposition, c’est

de bouter hors du pouvoir, dans des
conditions légales, le moment venu,

les socialistes qui y. sont et qui ont
fait la,preuve de leur incompétence;

de leur -incohérence, -et -qui ont-
entraîné la France là où elle se

trouve. »

Pour- Ve député de Paris, il n'y a
conflit ni entre M. Barre et le RPR,
ni entre l'UDF et le RPR, il a ajouté

.

que le RPR fait de « l’union de

,

l’opposition sa base de travail ». •

Quant à la stratégie de son parti,

il l'a précisé en trois points : « Nous
situer résolument dans l'opposi-

tion ; être la main dans la main avec
toutes tes formations de l’opposi-

tion pour que celle-ci soit unie et

déterminée ; avoir un projet politi-

que et un plan de redressement éco-

nomique et social. »

« Si des événements

graves...»

Considérant que les assertions

selon lesquelles le RPR a rompu
avec le gaullisme entrent dans une
« manipulation générale », M. Pons
a expliqué qoe son parti n'a pas « à
demander tous les jours la dissolu-

tion> de PAssemblée nationale. Il a
précisé : » Si des événements graves

se produisent demain, nous dirons :

• Nous vous avions mis en garde ».

En quelque sorte. nous avons pris

date avec le président de la Répu-
blique. et jusqu’aux élections légis-

latives qui doivent normalement se
dérouler en mars 1986, chaquefois
que se produiront dés événements

graves, inquiétants pour la France.

m. Les sénateurs de l’Union cen-

triste et le découpage cantonal. —
Le groupe de l'Union centriste du

Sénat a demandé, lundi. 17 septem-

bre, àMM. Laurent Fabius et Pierre

Joxe, d'exposer leurs projets de mo-

difications à la carte cantonale de-

vant la commission sénatoriale des

lois. Craignant des « excès peu
conformes à la tradition républi-

caine ». les sénateurs estiment que
les projets du gouvernement « ris-

quent de remettre en cquse grave-

ment l’équilibre et la sérénité des

conseils généraux, qui ont à faire

face, à de nouvelles responsabilités

dans le cadre des lois de décentrali-

sation ».
'

RÉALISE CHAQUE SEMAINE

UNEÉDITION
INTERNATIONALE
spétiataRMnt destinés A ses lecteur*

• /éritfamâféffangar . ..

Exemplaires spécimen sur demande

nous dirons au président de la
République : « Eh bien ! voyez... les

élections anticipées... Si vous nous
aviez écoutés... U est encore
temps. »

Se déclarant « entièrement
d’accord pour que les responsables
de l’opposition rencontrent ceux qui
sont aujourd’hui légalement au
pouvoir ». M. Pons a indiqué que
M. Chirac est prêt & répondre à
toutes les invitations — y compris
celles de M. Fabius, - » dés lors
qu’elles ont pour but non pas une
opération politique, mais d'arriver
à un résultat important et intéres-
sant pour notre pays ».

La discussion s'est engagée, lundi
après-midi, sur le rapport du bureau
politique. Dés mardi, l'Humanité a
indiqué qu'elle publiera, le 20 sep-

tembre, ce document, qui occupera
dix pages du journal, puis, le 22 sep-
tembre, un compte rendu des débats

du comité central.

0 apparaît donc que la question
du voie sur le rapport du secrétaire

général, si tant est qu'elle se pose, et

de quelque façon qu'elle soit résolue,

n'aura aucun effet sur la publication

de ce document, ni sur le caractère

officiel qui lui sera ainsi donné.

En outre, la longueur de ce rap-

port, qui aborde tous les aspects de
la période, semble indiquer, pour ce
qui est de la préparation du congrès,

que la formule retenue sera celle.
|

classique, d'un long projet de résolu-

tion, élaboré par une commission dé-

signée à cette fin et s’inspirant du
texte du bureau politique.

Antenne 2. a pour sa pan, diffusé

lundi au cours de son journal du soir,

un reportage réalisé dans la fédéra-

tion de M. Marcel Rigout. en
Haute-Vienne, au cours duquel l’an-

cien ministre de la formation profes-

sionnelle a approuvé le refus du PCF
de participer au gouvernement de
M. Fabius (M. Rigout avait plaidé

pour la participation, lors de la pré-

cédente réunion du comité central,

dans la nuit du 1 8 au 19 juillet) . Se-
lon M. Rigout, la politique du PCF
est • bonne », mais il ne parvient pas

à se faire comprendre », et c’est

sur cette difficulté que doit porter le

débaL

PATRICK JARREAU.

(Publicité)'

De tous les citoyens impliqués

dans la «guerre» scolaire, les franco-

maçons furent — et restent — assu-
rément les plus attachés à la néces-
sité de défendra l'idéal de la laïcité.

Jules Ferry n'étæt-à pas l'un des
leurs 7 U n'est donc pas surprenant
que tes couvents annuels du Grand-
Orient de France (GODF| et de la

Grande Loge de France (GLDF), qui

se sont réunis au cours du week-end,
les 14, 15 et 16 septembre, aient
mis en évidence les préoccupations
des deux principales obédiences fran-

çaises de la franc-maçonnerie au
moment où paraît venu le temps de
l'armistice. Mais cette décrispation

n'est pas vécue de la même façon
par ces deux organisations.

Que la Grande Loge de France -
la deuxième obédience française par
le nombre de ses membres (seize

mifle environ répartis dans trois cent
soixante-deux loges de métropole et

d'outremer) - se réjouisse du projet

de compromis élaboré par nouveau
ministre de l'éducation nationale,

cela va de soi.

La veille de la manifestation du
24 juin, le grand maître, M. Henri

Tort-Nouguès, qui vient d'être recon-

duit dans sa charge, appelait à la fin

de la querelle en soulignant que
d'esprit de laïcité véritable» était

incompatible avec e toutes les formée
de dogmatisme, qu’il soit religieux ou
antireligieux. dicté par ta foi oa par
l'athéisme».

gLa condition de la laïcité, ajoutait

le grand maître de ta Grande Loge de
France, c’est la neutralité de l'école

qui, elle-même, repose sur la neutra-

lité de l'Etat.» M. Henri Tort-
Nouguès exprimait aussi, ce jcusMà,

Pour la premièrefois révélé au public

LE BRÉVIAIRE DU CARABIN
Un véritable florilège des Salles de Garde

Une tradition vivace

La médecine a, personne n'en

doute, évolué depuis ledébutdu
siècle de façon spectaculaire,

mais;se^étudiants sont, restés
" dans rensemble fidèles & cer-

taines traditions séculaires: to-

nus, bal de l'Internat, et à Tune
des plus caractéristiques : la

chanson de Salles de Garde.
L‘A.S.G.M.P. (Association des

Salles de Garde de Médecins et

Pharmaciens) composée uni-
"

quement d'étudiants a sélec-

tionné pour noire plaisir et no-

tre joie 60 de ces chansons
qu'eDe a réuni en un volume
grand format généreusement il-

lustré. -g
A ne pas maire
entre toutes les mains
Certaines de ces chansons
comme L’Auberge de tEcu vous

sont sans doute connues et font

figure 'pour le carabin d'inno-

centes Muettes, d'autres comme
la malheureuse aventure de.

cette pauvre Charlotte qui avait 1

t

la prétention de "se passer des

hommes" sonr plus musclées;

assez connues, elles éveilleront

sans doute quelques souvenirs

de jeunesse dans votre mémoire.
Ce peut être également le cas des

80 Chasseurs ou du Curé Pi-

neau. Mais de page en page,

vous découvrirez, souvent igno-

rés du grand public l'aventure

exemplaire de ce Grenadier qui

revenait de Flandre, les avatars

de L’Invalide à la p... de bois ou
le portrait peu flâneur de l’inspi-

ratrice des S/onces à Sophie.

Vous apprécierez, nous le pen-

sons, la façon facétieuse dont les

étudiants laïques se moquèrent

du respectable Père Dupanloup,

champion des Ecoles confes-

sionnelles en "glorifiant" du
berceau au cercueil les attributs

sexuels de ce digne prêtai, ainsi

que les psaumes grivois du De
Profondis Alorpionibus. Vous
irez de petit plaisir en grande

joie et exercerez peut-être votre

mémoire en essayant de retenir

par cour les 31 couplets 1
, tous

d'une musique et d'un rythme
différents, de Tébouriffante
Peau de Couffle.

Chantez-la mol... comme dit la

célèbre émission de télâ

Connaître les textes, c’est bien,

mais U est peut être agréable

pour “terminer un gueuletonfa-

meux" de chanter en choeur en-

tre amis. Nos étudiants y ont

pensé et la plupart des chansons

sont accompagnées d'une parti-

tion en clé de sol accessible à-

tous.

Des illustrations

vraiment paillardes

Une soixantaine d'il 1us i rations

accompagne de façon parfaite

étions

ces textes grivois et ne leur cède
en rien en hardiesse. V a été fait

appel aux plus grands illustra-

teurs humoristes de notre

temps. Notamment 14 hors-

texte sont des œuvres originales

- ob ! combien - de Laville,

Mose, Sabatier, Siné, Irez, etc.

(1). Et croyez bien que tous ces

dessinateurs (après leurs ex-

ploits dans Lui et Playboy) ont
donné libre cours à leur imagi-

nation “luxuriante''.- et luxu-

rieuse.

Une présentation raffinée

Le papier choisi est un beau
couché mat de 100g. L'ouvrage

grand formai ( 18 x 24 cm) est re-

lié en dos carré, cousu collé sous

une couverture rigide illustrée«
peiliculée dorée, sur fond noir.

De plus, 500exemplaires de
collection reliés plein cuir et

dorés sur tranche vous seront

proposés.

BON a ADRESSER A
L’A.S.G.M.P.

107, rue Victor-Hugo
92270 Boîs-Colombes

Je désire profiter de votre offre ex-

ceptionnelle de souscription et re-

cevoir LE BREVIAIRE DU CARA-
BIN.

Je vous prie de trouver ri-joinr le

règlement soit : 148 F - 18,60 F de
frais de port = Ibô.oÛ F, soit 250 F -

18.60F de frais de port - 268.60 F.

Si je suis, le moins» du monde déçu,

je vous retournerai l'ouvrage en re-

commandé dans son emballage

Des conditions exceptionnelles

de souscription

L’ouvrage est à l’heure actuelle

en souscription au prix de lance-

ment de 148 F (250 F pour la re-

liure plein cuir). Le droit de re-

tour avec remboursement
intégral vous étant assuré. N'hé-

sitez pas à profiter de ces condi-

tions exceptionnelles et à nous
adresser dés maintenant le bon
à-dessous.

Un cadeau-surprise

Tout souscripteur nous adres-

sant le bon ci-dessous dans les

10jours suivant la parution de
cette annonce recevra gratuite-

ment un cadeau-surprise - bien

digne de l'esprit carabin -qui lui

restera acquis quelle que soit sa

décision définitive.

fl/ Décounés rgatemeni ta remarquable I

interprétation clé Sert* iiirIn Maine* de 1

Saha-Bemardlm. 3— =x|h
d’origine et serai immédiatement

j

remboursé y compris de mes frais I

de recommandation. Je conserve- I

rai. néanmoins, mon cadeau-
j

surprise.
j

Nom i

Prénom — •

'Adresse I

Code postal

Ville

Date ... Signature ...

Vous adressant ma commande
dans les 10jours, 'je recevrai le

cadeau-surprise proposé que je gar-

derai quelle que sent ma décision.

ses inquiétudes devant la dégrada-
tion de la qualité de renseignement
public. Les orientations définies par
te successeur de M. Alain Savary
rejoignent donc tout à fait ses pro-
pres convictions, cj'ei l'impression

que M. Jean-Pierre Chevènement
m'a copié », affirmarHf en souriant,

lundi soir 17 septembre.

En revanche, pour le Grand-Orient
de France - principale obédience
française (prés de 38000 membres
répartis dans 850 loges, dont 120 à
Paris), — rapprobation du revirement
gouvernemental n’était nullement
acquise d'avance. Le grand maître,

élu en septembre 1981, M. Peul
Gourdot. avait, en effet, tout au long

de cette «guerre», pesé de toute son
autorité sur le gouvernement en sou-
tenant le point de vue des laïcs les

plus ultras.

En avril 1983, il avait notamment
dénoncé les hésitations du gouverne-
ment dans l’affirmation de la laïcité :

e Certains atermoiements n'ont
aucune justification. » M. Gourdot
était revenu A la charge, an mai der-
nier, pour critiquer vivement le projet

de loi présenté par M. Alain Savary.

e Carte loi va faire reculer de cent ans
le droit à la liberté de conscience ».

disait-il. Le GODF avait activement
participé A la mobilisation des laïcs

contre les partisans de l’enseigne-

ment privé, et ses prises de position

avaient valu A M. Gourdot diverses

critiques internes. Celles-ci se sont
encore exprimées, au cours du week-
end, à l’occasion des échanges de
vues Qui ont eu lieu au siège du
Grand-Orient, rue Cadet, A Paris.

M. Gourdot n'étant plus rééligible,

le règlement de sa succession a

permis au GODF d'opérer sa propre
révision en douceur. En la personne
de M. Roger Leray, élu sans obstacle

en remplacement de M- Gourdot, le

conseil de l'ordre — organe exécutif
- s'est donné pour grand maître un
homme qui a toujours incarné le cou-
rant du GODF le plus proche du Parti

socialiste.

M. Leray est membre du PS. Son
élection à une charge qu'il avait déjà

assumée de 1979 à 1981 assure
donc la continuité du courant pro-

gressiste. Toutefois, ce changement
se traduira sans doute par une plus

grande souplesse A l'égard des posi-

tions gouvernementales- Dans sa
première déclaration publique, lundi

matin, M. Leray affirmait que le

Grand-Orient de France se réjouît du
compromis conçu par M. Jean-Pierre

Chevènement, tout en affirmant —
synthèse oblige - sa totale solidarité

avec l'attitude de son prédécesseur.

Le gouvernement paraît ainsi

assuré de bénéficier, dans sa négo-
ciation d'une paix scolaire, de la

bienveillante compréhension de la

franc-maçonnerie. La diatribe de
M. Leray contre le pape à propos de
la position du Vatican à l’égard des
Églises catholiques des pays du tiers-

monde, n'en est, par contraste,

apparue que plus violante. Comme si

le nouveau grand maître du Grand-
Orient avait voulu faire savoir publi-

quement que le repli stratégique

effectué aujourd'hui par son organi-

sation sur la question scolaire ne
devait pas être interprété comme un
infléchissement.

ALAIN ROLLAT.

Le Grand-Orient : « Jean-Paul II

est dangereusement réactionnaire »

An Grand-Orient de France,
M. Leray a été élu grand maître, en
recueillait, au premier tour de scru-

tin, les suffrages de vingt-sept des
trente-trois membres du conseil de

l’ordre. U y a eu six bulletins blancs.

M. Leray n’avait pas de concurrent.

Dans sa première déclaration»

hindi, le nouveau grand maîtres lon-

guement exposé la position de cette

obédience sur la querelle scolaire.

a notamment souligné : - La ques-
tion scolaire reste posée ; mais, dans
ses développements récents, le

débat, devenu affrontement, n'avait

plus que de lointains rapports avec

l'éthique même de la laïcité C’est

pourquoi nous nous félicitons du
compromis auquel semblent vouloir

se tenir les animateurs des secteurs

public et privé de l'enseignement.

Nous souhaitons que' désormais
toute attitude dogmatique soit
rigoureusement écartée d’un
domaine qui est. par essence, celui

de l’échange, ouvert à toutes les

forces qui font le progrès de
l'homme. Nous le souhaitons mais
nous restons attentifs. -

Interrogé, & ce sujet, au cours

d'nne conférence de presse,
M. Leray a ajouté : • Je reprends à
mon compte tout ce qu’a dit en son
temps le grand maître Paul Gour-
dot, mais gaul Gourdot s’est

exprimé en un temps qui n’est plus
le mien. Comme disait Vautre, lui,

c’est lier, moi, c'est moi... » Après
avoir rappelé que les prises de posi-

tion de son- prédécesseur étaient

intervenues & une période oû la laï-

cité subissait de nombreuses agres-

sions, M. Leray a tenu è rendre

bommage à l’ancien ministre de
l'éducation tout en réaffirmant son

souci de détente :» Nous avons sim-
plement constaté, après les patients

efforts, les tenaces et honnêtes

efforts de M. Alain Savary, que les

uns et les autres laissaient qui les

faux, qui les menaces naz(fiâmes
dans l’arsenal de protestations
dépassées, pour finalement parler

hors des limites de l'affrontement.

A partir du moment où l'on parle,

les solutions de sagesse doivent être

reçuesavec unecertainesérénité. »

Le grand maître du Grand-Orient
a alors estimé que l’évolution de la

querelle scolaire constitue aussi
* une manière de mettre devant
leurs responsabilités le Vatican et

Jean-Paul U ». Evoquant l'attitude

du pape à l’égard des Eglises des
pays du tiers-monde, et notamment
d'Amérique latine, M. Leray a
déclaré : - Ce qui se passe actuelle-

ment dans l'Eglise catholique
romaine ne peut pas ne pas alerter

toutes les consciences. L'église
catholique romaine voit 47% de ses

effectifs mondiaux réunis en Améri-
que du Sud où il se passe des
choses, où il se dit des choses...

Jean-Paul regarde ces choses pen-
sées. dites, promues, et H a une atti-

tude fondamentalement réaction-

naire, dangereusement
réactionnaire. » S’il ne s'agissait

que de l'avenir de l’église catholi-

que. nous pourrions dire : c’est leur

problème. Il ne s’agit pas de cela. Il

s'agit de ces régimes que nous
condamnons en toutes circons-
tances. notamment du régime de
Pinochet (...) On ne peut pas
s’affirmer pour des pouvoirs
oppresseurs et en même temps
condamner ceux de ses prêtres qui

se battent et se font tuer pour que
vivent mieux des hommes, des
femmes et des enfants martyrisés. //

ya un choix que l'Eglise catholique
romaine nefait pas et qu’elle devra
bienfaire unjour ou Vautre. »

Le grand maître du Grand-Orient
a également souligné les préoccupa-
tions de son obédience face à la

montée du racisme, aux campagnes
anti-immigrés et aux conséquences
de la crise économique.

L& Grande loge:

« L'antiracisme

est notre devoir»

A la Grande Loge de France,
M. Henri Tort-Nouguès a été réélu

grand maître en recueillant 95,75 %
des suffrages exprimés : 338 sur 353
lors du vote émis par les • députés »

(délégués des loges) constituant le

conseil fédéral de l'ordre. La franc-

maçonnerie écossaise accordant tra-

ditionnellement une primauté abso-
lue au spirituel sur le temporel, le

grand-maître a notamment affirmé,
lundi après-midi, au cours d'une
conférence de presse : » Nous pen-
sons qu’on ne pourra sauver
/‘humanité que par une sorte de
révolution, de conversion intérieure

vers le domaine de l’esprit, en don-
nant à la vie le désir, la direction du
vrai, dujuste et du beau. »

Au cours du couvent M. Tort-

Nouguès avait consacré une longue
allocution â la dénonciation du
racisme, en soulignant: •L'anti-
racisme est notre devoir, notre pre-
mier devoir. Mais, afin qu’il n’y oit

aucune équivoque, ajoutons qu’il ne
saurait être à sens unique. Lui aussi
se nourrit de réciprocité. Je veux
dire que j’ai le devoir impérieux de
respecter la personnalité de Vautre,
mais que celui-ci a le devoir de res-

pecter la mienne. Autrui a le droit
d’exiger queje respecte son identité,

mais j’ai le droit d’exiger que Von
respecte la mienne (...) Il nousfaut
chasser de notre esprit toute femme
de racisme culturel, être ouverts à
toutes les traditions et toutes les

cultures, pénétrés de cette idée que
toutes nous apportent, dans leur
diversité et dans leur pluralité, une
parcelle de vérité. Mais il ne faut
pas seulement penser ce problème
en termes de négation, ne présenter
que la face creuse de la vérité. Il

faut également affirmer notre idée.

Vidée maçonnique dans sa positi-

vité. Il ne faut pas se contenter de
condamner la haine de Vautre, il

faut aussi promouvoir,faire exister,

susciter l'amour de Vautre, exalter
Vidée de la fraternité humaine. »
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L’augmentation de la criminalité s’est ralentie en 1983
La criminalité et la délinquance

augmentent, mais moins vite

qu’auparavant- Entre 1982 et 1983,

leur progression a été de 4,4 % seule-

ment, contre 10 % en moyenne ces

dix dernières années. Après la forte

hausse de 1982 (+ 18,12 %), c’est

presque une victoire, dont s'est féli-

cité, lundi 17 septembre â Evry

(Essonne), M. Pierre Joxe, en ren-

dant publiques ces statistiques.

Le ministre de l'intérieur et de la

décentralisation, qui venait s'enqué-

rir sur le terrain des résultats de la

politique de prévention et de répres-

sion, s'est gardé d’avancer une expli-

cation. Ces statistiques, dont on
avait déjà eu une idée an début de
1984, sont sujettes d’une année â
Pautre à des soubresauts souvent

mystérieux, et la manière dont elles

sont établies laisse quelquefois à
désirer (le Monde du 4 février)

.

SU s'avérait que le ralentissement

de la hausse de la délinquance et de
la criminalité était dû à la politique

de prévention tous azimuts du gou-

vernement, celui-ci s’en vanterait

sûrement Mais il n’ose pas, ou pas

encore, le faire. Attendons, c’est

trop beau pour être vrai, semble
penser M. Joxe, qui remarque
cependant que les premiers chiffres

pour 1984 sont encourageants eux
aussi (1).

L’année 1983 a été un bon cru,

comparable à 1974 (+3,62 %),
mais 1976 avait été meilleure encore

(<-4,62 %). Le tableau que nous
publions d’autre part montre l’évolu-

tion en volume des infractions géné-

ratrices du sentiment d'insécurité. Il

s'agit de crimes et de délits
constatés par tes services de police

et de gendarmerie, ce qui relativise

certaines hausses spectaculaires

comme celle des trafics de stupé-

fiants. (+ 173 %) . Les crimes et

délits enregistrés par les services qui
en ont la charge sont toujours en
hausse lorsque les policiers s'y inté-

ressent de près. Et de fait, üs sont

aujourd’hui plus nombreux à com-
battre ce fléau.

Parmi les bonnes nouvelles don-

nées par M. Joxe, 3 y a la faible aug-
mentation des vols à l’étalage et à- la

"

roulotte. Elle explique en grande-

partie la moindre progression de la

délinquance et de la criminalité en
1983. On note même un recul des

vols d’automobiles (— 2,62 %), et

de deux roues (— 6,19 %). Quant

aux chiffres détaillés des cambrio-

lages, ils permettent de dissiper une
idie fausse : il s'agit, dans un cas sur

dix seulement, de « visites » de rési-

dences secondaires (2).

Les points mars de ce bilan res-

tent les viols, les agressions et les

meurtres crapuleux. Tout se passe

fmrniit si la faible augmentation des

atteintes aux biens, c'est-à-dire des

vols, était compensée par une multi-

plication inquiétante des violences

physiques. Les statistiques montrent

que les viols ont pratiquement dou-

blé depuis 1972 (+ 97,81 %), mais

ce phénomène serait dû es grande
partie an fait que les victimes héri-

tent moins qu‘autrefois à porter

plainte.

Ce raisonnement rassurant ne
vaut pas pour les vols avec violences

(+ 10 %) et moins externe pour les

homicides et les tentatives d’homi-

cides crapuleux. Eux qui n’avaient

augmenté que de 8,63 % en 1982
sont en progression de près de 38 %
en 1983. Même s’ils ne représentent— * J- i- -»£i: -nfg

les

qu’une faible part de la délinquance

et de la criminalité (0,008 %),
«braquages» de pompistes et de
commerçants exaspèrent l’opinion et

exacerbent le sentiment d’insécurité.

Modermsatkm

La satisfaction relative de
M. Joxe (les 4,4 % de 1983 > c’est

déjà trop • ) va de pair avec une
volonté réformatrice qui tient en
quatre mots : prévention, répression,

professionnalisation, et, référence

au credo gouvernemental.

coasefl départemental de prévention
de Ja délinquance en présence de
M. Gilbert Bormemaison, vice-

président du Conseil national qui
porte le même nom (le premier
ministre en est le président ès qua-
lités).

; Répression : Ml Joxe avait.

boliqnement aussi, demande à
M. Robert Broussard, préfet délé-

gué pour la poboe en Corse, et à
M. Claude Bardou, chef do SRPJ
de Versailles, d’étre à' ses côtés

lundi. On doit au premier la baisse

constatée en 1983 des attentats à
rexpkstf. Le second dirige le service

3
ni a identifié cet été les membres
u groupe M5 et a obtenu, sans inci-

dent, la reddition des meurtriers du
policier tuéà Auxerre.

Professionnalisation : M. Joxe
veut développer la formation des
policiers qui entrent dans la carrière

et de ceux qui, en fonctions depuis

plusieurs années déjà, n’en ont pas
bénéficié. Le ministre de l'intérieur

souhaite multiplier les stages de
techniques d'interpellation. Ce pro-

jet devrait mettre du baume au
cour à la Fédération autonome des
syndicats de police (gauche), qui, la

semaine dernière, accusait le minis-

tre de l’intérieur de ne pas préparer

suffisamment les policiers à leur

métier et aux risques que celui-ci

leux fait courir. ‘De manière géné-
rale, M. Jdxe ne semble pas vouloir

envenimer la polémique avec la

FASP. •*La sécurité de tous,' a-t-fl

déclaré, passe prioritairement par
la sécurité de ceux dont c’est le

métier, mime si le risque est inké-
-rent au métier de policier. »

'-Modernisation : le tmmstre de
l'intérieur compte faire deTinforma-
tique et de la bureautiqueune de ses
priorités budgétaires. Q souhaite que
les policiers «consacrent plus de
tempsâ ce end est leur métier,

tâches de police
est leur métier, les

lice, et moins de temps
aux tâchés administratives ». Ainsi
espère-t-il contenir la délinquance
dans des limites raisonnables.

BERTRAND LE GENDRE.

(1) Dans deux.riJles dn Nord choi-
sies pour expérimenter des actions de
prévention, le. nombre d’infractions est

en baisse au premier semestre de 1984
par rapport aux six premien mois de
1983. LOIe : - 2,17 % et Roubaix :

— 6 %. Ce résultat est d'autant plus
intéressant que la criminalité et la délin-

quance ont augmenté de 14,81 % en
1983 dam les départements dépendant
du SRPJ de LiDe.

(2) Les vols simples représentée!
47,49 % de la crindnmté et de la délin-

quance constatées en 1983. Viennent
ensuite les chèques sans provision
(11,71 %) et les cambriolages
(096*).

an 1979 BB BB -

VAuxnots
rnum
at

DÉLINQUANCE ET CRI-
MINAUTÉ GLOBALES 17*3372 2338566 3413682 3563975 + M

798848

71081
13525
2402
228

2602
1507
984
139

1856

1288295

118 479
27053
9628
818

4993
1695
1645m
754

1647143

198998
48540
23 145
1001
5535
2459
2879
-226

1084

1692.694

212397
44 735
23615
2735
6139
2803
2843
311

1074

+ 2,77

-I- 6,73
+ 1045
+ IL68
+ 17333
4 1091
+ 1349
4- 8.73
+ 37,61

- 0B2

Ctstfcrioitgn de leax dis-

VnlT irr îinlrirrr

Trafic de stepifiaats

Voisinaisrate
Viols
Hondtidcaeoa crapriraxÇll
HosdcMacnpofcax(l) ...

Attestais par optatifs ....

Prévention : ministre de la police,

M. Joxe a symboliquement installé,

vendredi 14 septembre, à Evry, on

(1) Ces chiffres tnrfuem les tentatives d'homicide.

Sources : Direction centrale de la police judicz&ire du ministère de l’intérieur et
Ait»

Adieu képi

Les po&ciers vont changer de tant». Adieu le képi et ta vareuse.

Le nouvel uniforme, signé Pierre Babnain, reste bleu « police *, mais te

revolver redevient apparent. Le blouson que porteront tes policiers à
partir du printemps prochain sera en gabardine, avec doublure amovi-
ble, en tissu aluminisé. Pour les nostalgiques, ü subsistera une < tenue
d’honneur», avec képi csile-ld. très semblable à l’uniforme actuel,

maïs rajeuni.

Les syndicats de police souhaitaient vivement ce changement de
look, façon CRS ou employé de société de gardiennage. La mtntatra
de l’intérieur, qui regrette que tas poütiers cfisstmutent leur condition

sous un imperméable aussitôt leur service terminé, espère qu’ils se
montreront désormais au grand jour, ta vue de funiforme étant à la

fois dissuasive et rassurante.

TRANSPORTS
Les compagnies américaines rédusent leurs vois

pow remédier à fengorgement des aéroports
Correspondance

Washington. - Un accord est en
vue entre les compagnies aériennes
et le gouvernement américain pour
remédier aux embouteillages qui
paralysent les aéroports des Etats-
Unis. En effet, les passagers améri-
cains sont exaspérés par les retards
d'une ou deux heures qui leur ont
été infligés, cet été, au décollage des
aéroports les plus impartants.
L encombrement du ciel s’est tra-

duit en juillet dernier par, environ,

Q
uarante mille retards au décollage
de plus de quinze minutes), soit

plus au double du chiffre enregistré
en 1983. Cet engorgement est parti-

culièrement sensible sur les aéro-
dromes de Los Angeles, Chicago,
Denver, Atlanta et sur les trois aéro-
ports de New-York (Kennedy. La
Guardia et Newarfc), notamment

LA DIRECTION D'AIR AFHQUE

ADOPTE UNE iPOSmON DURE t

A L'ÉGARD DE SES NAVIGANTS

EN GRÈVE
La direction de la compagnie An-

Afrique semble avoir choisi de bri-

ser la grève de ses pilotes et de ses

mécaniciens, qui paralyse ses appa-
reils depuis le 13 septembre. Elle

recourt systématiquement à l’affrè-

tement d’avions de compagnies
charters, parmi lesquelles Minerve,
Luxair, Spantax et Worid Airways,
qui lui permettent d’assurer certains

vols. Elle menace de licencier tous
les grévistes. Ceux-ci pourraient
recevoir le renfort du personnel au
soi et du personnel commercial de la

compagnie, basée à Dalcar, qui
votent, mardi 18 septembre, sur 1a

conduite à tenir.

Aucune négociation n’est enga-
gée.

La tournure prise par tes événe-
ments et l’intransigeance de la direc-

tion laissent à penser que le conflit

sera arbitré par M. Félix
Houphouet-Boigny, président de la

République de Côte-d’Ivoire. Si
celui-ci ne parvenait pas à régler les

problèmes en suspens, les gouverne-
ments des dix Etats africains pro-
priétaires de 1a compagnie se saisi-

raient du contentieux.
* RcndEUncoO ser les rais d*Air

Afrique, téléphoner : (1) 562-51-99.

• La compagnie Iberia paraly-
sée. — La compagnie aérienne espa-
gnole Iberia n’a pu. le 17 septembre,
assurer qu'une dizaine de vols sur les

quatre cent cinquante qui étaient

programmés. Les techniciens au sol

de la compagnie poursuivent depuis
cinq jours une grève de la mainte-
nance des appareils pour obtenir une
formation plus approfondie. La
direction a décidé de licencier tous

les techniciens qui refuseraient de
reprendre le travail- — (AFP. Reu-
ter.)

de pointe
15 heures et 17 heures.

Les embouteillages tiennent au
développement de rariation. privée,

aux mouvements des appareils mili-

taires et surtout à la pénurie de
contrôleurs aériens qualifiés. En
effet, le président Reagan a licencié,

en août 1981, douze mille sur les

dix-sept mille « aiguilleurs du ciel »

qui s’étalent illégalement mis en
grève pour améliorer leurs rémuné-
rations et leurs conditions de travail.

L’administration de l'aviation
civile américaine (Fédéral Aviation
Administration) envisage d’embau-
cher un miliier de nouveaux contrô-

leurs, mais ces mesures ne remédie-

ront pas immédiatement à la
situation qui exaspère notamment
les hommes d’affaires. Aussi, la
FAA a-t-elle ouvert des négociations
avec les compagnies aériennes pour
tes amena’ à réduire le nombre de
leurs vols aux boires de pointe
Dans 1e sillage d’Eastern Airlines,
les grandes compagnies ont accepté
de modifier les horaires de vols.

Pour l'aéroport de Newaric,
exemple, où People Express se
sait tirer l’oreille, Ü semblerait qu'on
soit parvenu à raccord suivant : à
partir dn mois de novembre, le nom-
bre de mouvements (décollages -

atterrissages) par heure passera de
quatre-vingt à soixante-neuf entre
8 heures et 10 heures, 15 heures et
16 heures, 17 heures et 18 heures.

Plusieurs organismes, comme la

Commission fédérale du commerce,
estiment que cette réduction forcée
favorise tes grandes compagnies et
nuit à l’expansion des petites, fis

pensent que la meilleure attitude
consisterait à laisser jouer la loi du
marché, par exemple en augmentant
tes droits d'attemssage et de décol-
lage acquittés par les avions pro-

grammés aux périodes les plus
encombrées, fi est effectivement
cocasse de voir réglementer en. la

matière un gouvernement champion
de la libre entreprise qui s'est

engagé depuis 1978 dans une déré-
gulation radicale du transport
aérien... HENRI PIERRE.

CIRCULATION ROUTIERE

RÉTABLIE
ENTRE ITAUE ET SUISSE

Pins d’un millier de camionneara
qui interdisaient la circulation

depuis cinq jours aux points de pas-

sage frontaliers entre l’Italie et la

Suisse ont levé leur blocus lundi

17 septembre après que les autorités

douanières italiennes eurent accepté
d’accélérer les procédures de
contrôle.

Le trafic commercial entre les

deux pays a repris dans la matinée
de lundi, peu après la signature d'un
accord entre des représentants syn-

dicaux italiens M tes autorités doua-
mèrea.

EN BREF
Cinq attentat» dan» Paris

Cinq attentats ont été commis à
Paris pendant la nuit du 17 au
18 septembre. La première explo-

sion s’est produite, peu après minuit,

à proximité du Sacré-Cœur, dans un
bâtiment appartenant à l’archevêché

de Paris, siège de l'association Pèle-

rinage et tourisme. Les quatre
autres attentats, commis dans le

centre, entre 5 heures et 5 b 30. ont

visé des établissements bancaires,

une annexe du ministère de la

culture, ainsi qu’une voiture des

PTT.

Les attentats, qui n’ont provoqué
que des dégâts matériels légers,

n’avaient pas été revendiqués, le

18 septembre, en fin de matinée. On
remarquera qu'ils surviennent quel-

ques jours avant le procès, les 20 et

21 septembre prochains, à Paris, de
militants de l’ex-FLNC, auteurs pré-

sumés d'une « anit bleue », le

29 avril 1983, dans la capitale.

D’autre part, un attentat a été

commis, la môme nuit, contre la

sous-préfecture de Cortc (Haute-

Corse).

Lacoldre

des gardiens do prison

Après l'agression dont a été vic-

time, le dimanche 16 septembre, un
surveillant de la maison d’arrêt de
Vannes (Morbihan), M. Jean-
Claude Dagos (et non Jacques,
comme nous l’avions indiqué par
erreur), gravement blessé par on
ancien détenu. Archange Dauber
(le Monde du 18 septembre), on a
appris qu'un autre surveillant,
M. Alban Locard, affecté à la mai-
son d’arrêt de Caen (Calvados),

|

avait subi, peu avant, un sort identi-
' que. M. Locard se promenait dam;
l'après-midi du samedi 1S septem-
bre en compagnie de son fils dans le

centre de Caen, lorsque deux
hommes l'ont sévèrement frappé à
coups de poings, lui fracturant le

nez. M. Locard a déclaré avoir
reconnu un ancien détenu de l'éta-

blissement pénitentiaire où il tra-

vaille parmi ses deux agresseurs, qui
ont réussi i s’enfuir.

Après l'opération de protestation

« prisons mortes », déclenchée lundi

17 septembre â rappel du 'syndicat
FO du personnel pénitentiaire,
majoritaire dans cette profession, et
qui a consisté en quatre heures de
débrayages n’affectant pas la sécu-

rité dés prisons, d’autres formations
syndicales se sont émues. Ainsi,
l’Union générale des syndicats péni-
tentiaires CGT a-t-elle fait part de
son « inquiétude devant la recrudes-

cence des agressions commises » sur
des membres du personnel péniten-

tiaire, précisant toutefois que ce
n’est pas » dans une répression

accrue » que se trouve la réponse.

Pour -la CGT, c’est en dotant le sys-

tème pénitentiaire d’ - effectifs en
nombre suffisant, d’une formation
professionnelle de haut niveau m

d’une amélioration des conditions
de travail » qu'on surmontera la

crise. Pour sa part, la CFDT s’est

désolidarisée de l'opération « prisons
mortes », préférant appeler ses
adhérents â un débrayage réduit de
deux heures, « pour ne pas léser la
populationpénale ».

Un conseiller mtmîcip&f

inculpé de viol

Nice. — Un conseiller municipal
(RPR) de Nice, M. Robert Santa-

. refli, a été inculpé de viol et incar-
céré mercredi 12 septembre â la

maison d’arrêt de Nice, fi lui est
reproché d’avoir abusé de la jeune
épouse d'un employé du palais de
justice qu’fl avait raccompagnée an
domicile de ses parents.

La jeune femme a porté plainte.

Contestant, les faits, M. Santarelli a
affirmé an juge d'instruction qu'elle
était consentante. - (Corresp.)

Une conférence

sir la protection

des données informatiques
Vienne. - La 6" conférence an-

nuelle des ombudsmans (média-
teurs) et commissaires chargés de 1a

protection des données informati-
ques dans les pays du Conseil de
l’Europe s’est tenue du 10 au 14 sep-
tembre à Vienne, eu Autriche.
Treize pays - dont ta France —
dotés d’une législation en matière de.

protection des données et trois pays
observateurs (Suisse, Portugal, Es-
pagne) où une telle législation est en
voie de préparation étaient repré-
sentés.

Les commissaires à la protection
des données mit notamment fait le

bilan du développement de l'appli-

cation des lois nationales en rigueur.
Une attention particulière a été
consacrée aux fichiers gérés par la

police. Un rapport sur Interpol, pré-
senté par M. Jacques Tbyraûd, séna-
teur (RI) de Loir-et-Cher, a fait

•état des expériences de cette organi-
sation avec l’informatique. Un
groupe de travail présidé par 1e Da-
nemark a été chargé d’étudier à
fond les questions parfois difficiles à .

résoudre que pose Le contrôle des fi-

chiers de la police.

La France était représentée à la

réunion de Vienne par une déléga-
tion dirigée par l’ancaen directeur du
Monde. M. Jacques Fauvet, prési-

dent de la Commission nationale in-

formatique et libertés (CNIL).
M. Fauvet a été nommé au mois
d’août dernier par 1e gouvernement
français membre de la commission
de contrôle des fichiers d'Interpol

Sa suppléante est M* Christine
Chanet, sous-directeur des droits de
l’homme au Quai d’Orsay. M. Fau-
vet exerce ces fonctions eu commun
avec M. Markus Peter (Suisse). Dé-
signé par Interpol M. Peter doit

nommer avec M. Fauvet un troi-

sième membre de la commission qui
en sera te président, r- (Corresp.)

PREMIÈRE

TRAVERSÉ SOUTAfRE

DE L
f

ATLANTIQUE

EN BALLON
L'aérostier anhhaln Joe Kft-

tinger, mxjaâen colonel de PUS
Air Force âgé de cinquante-six ans,

rient de rhË&r ta première traver-

sée solitaire eo ballon de FAtlanti-
que. Parti de Caribou (Maine) dans
ta soirée dn vendredi 14 septembre
à bord dm bsfion fibre baptisé

Rosie O'Gruéy et gonflé de
5000 mètres cubes dwSnii, dont
la hauteur avoisine celle d’n
nwneahh de neuf étages, Joe Et-
tlngw avait survolé avant Faabe dn
mardi 18 septembre les villes

sodotses de Narbonne et Carcas-
sonne, pour franchir ta côte ita-

Eesne entre San-Remo et Atasaio
vêts 11 h 30. fl a atterri ensuite
prés de Ssrane, dans le nord de
ITtafie.

Ltanrien pfloto aviateur n’en est
pas à son premier exploit : en
août I960, H avait battu le record
atooin dn tant en paradmte — dora
B teste tmqoms détenteur - en
matant de ta nacelle d’un baBon
montéè» 31 251 mètres d’attitude.

D pomrait battre cette fois le
record de dnrée établi en 1978 par
le trio américain Abbraxzo-
Newmao-Anderaon (137 bernes,
5 mfnntes de vol) et le record de la

étetsacr, batte en 1981 sv le tra-

Ï
t JaponCaBfonde, qui est de
382^4 kflomètres.

Pour le rétab&sseimfit

de la peine do mort
M* Bernard ManovelU, conseiller

municipal de Marseille, non-inscrit,
a fondé officiellement, le 15 septem-
bre, le Comité national pour le réta-
blissement de la peine de mort.
'Devant plusieurs centaines de mem-
bres de l’Union marseillaise du troi-

sième fige, M* ManovelU président
de Maiseifie-Sécnrité, mouvement
d’opposition, a fait approuver à
l’unanimité par l’assistance • le
rétablissement de lapeine de mort à
l’encontre des assassins de per-
sonnes âgées, des enfants et de poli-
ciers; la démission du garde des
sceaux. M. Badinter ; la dissolution
du Syndicat de la magistrature ;

l’accroissement des pouvoirs des
policiers et l’expulsion des étran-
gers oisifs et délinquants •.

* Nous voulons obliger lepouvoir
à céder devons le peuple ». a déclaré
Me ManovelU, qui espère obtenir
dlci un an un million de signatures
en soutien à son action.

• L’évêque de Lourdes souhaite
prendre sa retraite - Mgr Henri
Donze. évêque de Tarbes et
Lourdes, a annoncé au cours d'une
réunion de prêtres qu’il avait de-
mandé au pape de lui nommer un
évêque coadjuteur avec droit de suc-
cession. Mgr Donze, qui est figé de
soixante-douze ans, a indiqué qu’il

se retirerait dès la nomination de son
coadjuteur. — iCorresp.}.

Un directe»

pour le Noomu Tourinp

M. Joël Vernier, qui occupait les

fonctions de directeur régional du
Ibüring chib en 'Alsace, vient d’être
nommé directeur du Nouveau Tou-
ring club de France. Né au prin-
temps dernier, le Nouveau Touring
est constitué de trais associations :

VVF (vülages-vacances-famiUes),
AFA (association française des
automobilistes) et UGTCF (union
des groupes du Touring dub de
France).

• « Mont-Louis » : dix-sept fûts
repêchés. — Les plongeais de la

Smit Tak n'ont pas réussi, le 17 sep-

tembre, à ouvrir l’étrave -du cargo
français Mont-Louis échoué depuis

le 25 août au large d’Ostende. Ils

ont quand même pu extraire trois

nouveaux conteneurs d'hexafluorure
d'uranium, ce qui porte à dix-sept

(sur un total de trente) le nombre
de fûts remontés. Ils vont tenter de
faire sauter la coque à l’explosif

pour accéder aux derniers conte-
neurs.

• Un cargo Japonais. - abordé »
par Grecnpeace au Havre - Les
militants écologiques de Green-
peace, sont venus au Havre â bord
de leur navire Sirius, pour faire le
siège, lundi 17 septembre, du porte-
conteneur japonais Kamakura-

Mont, venu prendre livraison d'ura-
nium enrichi. De leur Zodiac, les
écologistes put détnandé à l’équi-
pagejaponais de refuser d’assurer le
transport de matière» nucléaires.

LE «BBUNft

EST ORPHELIN
Le créateur du Bikini - avec

un B majuscule : U s’agit là

d'une marque déposée, breve-
tée dès 1946 — est mort à
râge de quatre-vingt-sept ans
dans un hôpital de Lausanne
(Suisse). Fiançais et ingénieur
de formation, M. Louis Reard
avait, au lendemain de la
deuxième guerre mondiale,
choisi d’habiller, fût-ce »... (Se-
crètement, tas belles élégantes
et repris à son compte un atelier
de bonneterie créé par sa mère.
Mme Marcelle Reard, sa

veuve, a précisé à une agence
de presse que le minuscule mail-
lot de bain deux-pièces desskié
par son mari avait été baptisé
« Bikini » par référance aux
« essais nucléaires menés à
t’époque surTéton de BSdni ».

On s’en serait douté. Mais
bien malin qui saurait dire ai te
couturier, en choisissant ce nam
hautement symbolique, y avait
vu une allusion à l'exiguïté de
IHot perdu dans ('immensité
polynésienne ou une évocation
imagée de la puissance dévasta-
trice de l’arme atomique, capa-
ble de tout ravager sur son pas-
sage.

J.-M. D.-S.
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Tous çes avantages et beaucoup d’autres encore vous sont offerts eh classe économique sans aucun supplément de Drix.En fait, une des rares choses que Lufthansa ne peut pas vous offrir, c’est davantage de temps. Alors, sachez profiter
pleinement du votre. . .
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Avec nous, vos voyages d;affaires sont de véritables voyages d’agrément. Vous avez 77 vols hebdomadaires au départ dePans pour en faire l expenence. H

0 Lufthansa

Pour tous renseignements complémentaires, veuillez contacter votre agencede voyages ou Lufthansa 75008 Paris 21-23 R,,P Rnvai»
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MEDECINE DEFENSE
AUX ENTRETIENS DE GARANOIÈRE Budget militaire : austérité en 1985

Le fluor a démontré son efficacité
pour prévenir les caries dentaires
Les Entretins de Garancfère, rêtmioo ammeBe Ne 8ésm phaft

de formation continue des driranim-dentistcs, se qnc cet o&go-
soot ouverts hmdS 17 septembre à Paris. Premier paijnxritkw de
thème abordé : la prévention de fat carie dentaire, a»«
cette —««ne qui s’épargne pratewaeat «cm ' “

adulte et dont FOrgantsation mon&de de la santé France, où, a

estime qntefle doit être considérée commem rérita- défcfcajwar.

Les chiffres ne trompent pas. En d’intervenir efficacement au

Ne fléau planétaire. En vedette : le fluor. D est établi

que cet oügo-élëmeat peot efficacement prévenir
rappariées des caries destabes. 0e nombreux pays
Pntffiscst avec bonheur. Ce n’est pas le cas es

Fiance, oô, néanmoins, h rftaatks poamit se

déUoqncr.

Les chiffres ne trempent pas. En
France, quatre enfants sur dix âgés
de trois ans mit une on plusieurs

dents cariées. A quinze ans, ils sont

neuf sur dix, et 95% des adultes

souffrent de maladies bucco-
dentaires. On n’imagine pas pire

constat d’échec pour la prévention.
On connaît aussi le coût socio-

économique considérable des affeo-

tions dentaires pour lesquelles la

carie est souvent la première respon-

sable. En 1978, le budget sauté

moyen d’un Français était de
3 018 F, dont 271 F (9%) affectés

aux soins dentaires. Sur ces 271 F
160 restaient à la charge du patient

En 1981, le budget santé passait &
4 528 F dont 413 F de frais den-
taires, la part non couverte par les

organismes de protection sociale
s’élevant à 243 F.

Pourquoi fait-on une carie? La
réponse n’est pas simple. Parmi les

responsables se trouvent des fac-

teurs individuels : dents fragiles,

mal disposées, rôle de la salive, etc.

On connaît aussi l'action négative de
la consommation de sacres. Enfla,
depuis une vingtaine d’années, fl a
été clairement établi que la carie

dentaire était aussi (surtout ?) une
maladie bactérienne : certains
micro-organismes de la cavité buc-
cale ont la faculté de coloniser te

surface des dents. A ce niveau, ils

forment une plaque dentaire respon-

sable des caries mais aussi des mala-
dies des tissus voisins (gencives, os
alvéolaires, etc.). Cette colonisation

bactérienne est spontanée. Elle sur-

vient même après un brossage soi-

gneux des dents. Les bactéries libè-

rent alors des acides organiques qui
attaquent en permanence l’émail et

moment de la période d'élaboration

de rémail en donnant du fluor aux
nourrissons et anxjeunes enfants. Le
fait est connu depuis longtemps. A
l’étranger, il a fait l’objet de Dés
nombreux travaux. La comparaison
des données internationales faite aux
Entretiens de Garancàèrc est frap-

pante : l'éducation, l'hygiène mais

S
lus encore rutitisatsoa généralisée

e fluor sous toutes ses Tonnes
(comprimés, aliments fluorée, denti-

frices) ont permis de faire régresser,

dans certains pays, la carie de 30 %
à 60 % cm dix ans. Le fait est parti-

entièrement bien démontré dans les

pays (Etats-Unis, Suisse, pays Scan-

dinaves) qui ont décidé d’adjoindre

dn fluor (fluoration) dans leurs

eaux de boisson. D’autres pays prati-

quent la fluoration alimentaire (lait,

sel de cuisine, farine) ou la distribu-

tion de comprimés de fluor dans les

écoles.

Au-delà du fluor, c’est toute la

question du caractère contraigant de
la prévention en matière de santé
qui est posée, les professionnels de
l’art dentaire apparaissant pen
concernés ou peu efficaces, les pou-
voirs publics doivent-ils prendre les

choses en main ? Après de longues
hésitations, la situation pourrait —
enfin — commencer à se débloquer.

On annonce an secrétariat d’Etat

à la santé qu’use campagne sur ce
thème sera lancée avant la fin de
l’année auprès des médecins.pédia-
tres, gynécologues et généralistes.

Elle sera suivie par une campagne
pour le grand public animée par le

Comité français d’édneation à la

santé. Une carte de France de la

teneur naturelle des eaux en fluor

est en cours de réalisation. On sem-
ble encore, néanmoins, hériter à
entreprendre la distribution systé-

matique de comprimés de fluor dans
les écoles ou la fluoration des eaux
de boisson. Une action qui n’attein-

drait vraisemblablement plus
aujourd’hui son objectif compte
tenu de l’extraordinaire évolution

(médicalement peu justifiée) du
marché natvmgi eaux minérales

en France

créent des cavités qui apparaissent
bientôt à l’œil nu.

Or, on l’oublie trop, la carie n’est

pas une fatalité. fl est possible

La France a toujours été très

réservée à l’égard de telles prati-

ques, ignorant semble-t-il leur effi-

cacité et le faible coût de leur mise
en œuvre. Les arguments retenus,

notamment par le Conseil supérieur
d’hygiène, concernent les risques
d’intoxication accidentelle toujours
possibles : à hante dose, le fluor est à
l’origine d’accidents.

La prévention de masse de la

carie est donc avant tout d’ordre

politique. En France, seuls jusqu’à

présent, les Industriels des pâtes

dentifrices vantent les bienfaits du
fluor. Une situation d’autant moins
satisfaisante que cet oligo-élément

n’est vraiment efficace que pendant
la période de formation des dents,

soit avant quinze ans (1).

(Suitede lapremièrepage.)

en 1984, le ministre de la

défense continuera, en 1985, &
réduire les effectifs : 8466 militaires

(soit 6707 appelés et 1759 cadres

d'active) et 650 civils dans les trois

armées et leurs services. Seule la

gendarmerie devrait recevoir
300 gendarmes auxiliaires en plus

de sr» contingent actuel pour faire

face à l'augmentation' de ses mis-

sions de défense opérationnelle dn
territoire. Ces mouvements de per-

sonnels représentent une économie
de 336,4 millions de francs, soit

l’éqnivalent de hait hélicoptères
Super-Puma, dn modèle de ceux que
souhaiterait avoir la force d’action

rapide.

En faveur des appelés, 3 est pro-

posé d’accentuer encore la hiérarchi-

sation du prêt, de façon à inciter les

recrues à prendre des responsabi-

lités : plus élevé sera leur grade et
{dus leur solde sera augmentée,
comme en témoigne le fait de porter
à 40,50 F. en juillet 1985, la solde
journalière de rasptram (au lieu de
37,80 F en septembre 1984) et à
laisser inchangée (13,50 F) la solde
du deuxième classe. De même, la

campagne en faveur dn recrutement
des volontaires pour un service long,
au-delà de douze mois, sera intensi-

fiée dans Fespoir d’attirer jusqu'à
1 10% du total du contingent.

A en croire les députés de l’oppo-

sition, c’est, à coup sûr, l'initiative la

plu» préoccupante du gouvernement -

dès lors qu’elle menace le pouvoir

d’achat des armées et leur niveau
{Travestissements. Faute de pouvoir
contenir davantage les dépenses de
fonctionnement, observent ces êtes,

le rabrâufrrw de la défense s'en est

pris aux commandes de matériels

nécessaires à la modernisation des

sons-marins stratégiques déjà en
activité. De même, elle pourra com-
mander ses premiers avions de sur-
veÜUnce maritime Atlantique^ et
elle achèvera la mise an point de la

chaudière nucléaire de son nouveau
perte-avions.

Four témoigner de sa volonté de
préserver Favemr, le ministère de la

défense avance le fait que les crédite

de recherche en amont augraemo-

ferces. A Fappui de cette thèse, 3s ’ rom de 14,7 % et que les crédits de

Baisse du pouvoir d'achat

JEAN-YVES MAU.

(1) La prescription de oompriméi de
fluor devrait commencer chez la mère
dans la deuxième moitié de la grossesse
HKWiHwiwrinn fft FriliiTtmmf

Mais c'est dans le domaine de
l’équipement des forces que l’austé-

rité est le plus manifeste, avec on
montant de crédits de paiement qui
s’élève à 71,7 milHarris de francs
(alors que la loi de programmation
militaire prévoyait 73 milliards pour
1985) et un montant des autorisa-

tions de programme de 85 milliards
de francs, inchangé par rapport au
budget de 1984.

citent pins partienivrement l'exem-

ple de razznement nucléaire, straté-

gique et lactique, qui voit ses crédits

de paiements stagner à 23386 mil-
lions de flancs (an lien des 23810
prévus par la lot de programmation)
et ses autorisations de programme
diminuer de 4,28 % par rapport à
1984 (sot 27737 mflÜorâ de francs
eu 1985 contre 28976 mÜHons de
flancs en 1984).

Le ministère de la défense refuse

cette interprétation, faisant valoir

que les crédits d'équipement aug-
menteront en 1985 de 7,66 % par
rapport à ceux de 1984, c’est-à-dire

un taux de hausse supérieur à finfla-

tion retenue qui serait de l’ordre de
5,7% à 5,8% selon les calculs prévi-

sionnels dn produit intérieur brut
marchand (Pfflm). Du reste, dit-on

dans l’entourage de M. Héron, tous
les engagements de ht loi de pro-
grammation en «wtitrg d'équipe-
ment militaire seront respectés.

C’est ainsi que l'année de l*air

sera autorisée à commander seize

Mirage 2000-N de pénétration
nucléaire à basse altitude et douze
Mirage 2Q00-DA de défense
aérienne. La marine mettra eu ser-

vice opérationnel, en avril prochain,
son premier sous-marin , baptisé

VInflexible, qui emportera seize

missiles M.4 à plusieurs têtes thrr-

monucléaircs. et elle mettra en
chantier la refonte, c’est-à-dire la

modernisation, du premier de ses

recherche-développement seront en
hamac de + 3,8%.

' "

«En somme, observe un conseiller

de M. Hernu, les armées faisaient
du Fçbbts avant l'heure en compri-
mant les dépenses et les effectifs, en
favorisant ta recherche et la moder-
nisation des.équipements.» Reste à
savoir si, dans le môme temps, ce.

projet de budget militaire saura
•décrisper» l'opposition.

JACQUES ISNARD.

• Le général de brigade Robert
Gastalai remplace le général
Jacques-Julien de Zélkxmrt au poste

de chef du cabinet militaire du pre-
'

xmer ministre, M. Laurent Fabius.

Le général de Zéticourt, qui sera

promu général de division, prendra,

en octobre prochain, le conunanrie-
mentde la S* dérisionblindée.

{Né le 27 octobre 1930 à Casablanca
(Maroc), Robert GastaMi est un ancien

sous-officier de Sazut-Maixeut admis à

CoBtquidan H»ng Fartülorie. En 1960, 3
sert dans le Nord-Caosnuitinasfi en Algé-
rie, avant d’être affecté es Allemagne,
pois au Cambodge, en 1967, comme
directeur de l’Ecole royale militaire

fchmère. Il ««wMiiila le II» régiment
(Tartillôic de ai 1976, et, à par-

tir de 1978, sera chargé des questions

tfoutre-mer an cabinet de différents

ministres de la défense jusqu’en 1982,

date à laquelle 3 est promu général de
brigade, commandant supérieur des

forcesen Nouvelle-Calédonie.]
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Charles Mottet, routier de l’avenir

Les pays européens veulent encourager

la mobilité de leurs chercheurs

RELIGION
AU CANADA

Jean-Paul II dénonce Pécart grandissant

entre les pays riches et le tiers-monde

De notre envoyé spécial

Edmonton. - Jean-Paul II a, de
nouveau, surpris ses auditeurs par la

teneur politique d’une homélie pro-

noncée à la veille de la prise de fonc-

tions du nouveau gouvernement
conservateur de M. Mulroncy. Le
thème de la messe célébrée à
Edmonton le 17 septmbre était « le

Canada et le tiers-monde», et le

pape a développé la célèbre citation

de Paul VI tuée de son encyclique
Populorum progressifs :• Le nou-
veau nom de là paix est le dévelop-
pement. •

* Oui. s’est-il écrié, le Christ
parle de la dimension universelle de
l'injustice et du mal 11 parle de ce
que nous appelons aujourd'hui le

contraste Nord-Sud : le Nord tou-
jours plus riche et le Sud toujours
plus pauvre. » Le Sud qui s’appau-
vrit sans cesse, a insisté le pape, et le

Nord qui s’enrichit en ressources et

aussi en armements avec lesquels les

super paissances menacent de se
détruire.

» A la lumière des paroles du
Christ, le pauvre Sud jugera le

riche Nord. a ajouté Jean-Paul II.

Et les nations pauvres — pauvres de
plusieurs manières, non seulement
privées de nourriture mais aussi de
liberté et d'autres droits humains —
jugeront les peuples qui leur enlè-

vent ces biens et s'approprient pour
eux-mêmes le monopole impéria-
liste d'une suprématie économique
etpolitique au détriment d'autrui. »

Cette homélie aurait très bien pu
être dite par un théologien de la libé-

ration latino-américain. Elle n’est

pas passée inaperçue au Canada qui
est tenté, après les Etats-Unis, de
réduire l'aide an tiers-monde.

Depuis qu’il ne dirige phu Ber-
nard Hmauh, Cyrille Guimard a
conduit deux fois Laurent Fignon à
la victoire dans le Tour de France et.

en l'absence de Fignon, il vient de
remporter le Tour de l'avenir,avec
Charles Mottet, Fon des benjamins
de son équipe. Cette épreuve par
étapes, ouverte aux amateurs et aux
professionnels, mais principalement
réservée aux jeunes... a confirmé les

talents d’un directeur sportifdont on
sait qu’il est d’abord un excellent
recruteur, mais -elle a aussi et sur-

tout révélé au grand jour les qualités
d’un coureur du Dauphiné, profes-

ques Ivanov et Iarochenko, vain-

queurs à Super-Bagnères, du Colom-
bien Montoya, premier au
Tourmalet, du Suisse Wiss, gagnant
de deux étapes^ consécutives, de
l'Espagnol Carlos Hernandez, mal-
heureusement victime d’une chute
dans la descente du Pûrtet-d’Aspet

alors qu’il détenait le maillot jaune,
et de son compatriote Miguel Indu-
rai». un remarquable rouleur.

Enfin. B nous a restitué l'ancien

champion de France Marc Gômez.
Accablé ces derniers mois par la

malchance, l'équipier de Bernard

C'est par un succès complet que moines et des équipements, despos-
s’est achevée la première conférence sibiUtés de formation et d'exper-
tes ministres européens responsa-
bles de la recherche, tenue lundi
17 septembre, sous l’égide du
Conseil de l'Europe, au centre des
conférences internationales de ParisT

La déclaration de politique générale
et les deux résolutions sur la mobi-
lité des chercheurs et sur les réseaux
de coopération scientifique et tech-
nique ont été adoptées à l'unanimité
des vingt-trois Etats représentés.

sionnel depuis deux seule- ^ina
.
u^t s'est bien repris, fl a enlevé.

des vingt-trois Etats représentés.

Pourtant, les discussions avaient été
vives kxs des réunions préparatoires
entre experts. Des points qui sem-

(Publicité I

IMPORTATEUR EUROPÉEN,
SIEGE EN AUTRICHE,

offre représentation exclusive de
«PWJmUTSMONDWJE

FILTOE CLARIFIANT BIOLOGIQUE»
mettre simplcnicnt sur le robinet,

utilisable en cuisine, pour faire

le café, le thé, etc.
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• Arrestation d’un homme armé
d’un couteau. — La police cana-

dienne a arrête le 15 septembre uu
routier de trente sept ans, armé d'un

couteau et porteur d'une invitation à

la réception donnée en l'honneur de
Jean- Paul II à Toronto, une heure
avant l’arrivée du pape sur les lieux.

Cet incident avait été tenu secret

pour éviter toute panique. - (AFP.)

ment.

Agé de vingt-deux ans, Charles
Mottet n’est cependant pas un
inconnu. Lauréat en 1980 du
Concours cycliste national et troi-

sième, la même année, du cham-

Ç
onnat de France juniors gagné par
incent Bartean — un autre poulain

de Gnimard, - fl s’était classé
sixième du Tour de l’avenir en 1983
avant de s’affirmer cette année le

meilleur espoir dn Tour d’Italie.

Pour conquérir définitivement le

premier maillot jaune de sa carrière,

Mottet a dû faire la preuve de sa
régularité et de son endurance, puis-
que le Tour de l’avenir ne compor-
tait pas moins de douze étapes, d’un
total de I 625 kilomètres. 11 lui a
fallu contenir les attaques inces-
santes des routiers soviétiques et

repousser l’assaut du Tchécoslova-
que Skoda contre la montre. Mais fl

a trouvé le partenaire efficace en

Philippe Bouvarier, la plus récente
recrue de la formation Renault, qui,
après avoir subi un échec sévère
dans l'épreuve sur route des Jeux
olympiques, a parfaitement réussi

son entrée chez les professionnels.

Le Tour de l’avenir, qui accueil-
lait de nombreux coureurs étran-
gers, y compris des Japonais, a mis
l’accent sur la valeur des Soviéti-

lundi 17 septembre, la dernière
étape Auch-Toulouse, après avoir

franchi en tète le col d’Aspin. On
ignorait qu'il était aussi boa grim-
peur.

blaient encore délicats il y a quel-
ques mois, comme le contenu de la

JACQUES AUGENDRE.

CLASSEMENTGÉNÉRALFINAL
I. Mottet (Fr., Renault), 41 h 15 mn

24 s ; 2. Skoda (Tch.). â I mn 47: 3.

Boavarier (Fr„ Renault), à 2 mn 27 ; 4.

Ivanov (URSS), i 3 mn 44; 5. Bernard
(Fr., la PWlai>e),à5mn52;etc.

TENNIS

TULASNE CONSERVE

SON TITRE NATIONAL

ET.^-ZHP BERLITZ.

Le National de tennis 1984 aura été
celui de la continuité pour le pal-
marès. Après Nathalie Hcrreman,
qui avait conservé son titre féminin,
le 15 septembre. Thierry Tulasnc
s'est aussi imposé pour la deuxième
année consécutive dans la finale

masculine, disputée lundi 17 sep-

tembre, à Marcq-en-Barœul
(Nord). Pascal Portes, son adver-
saire, comme l'an dernier, ne lui a
opposé qu’une faible résistance.

Subissant le lift puissant de TnJaspe,

il n'a jamais fait preuve d'initiative

avant d'étre, de surcroît, handicapé
par une douleur à (a jambe droite.

Vainqueur 6-1, 6-2, 6-0, Tulasne
avait, en fait, été beaucoup plus
inquiété en demi-finale, où il avait

dû sauver trois balles de match au
deuxième set face à Guy Forget.

ques mois, comme le contenu de la
future carte d’identité de chercheur,
n’ont pas fait problème. Que M. Hu-
bert Curicn, ministre français de la

recherche et de la technologie, qui
présidait la conférence, ait joué un
grand rôle dans sa préparation au ti-

tre de président de la Fondation eu-
ropéenne de la science, n’est sans
doute pas étranger au bon climat et

à l’accord intervenu.

L’essentiel des acquis figure dans
les deux résolutions. La première dé-
termine plusieurs mesures qu’fl est
souhaitable de prendre pour encou-
rager la mobilité en Europe des
jeunes chercheurs. La création pro-
posée d’une carte d’identité euro-
péenne de chercheur, précisant on
certain nombre de droits et de faci-

'

lités, est un moyen de lever certains
obstacles administratifs. Elle per-
mettra aussi d’assurer te mobilité du
matériel dont om besoin les cher-
cheurs comme l’a indiqué M. Curien
eu rendant compte de te conférence :

- un chercheur se rendant dans un
laboratoire étranger doit pouvoir
emporter un voltmètre électronique
comme il emporte son pyjama ».

Les ministres souhaitent également
un accord européen sur l'importa-
tion temporaire de matériel scientifi-

que et des échanges de formation
entre des institutions d’enseigne-
ment supérieur.

Les ministres ont recensé une
vingtaine de thèmcs qoi ae prêtent i.

cette coopération -et: sont convenus
de stimuler la création de réseaux ou
le renforcement de ceux qui exis-

tent. Les moyens financiers néces-
saires ont été évalués à 1 million

d’ECU. La Fondation européenne
de 1a science a été chargée de pré-

senter dans cinq mois (tes proposi-

tions détaillées et d'établir dans
deux ans un bilan des décisions

prises dans chaque pays pour facili-

ter la mobilité.

MAURICE ARVONNY.

ECHECS
Le championnat du monde

KARPOV MARQUE
LE PREMIER POINT

Des réseaux de coopération

Pourapprendre îme langue:
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STAGES INTENSIFS
de mal à septembre,

Noël, Pâques.

tennis-action ,

. 73436136
< équipe pommât*

Voyager coûte cher et les res-

sources des jeunes chercheurs sont

limitées. Sur proposition de
M"* Kerstin Nibleus, secrétaire
d'Etat à la recherche du gouverne-
ment suédois, un système de bourses
de recherche a été mis à l’étude. La
Suède a un plan d'échange de
bourses avec les Etats-Unis qui fonc-
tionne de manière satisfaisante, et

M1* Nibleus propose de créer quel-

que chose d’analogue à Pèchekm eu-

ropéen.

L'autre résolution porte sur la

constitution de réseaux de coopéra-
tion, définie comme une organisa-

tion souple qui peut revêtir des
formes très diverses et doit, de pré-

,

férence, être créée par les sciemifi-
|

ques eux-mêmes. Un réseau a pour
objectifs d’établir des liens privilé-

giés entre des laboratoires travail-

lant sur les mêmes thèmes et de faci-

liter « la mise en commun des idées
et des efforts, des ressources hu-

• Contre un autrejoueur cela au-
rait pu marcher, mais pas contre le

champion du monde. » La formule
lapidaire du grand maître soviétique
Marc Taim&nov résume parfaite-
ment te troisième partie du cham-
pionnat du monde jouée le lundi
19 septembre à Moscou. « Cela -,

c'est le sacrifice d’un pion au sei-

zième coup décidé par Kasparov
après cinquante minutes de ré-
flexion.

Le challenger n a-t-il pas vu ou a-
t-il sous-estimé la simple réplique de
Karpov : 20-Td6 1 Difficile i croire.
Karpov, lui, avait vu et beaucoup
plus loin. En onze coups admirables
de logique et de simplicité, le cham-
pion du monde contraignait son
challenger à fabandon -. les noirs ne
pouvaient éviter la perte d’une
pièce.

IJ ne reste donc â Karpov que cinq
victoires à obtenir pour conserver
son titre. U reste a Kasparov à ne
pas oublier, toujours selon Taima-
nov. - une vérité première des
échecs : la patience avec les noirs .
Mais, mercredi, il aura les blancs, et
ce sera sûrement Karpov qui devra
se montrer patient 11 sait l'être.
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NOTES MUSIQUE

Variétés

AU PARADIS LATIN

Revue non corrigée

Créé il y a sept ans sur les mines
dira théâtre construit en 1882 par
Gustave Ei/Tel, le Paradis latin a
connu des débuts éblouissants grâce
à Jean-Marie Rivière, sa folie et ses
extravagances. Depuis le départ du
bateleur en frac blanc, le cabaret-
spectacles de la rue du CardiaaJ-
Læmoine s’est efforcé de préserver
l'esprit initiai en utilisant au
les trois dimensions de ce lieu kitsch
(scène, salle et plafond d’où surgis-
sent les giris). une belle machinerie,
les décors multiples de Pierre Simo-
nini et la brigade des serveurs
prompts aux gags, animée par Lu-
cien Gaillagoi-

La nouvelle revue, de Jean Krie-
gel et Pierre Simonini, est fidèle à la
tradition et présente une suite de sé-

quences où le tableau baroque suc-
cède à la parodie, le numéro visuel à
la science-fiction, la fantaisie à l’élé-

ment chorégraphique, pour fuitr
dans l'exubérance d’une pluie de
confettis et de ballons.

C.F.

AUX BAINS-DOUCHES

Le groupe

de Paul Collins

Transfuge des Nerves, un groupe
légendaire de la scène californienne

qui a également donné les Plimsouls
par l'intermédiaire de Peter Case,
Paul Collins a formé son propre
groupe (The Beat) en 1978. H y eut,

i l'époque, confusion avec le Beat
anglais, l’une des formations
vedettes du phénomène « ska ».

On peut situer Paul Collins
comme un équivalent américain de
Nick Lowe et Dave Edmunds. Les
racines, la culture, la manière et la

démarche sont semblables. L'inspi-

ration puise ses ressources dan? jc
rokV mil blanc des années 50 et la

country-music. L'esprit pop donne
son tranchant aux arrondis de la pro-
duction. On est en pleine tradition

américaine, avec un travail de com-
position sur le format chanson, où
tout est dit en trots minutes et

façonné pour la bandeFM.

La faculté de transmission, le son
prépondérant des guitares, précises

et efficaces, les rythmes expéditifs,

la voix sucrée, l’énergie concise,

concordent poux faire du Paul Col-
lins’ Beat un groupe tout à fait dans
la mouvance des années 60, popu-
laire et consommable dans l'instant.

Reste à trouver un publia

ALAIN WAIS.
Ce mardi 18 septembre &

20 heures, aux Bains-douches, le 23 sep-

tembre i Rouen.

* Discographie : To Beat or not tt>

.

Beat (Cioser Records, dist. New Rose
CL 0016).

Cinéma

LA SMALA » •

DE JEAN-LOUP HUBERT

La viepasse

Une petite comédie traditionnelle,

mais pas bête, pas méchante ni vul-

gaire. avec la vie qui passe et des
acteurs contents d’être complices:
le cas est assez rare pour qu’on
n'oublie pas de le signaler.

Josàane Balasko est une ancienne

gloire du rock devenue aide-
ménagère. Elle est la providence

d’une famille de cinq enfants, qui

abuse un peu et envahit son destin.

Le père (Victor Lanoux), brave
incapable, est fou d’amour pour son
épouse, qui le trempe, le plaque;
tout ce petit monde part pour la

capitale, où FArlésiermr a suivi un
CRS. A Paris, Josianc Balasko
reprend contact avec le show busi-

ness, et découvre que son frère. Pier-

rot, se fait appeler désormais Rita
(Dominique Lavenant).
Jean-Loup Hubert n'est pas

avare, les gags se croisent dans les

plans. O met en scène avec vivacité

cette «smala» bien d'aujourd'hui,

composée d'une adolescente délurée,

de « beurs » (jumeaux), de bambins
obsédés par la publicité et le

cinéma. St le film n'est pas tins

réussi, c’est à cause du scénario. Par
peur du vide, le cinéaste a accumulé
trop d’histoires, au lieu d’en
construire une seule, une vraie.

• CLAIRE DEVARMEUX.
Voir les exclusivités.

FESTIVAL DE BIARRITZ. -
Le sixième Festfrml du fBai aétfqMe et

hrtMMmgrfMia de Biarritz àccnriBe
notamment cette année les nouveaux'

film de Tomas Gutiéprez Aléa (Cuba).

Antooi Rites (Esfwguej, JToae Fooaeca

e Costa (Portugal). Seize fîtes août ea.

wmpétwnn. Outre use section docu-

mentaire, la manifestation, qui se ter-

hwa le 23 septembre, propose, ane

rétrospective consacréeà Ray Guma.

PREMIÈRE DE « LA PÉRICHOLE »

au Théâtre des Champs-ÉIysées

La vie parisienne
Quelques élégantes emnson-

nées, accompagnées de mes-
sieurs parisiens. Cheveux Mènes
et. par-ci, par-fà, des rubans
rouges. Us ont tour chapeau haut
de tonne, leur redingote et leurs

chaussures vomies dans leur po-
che. Discrets. Ns murmurent :

« Offanbach-Savary, Offenbach-
Savary ». LuncB soir, le Théâtre
des Champs-ÉIysées ( 1) est ré-

visé en deux. Blanc et noir ou
noiret blanc. Couleur touches de
piano. D'un côté, les musiciens,
les ronronneurs ; de l'autre, les

supporters de Savary. ceux qui
ont vu Cyrano et qui veulent

comparer, eaux qui en om en-
tendu polar et qui veulentJuger.

Les premiers sont è ranger
dans la catégorie des € gloutons
musicaux ». Offenbach. ils

connaissent par cœur, et ifs sa
pourléchent d'avance d'écouter
une nouvehe fois cette opérette
a qui n’est pas la plus connus »,

Osent-ils en faisant des allusions

à la Belle Hélène . Us sont nom-
breux et viennent en tonale. On
invite sa fitleute qui a vingt ans
aujourd'hui. On convie ses amis
de passage. Jeunes ou plus
Sgés, Ns ont les yeux qu> brillent.

Offenbach, c'est divin. Du nanan.

A leurs côtés. N ya également
ceux que l'on peut nommer les

* frustrés ». Beaucoup d’étran-

gers. des mélomanes, des ma-
niaques de la cto de sol. L’Opéra
étant fermé, la Périchole, c'est la

dose de musique nécessaire à
leur survie. L'envoûtement des
sons à nul autre pareS.

Les autres, les w savaristes »,

discutent, c Que va-t-il faire 7 »,

demandent-ils. « Tout est possi-

ble », tour répond-t-on Flou ar-

tistique pour conversation de sa-

lon. L'opérette est unprétexte au
service de la mode. Baratin. Des
mots, des noms, peu de passion.

Paupières mi-closes, les mains
croisées sur /'estomac, las ron-

ronneurs sont remplacés par tes

rondeurs.

Mais, là-haut, dans la poulaO-

ler. loin de la cohue, se terrent

quelques originaux. Ils sont là

amplement part» que ta Périr

choie c'est « gai, pas compliqué
et naïf». Musique et romance,
musique et spectacle, musique et

coûtons. Savary ou pas, Ofton-
bach ou un autre, c'est le vrai pu-
bSc. Cékà qui. ce sot-là, n'a pas
été invitéet qui. coûta que coûte,

parce que c'est la fête, passera
une bonne soirée.

C. DE BARONCELLL

(1) La générale de la Ptrichole
aura lieu le 25 septembre.

AU FESTIVAL ESTIVAL

Trente ans de créations
Poursuivant son cycle Claude

Bailif, dont l'aboutissement sera la

-création de Vracovla les 19 et

20 septembre au Théâtre de Paris,

le Festival estival a invité les cui-

vres de l'Ensemble intercontempo-
rain. le pianiste Cyril Huvé et

deux percussionnistes, Daniel
CiampoUni et Olivier Détours, â
donner un programme d'œuvres
composées au cours des trente-cinq
dernières années, au Grand audito-
rium de Radio-France. Le pari
était audacieux, mais le public n’a
pas boudé l’occasion d'entendre des
pages rarement jouées ou qui ne
.l’avaient pas encore été à Pans.

Canteyodjava (1948) pour
piano, de Messiaen, est peut-être

davantage une page historique, té-

moignant de recherches rythmiques
umées, qu'une œuvre fascinante

bout en bout, en dépit de cer-

tains passages oh la fantaisie souf-

fle un peu. En revanche. Refrain
(1959) de Stockhausen, pour
piano, cèlesta et percussion, reste,

par son climat d immatérialité - rê-

veuse, d'une fraîcheur dlnventiou

qui défie Voutrage des années. On
sera sans doute surpris, à l’heure

des bilans, de la solidité des œu-
vres nées les années 50 même
si, dans cette période pure et dure,

tout n’était pas de la même qua-
lité : nouvellement retourné, le ter-

rain était fertile.

Écrit en 1953, le Quintette pour
cuivres de Claude Ballif n’appar-
tient pas exactement à la même es-

thétique, mais on y sent aussi une

toujours fructueux (tes tim-

bres divers de la trompette piccolo,

du cw, du tuba; les idées rebon-
dissent et s'enchaînent : ou ne s'en-

nuie pas. A côté de cela, le Solfe-
gietto n° 12 pour percussions &

peau, de Claude Ballif également,
dédié à Olivier Dejouxs qui en don-
nait la première exécution, laisse

une impression plus mitigée, car de
beaux moments alternent avec des
périodes où le dessin se perd sans
contrepartie. On peut supposer que
la pensée de Ballif exige d’être ren-
due

.

par des contours phis précis

que ceux des timbales et des loin-

tains.

Primitivement destinées & la cla-

rinette, les 280 Mesures (1983) de
Georges Aperghis ont été adaptées
pour le tuba par Gérard Buquct,
Par le jeu des sons multiples ob-
tenus en chantant dans l’embou-
chure, 3 a réalisé pour si» instru-

ment une œuvre qu'un compositeur
n’aurait pas pu imaginer et qui en
accroît le répertoire de façon origi-

nale.

On a cru longtemps que l'esthé-

tique de Xemüâs «tait celle des
calculs par ordinateur qui prési-

dent le plus souvent & l'élaboration

de ses œuvres, mais cette opinion
devient de moins en moins défen-
dable compte tenu de l'étonnante

évolutif» de son style. Le loup est-

il devenu berger? On pourrait le'

croire à l'écoute du très euphoni-
que Khalperr (1983) pour cuivres

et percussions. André Boucourech-
liev, lui aussi, a passablement évo-

lué, mais de ce que son Orion 2
pour piano, cuivres et percussions,
se laisse suivre et écouter sans dif-

ficulté, et même avec une sorte de
plaisir serein, faut-il conclure à la

trahison? Le premier droit d'un
compositeur reste celui de surpren-
dre, et dans le cas présent oü la

maîtrise éclate, tant dans la
conduite du discours que dans
récriture instrumentale, on serait

mal venu de s’en plaindre.

GÉRARD CONDÉ.

EXPOSITIONS

Rousseau, le douanier sans frontières
{Suite de lapremièrepage: )

Et que s’3 faut prendre en compte la

multiplicité des sources nobles et po-
pulaires de son œuvre, il faut encore
plus s’attacher i cette formidable

force de transposition dans le plan du
tableau qu'elle véhicule, une force à la

fois destructrice et constructive, dé-
gagée des conventions et des canons
traditionnels, des leçons d’ateter, que
le peintre, complet autodidacte, n’a
pas fréquentés. Ce qui ne l’empêche
pas tie se faire une très haute idée de
l’an et de kâ-mëme, comme en témoi-
gne notamment ce Moi-même, oh
Rousseau se campe en pied et se
donne une belle stature de peintre, la

faluche sur la tête, la palene à la main,

une palette oh a préféré inscrire les.

noms de ses épouses, l'ancienne,

morte très jeune, et la nouvelle, la cou-
leur passant tout natureUement dans
la paysage, et plus précisément dans
les drapeaux du bateau «narré entre

pont métallique, maisons et tour Eiffel

— que Rousseau, mis i part Seurat,

fut le premier artiste à représenter.

C'est cette partieHà que Dolaunay re-

prendra dans la composition de ta VNte
deParis.

Rousseau ne fut peut-être pas seu-
lement ce doux vieillard, cet ingénu, ce
naïf intégral, cet inculte, ce primitif

coupé de la réafité du monde qu’il était

incapable de comprendre comme l’ont

dit certains, cet être simple qu'on au-
rait aimé qu’a fût, par commodité,
pour se tirer de l'embarras face à irte

œuvre singulière è laquelle les éti-

quettescoUent mal.

Il n'était peut-être pas non plus si

maladroit que cela, car si maladresse
chez lui » y a par rapport au règlement
d’une vision en perspective classique,

de cette maladresse 0 a tiré un formi-

dable parti et fabriqué son propre sys-
tème de représentation. C’est par là

qu'il a retenu la jeunesse cubiste, par

ces dérapages contrôlés, participant

ainsi, au tournant du siècle, à la mise
en piècesdesprincipesacadémiques.

Un espacepanoramique

L'espace chez Rousseau est un es-
pace de rencontres, d'événements,
d'imprévu, un espace de l’homme en
marche avec ce que ceia comporte de
dangers, un espace moderne. En
même temps que ces petits paysages
de la périphérie de Paris, un peu bêtes
parfois mais aussi, pour certains,

d’une remarquable clarté, où l’on voit

cheminées d'usines, fils téléphoni-

ques. réverbères et quantité de ma-
chines volantes nouvellas, significa-

tives de I"intérêt porté aux choses du
progrès industriel et technique, 0 crée,

avec les forêts tropicales surtout, tin

espace panoramique - où les plans

échelonnés semblent pouvoir ooufis-

sér, - autrement (fit doté d’un mou-
vement potentiel, qui annonce — au
temps des dioramas, des vues d'opti-

que, des lanternes magiques et de
toutes les nouvelles boîtes à rives,

avec ampoules pour donner du relief,

le cinéma. Cet espace-là renvoie à une
sorte (TardiZKsme les lignes de fuite

uniques, comme la peinture sur le mo-
tif, en direct de la nature. Comme si

Rousseau avait pressenti que toute la

culture allait désormais passer par
l'image, la photographie et l'aplatisse-

ment des objets six l'écranfUmjque.

On imagine mal artiste qui se soit

finalement, plus que lui, trouvé de
plam-pied avec son époque, et qui,

avec les moyens qu’l s’est forgés en
toute liberté, peut-être d'instinct, est

finalement arrivé è des solutions plas-

tiques analogues à celles auxquelles
Seurat. par la science et la théorie, a
abouti. Seulement voilà, dans son œu-
vre, Rousseau a indu le symbole, et

raffectif, et la vie personnelle, sa pro-

pre échelle de valeurs, et le rêve, et
l’évasion, et l'exotisme (des symbo-
listes et des peintres académiques) et

le goût du réel. L’œuvre est carrefour,

qui prend tout en compte et place

l'homme et la peinture
1 par-dessus

tout. Las portraits sont là qui lui don-
nent toute sa dignité : portraits

d’hommes, de femmes et de bébés au

regard interrogateur, où Rousseau re-

court â la.frontalité, à Manet probable-
ment, et aux Flamands du quin-
zième siècle. Celui de la femme au col

et à la ceinture bleue sur la robe noire à
manche à gigot ; le sien à la lampe, où
jouent, menton, nez etfront soumis au
travail d'emboîtement de volumes et

de plans géométriques, soulignés par
r aplat noir des moustaches, des che-
veux, des yeux, des sourdis, du nœud
papillon, du veston ; celui, cabossé,

de Pierre Loti, de trois quarts et de
face tout à la fois, où la vision simulta-

née est suggérée par la court» ondu-
lée très nette qui part de la chéchia
posée de travers, suit le front, le nez,

le menton pour se perdre dans l'arc de
la veste... Des portraits qui en impo-
sent plus que tout.

Comme en imposent, ailleurs éga-
lement, le jeu des contrastes forts, des
associations du noir, du rouge et du
blanc, les grands aplats réducteurs,

les découpes franches, les juxtaposi-

tions et les effets de collages, qui ont
toujours de quoi retenir les formalistes

comme les amoureux des relations ex-

trapicturales et incongrues que furent

les surréalistes. En traitant, sur des
modes (Afférents, des sujets aussi di-

vers que (a fête, le football, les pê-

cheurs à la ligne, te portrait grand
style, la guerre et la paix, les lions et la

liberté, les jungles fantastiques (ob-
servées eu Jardin des Plantes) et les

sous-bois de fêtes galantes, la ban-
lieue et la forêt tropicale, Rousseau
avait plus d’un tour dans sa palette

d'une grande richesse chromatique.

Comme Satie, comme Jarry, Rous-
seau est une de ces personnalités in-

contournables qui ont lancé quantité

de pétards, consciemment ou non,
dont on n'a pas fini de découvrir (es

répercussions, dont l'œuvre résiste

aux analyses et permet les lectures les

plus follement contradictoires. Si l'on

veut y trouver telle ou telle référence,

elle y est ; le naïf, il y est ; le précur-

seur aussi, et l'innocent et le cubiste et

le surréaliste et le maladroit et l'inca-

pable, ils y sont. Avec en prime la pein-
ture, de la vraie. Une peinture lisse,

sans rides, qui continue - de respirer,

qui résiste doucement, bien qu’appa-
rue il y a cent ans. C'était le tournant
du siècle, à un moment où l'événe-

ment pouvait avoir lieu. Le Douanier
n’a pas manqué l’occasion, ce « cher
vieilange ».

GENEVIÈVE BREERETTE.
* Grand Palais, jusqu'au 7 janvier.

New-York, Musée d'art moderne, du
5 févrierau 4juin.

VARIETES

Bernard Lavilliers devient directeur

dn Casino de Paris
. Bernard Lavilliers prend la direc-

tion du Casino de Paris. La société

Trinité-Spectacles, dont le chanteur
est actionnaire majoritaire (51 %),
a sifflé un contrat de gérance avec
M. Bauchot, propriétaire du bail

Bernard LavQfien a.nommé admi-
nistrateur M. Jean-François Millet,

ancien directeur du Palais des
Glaces, qui succède ainsi à M. Jean
Méjean.
En prenant possession du music-

hall de la rue de Clichy, vieux de
près d'un siècle et qui vil défiler
dans des revues à la fin des années
1910 le couple-vedette Mistinguett-
Chevalier. puis dans les années 20 et

30, Joséphine Baker, Marie Dubas,
Tino Rossi et Cécile Sorel, Bernard
Lavilliers a fait connaissance avec
une superbe machinerie inemployée
depuis une dizaine d'année, mais
aussi avec un • labyrinthe infernal.

Comme personne n’a vraiment
rénové le Casino, tout est fabriqué
dans ce théâtre avec des bouts de
ficelle, des morceaux de neuf
rajoutés sur du vieux. Il y a des
aberrations techniques : par exem-
pte, une partie de Vinstallation élec-
trique est encore en 110 volu ». Le
chanteur a fermé la salle pour entre-
prendre les travaux necessaires.
Réouverture enjanvier prochain.

Bernard Lavilliers va lancer au
Casino de Paris une école de comé-
die musicale, avec un cours de danse
animé far l'Américain Hurley et le

Français Jean-Marc Torres, un
cours de chant dirigé par Christine
Legrand et un cours de comédie
supervisé par Richard Marsou. Une
école technique du spectacle for-

mera de son côté des régisseurs, des
éclairagistes, des décorateurs et des
costumiers.

Rien de définitif en ce qui
concerne la programmation. 11 y
aura bien sûr des spectacles régu-
liers et des concerts rock, brésiliens,

africains. « Une fois par semaine.
dit Bernard Lavilliers, il y aura au
Casino de Paris des auditions de
groupe. Unefois par mois, les meil-
leurs seront présentés au public. Ils
pourront aussi tourner dans les

nighis-clubs des régions dans les

débuts de semaine. Vingt patrons de
boiteom accepté leprincipe. »

Bernard Lavilliers est heureux.
* y*étais - pote » avec Jean Méjean
et ses amis, et j’ai toujours trouvé
dommage qu’il n’y ait pas un artiste

quis'occupe delà gestion du Casino
de Paris. *

CLAUDE FLÉOUTER.

CINEMA
c BESOIN D’AMOUR », de Jerry Schatzberg

Drame sur commande
En pâme d*inspiration, sembla-

t-il, le cinéma américain nous a em-
prunté las scénarios originaux de
l'Emmerdeur. A bout de souffle, Un
moment d'égarement Un éléphant
ça trompe énormément et quelques
autres. Le cas de fiesoüi d'amour
(Mtomdacstood, aux Etats-Unis) est
légèrement différent. Un scénariste,

Barra Grant, a concocté une nouvelle
adaptation d'un roman désuet de
Florence Montgomery, écrit en An-
gleterre à la fin du siècle dernier et
dont, en 1966, Luigi Comenckti avait
tiré l'Incompris. Après tout, pourquoi
pas ? Ce procédé, classique, du « re-

make » à partir d’une œuvre littéraire

ne donne pas forcément de mauvais
résultats.

DEMAIN

Considéré comme un simple mélo,
le film de Comoncint fut longtemps
« incompris », comme le voulait son
titre. Cela ne risque pas d'arriver au
film d» Jerry Schatzberg qui, malgré
une évidente volonté de gommer les
effets larmoyants, de traiter avec so-
briété le malentendu, creusé par la

mort^de sa femme, entra un homme
et l’aîné de ses deux fils (onze ans), a
réalisé un produit hybride, drame
psychologique sans racines sociolo-
giques et familiales véritables. Arma-
teur américain en Afrique du Nord,
Gene Hacfcman vit ses problèmes
dans un tout petit dan coupé du
monde extérieur. Ses rapports avec
Fenfant souffrant de son indifférence
(Henry Thomas) et le petit frère trop
gâté (Huckalberry Fox) ne sont pas
mal vus, mais l'histoire prend un ca-
ractère impersonnel dans ce mHïeu
hâtivement décrit.

Comencini avait, dans l'intimité du
consulat anglais de la ville de Flo-
rence, introduit sa propre thématique
de l’enfance privée de l’illusion de le

famille protectrice, livrée à un conflit

permanent avec le monde des
adultes. Jerry Schatzberg donne
l'impression d'avoir exécuté une
commande (la scène finale, ouverte
sur respoir, lui aurait été imposée par
le producteur) avec un certain soin,
certes, mais sans se sentir concerné.
Au fond, c'est dommage.

JACQUES SICUER.
Voiries films nouveaux.

MORT DE ROBERT CHANDEAU

. FONDATEUR

DE «L
f

AVANT-SCÈNE»

Le comédien Robert Chaudeau,
fondateur de l’Avant-Scène, est
mort, le 16 septembre, après une
chute de l’hélicoptère qu’il pilotait

en Normandie. Il était âgé de
soixante-sept ans.

[Né au Havre le 3i mai 1917, Robert
Chaudeau a été acteur de théâtre, a pro-
duit pendant vingt ans des séries draina,
tiques pour les émissions vers l'étranger
de l'ex-ORTF et a fondé, en 1947, les

éditions de !'Avant-Scène, dont il est
devenu ea 1982 directeur honoraire.]
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CM1NDBŒR
BIS AIMHINISIKAIEDBS

Bl CONCERTS

ABBAYEK
ROYAUMONT
QHKTOm
12 tau au
aride
Cbwtay
2 ko au
Hrddi

22 «apttafar»

toi.d3Ua.lf
(pA Wlrw)

ao»—itoi—fc»
d» la Fondation

é 18 h 30
•mute 11 chant.soMm
DJCENTZY. «axophona
a SHUPSOH. «riotonoato

G. GARCM. fttta

Oir. AmtafcMWCK
Giflas RACOT

«JaUdcraa

OudyMAUfiBE
a Vol do ifammahc »
crtktionanwnfalw ’

A 21 hauras

H. cuenod, ténr

R hotter, basse
0.BROWN- CL DUBOSC

CONCERTS

k
SPECTACLES

Radio fronce théâtre

VSSSt
00

«r.cltaek UUKOWSII

S™** Lftt IttKEUa «**»-

LES SPECTACLES
NOUVEAUX

«OTTBI -SCHUMMM
BEETHOVEN

Ers. voeaJM. naUEMAL
ims-tsB

tWB.faa

THÉÂTRE
CHAMP8-
ÉLYB&EB

CATHË08ALE
OE CHARTRES

W-HpbUpi

MBmmmtfm
oprndaetto reSTIV/a P'AUTOORg

£-1 «*.= Peter EOÎTOS
« GMeBdffer.pl»

r*~ SffrôûMWa.pwBi.

SÿresSattas,k8ita

RSOU-POUCHAIN : Tbéitre Fon-
taine (874-74-40), 22 h.

LA. MÉGÈRE APPRIVOISÉE s
Porta Saint-Martin («07-37-53),
20h 3a
XADKRNI&KECLASSE

dns (265-9000). 20 h 45.

LES ENFANTS TERRIBLES s
MnsfaOiéria (60004-32). 20h 30
LES ARGILEUX : Palais des

gkere (607-49-93), 20 h 30.

TRANCHE JDB CONTES : E»
«afeu (Z7046X2), 12h 30 et 21 h.

Le Monde Informations Spectacles

281 26 20
Pour fous renseignements concernant

l’ensemble des programmes ou des salles

(de 11 h à 21 h sauf dimanches et joursJêriésJ^

Bfanrvcriion ni prix prafarantiab avec Ig Cdrf Club

HOTELNEW HAMPSBBE (A,va) sCad Beaabaaxg, 3* (271-52-36) ; Sarofr.

Germain VÜh«B, 5* (633-61-20) ; UGC
Rotonde, 6* (574-94-94) ; UGC Bbrrfcz.

» (723-®-23) ; I*J«nfta BnsBRDtfiT
15- (575-79-79). - VX : UGC fioul?
vard, 9" (574-95-40).

il Etait une fois bn Amérique
(A,ïa) : UGCOdeoB.fi> (225-10-30) :

UGC Normandie, > (563-16-16) ; ai •

RicfaeSea, 2- (233-S6-70).

U5IEMWŒ (Fr.) : Marjgaan. 8* (359-
92-82) ; Français, »• (770-33-88) ;

Mardi 18 septembre
MaxévflJe, 9- (770-72-86) ; htüto
10(32583-11) ; Pathé CBchy, !*• (522-

LOCAL HERO (Brit, ta) : lAJmBet
Panam», 6* (326-58-00).

LES MALHEURSDEHKHH (A, ri) :
Botte i films, 17* (622-44-21).

MEURTRE DANS un JARDIN AN-
GLAIS (Brft, TA) KJuBtot hnwt,
6- (326-58-00) ; Saint-Axnbrobc, il*
(700-89-16).

LES NUITS DS IX PLEINE -LUNE
(Fr.), Fourni Orient Express. 1" (235
4206) ; Impérial. 2» (742-72-52) : Stn-
dm Cryas, 5- (354-89-22) ; Qumtette, S*
(633-79-38) ; HaetefodOe, 6* (633-
7938) ; Marignan, 8* (3599282) ; Ba-
sées lincotn. 0 (359-36-14) ; Saùn-
Laxare Pamnûrr, 8* (387-35-43) ;

14-JvWU Bastille, H* (357-9081)
; N*I

tka, 12- (343-04-67) ; Mfcamat, 14-
(320-89-52) ; Otympic Eotrapflc, 14*
(545-35-38) ; Plrunint, 14* (329-
83-11) ; PLM Saint-Jacques, 10(555
6842) .; 14-JuUJct BeattgrenaOs, 15*
(575-79-79) ; Mayfair. 16- (525-274)6).

PAVILLONS LOINTAINS (Ara, va) ;
UGC Rotonde, 6* (574-94-94) -, UGC
Biarritz, 8* (72349-23). - VX : UGC
Boulevard, 9> (S74-94X0).

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) : Meip»,
9* (359-92-82).

LA PIRATE (Fr.) : Laccntairo, 6*. (544-
57-34).

POUCE ACADEMY (A-, ta) : fina
1* (297-53-74) ; Qmntctte. 5* (63?
79-38) ; George V. 8* (56241-46) ; Ma-
rigaan, 8* (35092-82) ; Nmwto 14.

(320-30-19). - VX : Français. 5 (770-
33-88) ; MuévOk. 9* (77072-86) ; U
Bastille, 10 (307-5440) ; Nattas, 1»
(343-0447) ; Puamonat 1>
(580-18-03) i Faareite, 13* (331-
60-74); MMfexral, 14* (539-52-43) :

Montparnasse Pathé, 14* (320-1206) ;
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ;

Les cafés-théâtres

kU BEC FIN (296-29-35), 20 h 15: RM-
aooéns; 21 h 30 : Baby or sot baby;
22 h42 ;k Président.

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L
20 k 15: Arenh - MC2; 21 fa 30 : kt
Démooes Loulou; 22 h 30 : les Sacrés
Montres ; IL 21 h 30 : Deux poux le prix
<Tnn ; 22b 30 : Limite!

CAFÉ DG LA GARE (2784241), 22 k ï
Soldesd’automne.

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02) L 20 b 15 :

Tkatva* dettx bouda» ; 21 k 30 : Msa-
genaes d’hommes; 22 h 30: Ortie» de «o-
oom; IL 20 k 15 : Imprévu nom ua

CBOBffttnnas
UGETI - XENA1QS Lessalles subventionnées

23 septembre
ISMQiUtlK
(px. fQeegen]

ÉPtOKORS
IMtMDW

Êgfimdea

Bans. Association daa
Grande* Orgues da Charma

t6L : 11} 64031.74

SL*. U.:tetertSMBJÜfT

taMBtS,flRRftflfli

Wn-IKBBfBflM)

COMEDO>FRANÇA18K (296-1020),
20k 30 :k Critique de rEeole des femmes ;
PEcotedcs femmes.
THÉÂTRE MUaCAL DE PARES

(261-19-83) , voir Festival cfantnnmc.

CARRÉ SDLVIA MONRBT (531-
28-34).20 h 30 :la Panne.

Les autres salles

prisé
; 21 h 30 :k

*eax ; 22h 30 : Elles noos veulent tontes-

PEITr CASINO (278-36-50). 21 h : D n*y
a pas d’erioii à Orly

; 22 k 15 : Attenrioe.
bcOcsméres méchante».

SENTIER DGS HALLES (236-37-27),
• 20 h 15 : Les diiig» (je orne qsi pBpqff

TINTAMARRE (887-3342). 20 h 15 :

Phèdre ; 21 > 30 : Le cave habite aa rep-
de-chiujiéc.

VgnJXOaLLE (7074093). 20b: Pt>-

Loc. :RADO FRANCE, i

23aspHnfara
è17hturaa
(puatoagad)

25 «aptambre
A20b30
(px. Waraar]

W.fLPSJSSB
HMKbom - Hautbois d'amour .

nnuun; latte
,

Tk.FUM7.er4»
L SUIT, Basa

Fraacobafafi - X-S. Bach
VhraWI — Abal — Choiky

Brittan — Mozart
Beethosan — ABtaoni

iX-ILFownim Pruductiona»

LAURENCE
ALLIX

O K Cil KM H K
rVl»K^ VV=.

PARIS
Otoactaur meaical DanW Baranbotm

Salle Pleyel

conçut inaugural
de la saison 84/K

Bach ~ Beathawan
Buaonï — Usât

SaflaPlayal Orchestra

M aaptmhra
420 b 30

; i
;

1

1

; DB ik
Dr. Robarto

27, 28 septembre - 20 h 30
DANIEL BARENBOBM
HILDEGARDE BEHRENS
wraateatGwAGNst

SeL Marie-Joeo

GnaaH
Marcradi28

aapt20h30
(px. Mondai

SCHUBGtT,MOZART
MOUSSOBGSiq. RAVEL
44LflWBnWCTH

yko:âiZUEn

30 septembre - 20 h 30
MARTHA argerich
DANIEL BARENBOUM
RÉCITAL
DEUX PIANOS ET
QUATRE MAINS
SOaJBERT-USZT-ftAVB.

HERBIN LOCATION
* "

SALLE PLEYEL OU S43.07JS

LISZT — SCHUBERT

d»rOpéra
SaHaFmnrt

2 octobre

420hama
(px Vdmakta}

COWaTKIUSUK
fBANÇAISE
SoL :Karvé

LEFLOCH
VIotan

Brigitte

VANOOME

PALAIS DES GLACES

Égare

St-8évarin

Z 9, 18.

23 et 30
octobre 21 h
Abts :270 F
Plaçai:

60 et EOF
Uxattai
TéL : 833.87^1
3FNACS
(pxVataakv)

FAU8E.0BHiSSY.PCTC

TOUSl£SMAK» D'OCTOBRE

CYCLE DüGUAîUOfi

VIANOVA
JMOUUaE.XF.SABOURET
CLHAVEAU. J M CAMA80

sncl» concours 4a

OaâfiaoUBOE. flka

MtocaBOUtGULhwaah
WritarB0EYKBK.cMa CLAUDE CONFORTÉS

Location 607.49.93. Agences et 3 FNAC

ACTUELLEMENT.

ANÏTMNEeS. BERS1AU (208-77-71),
20 h 45 : Nosjaemicn adieux.

ARTS-H&BERTOT (387-23-23), 15 h : la
Nouveau Testament.

ASTELLE-THÉATRK (238-3543),
20 h 30: les Bonnes.

BASTILLE (357-42-14), 21 h : Aedroma-
qae.

BOUFFES PARISIENS (2964034),
21 h : Madame, pas 4»ht*

THÉÂTRE A. BOURVIL (373-47-84),
21 h 15 : Yta a marr.^ez von ?

,

C3B (524-48-42). 21 k : la Brasserie du
IWlIuMIf

COMÉDIE CAUMARTIN (742X3-41),
21 h : Renan» dormiri l'Elisée.

COMÉXXE DES CHAMPS-ÉLYSÉES
(723-37-21), 21 h: Uoowfix

COMÉDIE DE PARS (281-0011).
20 h 30 : Messiecn 1s rondsdecoir.

DÊCHARCEURS (2300002), 21 k :

ChâteaB de caxtoo.

2XX HEURES (606-07-48). 20 h : His-
toire de clowns ; 21 h : rOna ; 22 k : k
Mouche ci le Pantin.

EDOUARD-VU (742-57-49), 20 h 30 :

Déâré.

ESSAION (278-46-42), 21 h : k Journal
de Marie BalakbtaaL

GATTE-MONTPARNASSE (322-16-18),
20 b 45 : Gread-ptre.

GRAND BAIL MONTORGUEIL (296-
04-06) . 20 h 30 : Passase Gatfaoia

HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : k
Cantatrice chaere ; 20h 30 : la Leçon.

LA BRUYÈRE (874-7699). 21 k: H pleut
sark bitume.

LUCEENAIRE (54447-34). L 18 b 30 :

Pas; 20 h 1S : k Sang dos Ikon;
22 h 30 : Hiroshima, mon amour TT.

18 h 30 : la Vax humaine; 20 fa 15 :

Journal intime de SaDy Mare ; 22 h 15 :

Du eOté de chez Colette.

MARIGNY (225-2074). 21 h. : k Don
d'Adèle.

MICHEL (2654502). 21 h 15 ; Ou dînera
as lh.

MICHODEÊRE (742-95-22). 21 h : J’ai

deux mots 1 vous dite.

MOCADOR (285-28-80). 20 h 30 : Cy-
rano de Bergerac.

MONTPARNASSE (32089-90).

[
20h30:bSaBelma8er.

f NOUVEAUTÉS (77052-76), 20 h 30 ;

rEntourioupe.

PALAIS-ROYAL (297-5981). 20 h 45 :

la Dindon.

PÉNICHETHÉÂTRE (245-18-20), 21 h ;

le Principede «otitnrirv

PRÉSENT (20302-55), 20 h 30 : ta Fa»
tastiqure Avcnttra» du came de Saim-
Gcnniis.

SAINT-GEORGES (87843-47), 21 h :

Théâtre de Bouvard.

TEMPLIERS (303-76-49), 20 h 30 : h
Baladede Monsieur Tadeaz.

THÉÂTRE DES AMANDIERS (366-
4017), 20fa4S :Pereoaa.

THÉÂTRE DTEDGAR (322-11-02),
20 h 15 : ks Babas-cadres ; 22 h : Noua
on fait oû an nous dit de faire.

THÉÂTRE 3 SUR 4 (327-09-16),
20 b 30 : Fiy cause toujours.

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256-
7080), Grande salle, 20 b 30 : Angnio,
Lyres de Padoue.

TOURTOUR (887-82-48), 20 b 30 : Vie et
Mort de Pier Paolo Pasottri.

IX BELLE CAPTIVE (fc) : Deufett

(h-sp.), 14* (321-41-01).

LE BON ROI DAGOBBtr (FranftyTt,

yX) r RjebeHeu. 2* (23346-70) ; BerBtr,

2* (7424033) ; UGC Danton, 6* (225-

1030) ; UGC Mnntpamawc. » (574-

94-94) -, Gaumont Ambeoade, 0 (359-

1908) ; Gaumont Sud. 14» (327-84-50) ;
Images. 10 (522X7-94) ; Gambetta. 20
(636-1096).

TÆS BRÉSILIENNES XNJ BGB DS
BOULOGNE (Fr.) (••) ; Pknmoant
Opéra, 9* (742-56-31)

.

BUSH MAMA (A-, vx) : REçdnEc CS-
néma. 11» (80541-33).

CARMEN (Eb0.yx) : Calypso, 17* (380
03-11).

CARMEN (Franco*.) : Vendfttaa. 2*

(742-97-52) ; Publics Matignon,, 8>

(359-31-97).

CEST LA FAUTE A RK) (A* va) :

UGC Ermitage, 0 (563-16-16). - VX :

Rot, 2* (236-83-93) ; UGC Montpar-
nasse, 0 (574-94-94) ; UGC Boulevard,
9* (5759444).

CONAN LE DESTRUCTEUR (X).
(r-0.) :G06 Beaubourg. 3* (271-52-36) ;
UGC Odéon, fi* (2251030) ; UGC Er-
mitage, 0 (563-16-16) ;PanmouatCity.
0 (562-4576) ; vX : Roc, 2* (236-
8593) ; UGC Opère. 0 (57443-50) ;
Ptuxaaam Opéra. 0 (742-56-31) ; Bas-
tille, 10 (307-5440) ; UGC Gahebm.
13* (336-23-44) ; Parémoont Galaxie,
10 (58018-03) ; ParamouBL Moutpas-
natsa. 14* (329-9010) ; Paramomt Or-
léans, 14* (54045-91) ; UGC Conven-
tion, 15* (828-20-64) ; Convention
Sasn-Chariaa. 15 (57933-00) ; Murat.
16* (651-99-75) :Pah£OkAy. 10 (522-
46-01) ; Paramount Montmartre, 10

• (606-34-25) ; Sccrétan, 19* (241-77-99).

CONTRETOUTEATTENTE (A-vjx) :
George V, 0 (56241-46).

NVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 0 (272-
6532.

DORTOIR DES GRANKS (Fr.) (~) :

Panmoonl Giy. 0 (562X576) ; Pare-
moamMonrpamsæ, 14* (329-9010).

EMMANUELLE IV (••) (V.Aug, VX) :

George V. 0 (562X1X6).
ETVOGUE I£ NAVIRE (IL. va) ; Ste-

(faoGalandc,5* (354-72-71).

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A^ va) :

UGC Biatritx,0 (72569-23).

LA FEMME PUBLIQUE O (Fr.) : Ar-
cades. 2* (23344-58) ; Oiympcc Lmcem-
bourg. 0 (633-97-77) ; Monte Cario. 0
(2250983) ; Marignan, 0 (3599242).

FORT SAGANNE (Fr.) : ONmps;
Ixxrmbonig. 0 (633-97-77) ; Ambas-
sade, 0 (359-19-08) ; Ctnb de r£unk.
17* (3804205).

La danse

ESPAŒ DANSE (7254084), 20 k 30 :

Théâtre (Hnagea.

POnMÈRE (266X4-16), 20h 30 ; k
Roi-Cerf.

MAISON DES CULTURES DU
MONDE (544-72-30), 20 h 30 : Dama
Giovanni (Théâtre chanté).

THÉÂTRE MS CHAMPS-ELYSÉES
(723-36-27), 20 h 30 :U Pérkfaok

Les concerts

R—flatk, 20 h 30: P. BMt (Bach. Sefau-
nuiin Liszt).

Egfia. Sakt-Séverin, 21 h : Orchestre a
chorale P. Kneniz (Mozart. Fraaotix.
VivafaE).

Festivals

XIX* FESTIVALESTIVALDE PARIS
(549-14-83)

Smtaw ampki RkMc* 1g h 30 :

L-StEueimao (Bach).

FESTIVALD’AUTOMNE
(296-12-27)

Théâtre musical de Paris, 20 b 30 : Tsnga
argeatiuo.

Gaumont Canrëntion, 10 (82842-27) ;

LES FILMS
NOUVEAUX

IX FRANCE INTERDITE (“) (FL) î

Paramomt Msovaio.0 (296-80X0)

.

FRANKENSTEIN90 (Fr.) : George V,0
(562X1X6) ; fiançais. 0 (770Î3-8S) ;

Parnassiens. 14* (329-83-11).

LE FUTUR EST FEMME (It_ va) :

CSnABeaubouig. > (271-52-36) ; UGC
Danton. 6* (2251030) ; UGC Rotonde.
0 (574-94-94) ; UGC Ommps^Jysées.
0 (561-94-95) : lAJuBkt Bastille, 11*
(357-90-81) ; 14-JuHkt BeaugreoeQe,
10 (57579-79). - VX : Ro. 2* (236-
83-93) ; UGC Opéra. 0 (574-9550) ;

UGC Montparnasse. 0 (574-94-94);
UGC Boulevard. 0 (574-94X0) ; UGC
Gare de Lyon. 12* (34501-59) ; UGC
Gobelin, 13* (336-23X4) ; Muât. 10
(651-99-75) ; Paibfidkhy, 10 (522-
4601).

LA GARCE (Fr.) (•) : Fonzm Orient Ex-
prera, 0 (233X2-26) ; Berlitz. 2* (742-
6033) ; Richelieu, 0 (2355570) ;

Quintette, 5 (63579-38) ; Gaumont Co-
lisée. 0 (359-29X6) ; Saint-Lazare Pkt-
yàcr. 0 (387-3543) ; Athéna. 12* (345
07X8) ; UOC Gare de Lyon, 12*
(343-01-59) ; Fauvette. 13* (331-
56-86) ; Mistral, 14* (539-52X3) ; Mire-
mar. 10 (32089-52) ; Parnassiens. 10
(329-83-11) ; Gaumont Convention, 15*

(828X2-27) ; Pathé Clkhy. 10(522-
4601) îSecrétao. 10 (241-77-99).

LES GRANDES VACANCES DE
DONALD (A, vX) : UGC Opéra, 2*

(574-9550) ; Gaumont Richelieu, 2*

(23556-70) ; George V. 0 (562X1X6) ;UGC Gobdins, 13* (336-2544) ; Mont-
parnos. 10 (327-5537).

histoire iyo n* 2 (fi.) <•*) :

George V, 0 (562X1X6) ; MaxfcviBc,0
(77072-86) ; Mnamar, 10 (32089-52).

cinéma
La Cinématl

CHAILLOT (704-24-24)

15 h, la Première Légion, de D. Sri:;
19 fa. Cane Manche et ndre à Wïm Wec-
«**: keJhan de la drague, de S. FbOer;
21 h, SnaiiUwfa ans dTbüversal; ks
Dents de la mer.de S, Spielbeig.

BEAUBOURG (278-35-57)

Rdflcfac:

Les exclusivités

A COUPS DE CROSSE (Fnmco-Esp.),
('), (vX) : fitfamouut Opéra, 9* (745
56-31) ; Paramouut Monmaruasae, 10
(329-9010).

A LA POURSUITE DU DIAMANT
VERT (A^ va) : Gaumont Halles, 1»
(297X9-70) ; Paramoust Odéon, 0
(32559-83) ; Gaumont Ambassade, 0
(359-19-08) ; Parnassiens. 10 (329-

JUMïïïElEEEî
ITH EATRE d L.

JACQUES MARIA
DUFILHO MAUBAN

8511). - VX : RicfaeSeu. 0 (235
56-70) ; Paramtmnt Opéra, 9* (745
5531) ; Mistral. 10 (S39-52X3) ;

Mantfarnos, 10 (327-S537) ; Gaumont
Convention. 10 (823X527); Para-
monm Maillot. 1> (75524-24) ; Images.
10 (52547-94).

ALSINO Y EL CONDOR (Nkangua,
va) rDeafert, 10 (321X1-01).

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Gaumont-
Halles. 1- (297-49-70) ; Gaumont Ber-
litz, 5 (742-6033) ; Saint-Germain He-
cfaeae, 5* (633-63-20) ; Kamefeutlk, &
(63579-38) ; Pagode. 7* (7051515) ;

Gaumont Champs-Elysées, 0 (359-
04-67) ; 14-JtüHgt BastiDe. Il* (357-
90-81 ) ; Gaumont Sud, 10 (327-
84-50) ; Bieavenüe-Mcntparnaaie, 15
(544-25-02) ; 14-Jufllet Deangimelk,

15 (57579-79).

ANGEL (A.). (•) : vX : Ras. 5 (236-
8593) ; UGC Enuhage, 0 (563-16-16) ;UGC Gaie de Lyon, 12* (34501-59) ;

Paranxmat Montparnasse. 10 (329-
9010) ; Paramooe Montmartre, 10
(606-34-25).

LE BAL (Fz-Xt.) : Studio de h Harpe, 5
(634-2552).

SARAH
LE CRI DE IA LANGOUSTE

JOHN MURRELL
GEORGES WILSON

AU-DESSOUS DU VOLCAN, fifan

américain de John Heston, va, Fo-
. rua AitMoXüd, 1* (297-5574) ;

Hintefarnlk. 0 (6357038) ; Mari-
man. 0 (35092-82).; 14 JtnDe(
Bastille. Il* (357-90-81) : 3-
Patnasriezu, 10 (3203019) ; PLM
Saint-Jacques, 10 (58068X2) ; 10-
nopanarama, 15 (306-5050) ; vX,
Français, 0 (77033-88) ; Natxa,
12* (3450567) ; MantpamasrePk-
thé, 10 (3201206).

BESOIN D'AMOUR, &bu américain
de Joiy Scbzizbers, va. Gauumut
HaBea, 1' (297-49%) ; Chmy Pa-
lace, 5 (3544)7-76) ; UGC Odéon,
6* (32571-08) ; Pubticâ Champ*-
Elysée». 0 (7207523) ; 7 Pan»
riens,. 10 (329-8511) ; vX. Saint-
Lazare Pasqnjer, > (387-3543);
Gaumont Beriitz, 0 (742-6033) ;

ttaxaUle, 0 (7707586); UGC
Gara de Lyon. 12* (343-01-S9) ;

Fauvette, 15 (331-5586); Gau-
mont Sud, 10 (327-84-50) ; Mom-
parnos, 10 (327-52-37); UGC
Convention, 15 (8252064) ; Pathé
Clkhy, 10 (522X601) ; Gaumont
Gambetta,20 (6351006).

INIMANA JONES ETLE TEMPLE
MAUDIT, Ghu aaflricahi de Ste-
veu Spielberg : va. Forum Aro-
ahGd, 1- (297-5574) ; Ciné Beaa-
bonrg, 3* (271-52-36) ;

HantefeaÜk. » (63579^8) ; Pare-
mount Odéon. 5 (325-59-83) ;

Geoige-V, 0 (562X1X6) ; Nannas-
die. 0 (359X1-18) ; Gaonraut Am-
bassade, 0 (359-19-08) ; 14 JuOtet
Beaiigrendk, 15 (57579-79) ; vX,
Grand Rcz. > (236-83-93) ; Para-
motim Marivaux. 0 (296-8040);
Bretagne, 6> (222-57-97) ; Para-
«uowrt Opéra, 5 (7455531) ; Na-
tion, 10 (343-04-67) ; Paramoml
Baatük, 10 (3457517) ; Fauvette,
10 (331-56-86)

; ParaiùfXiat Ga-
laxie. 10 (580T8-O3); Gaumont
Sud, 10 (327-84-50); Montpar-
nasse Pathé, 10 (32012-06) ; Gau-
mont convention. 15 (8204527) ;

Murat, 10 (651-99-75) ; Psnunount
Maillot. 17* (75024-24) ; Para-
mount Montmartre, 18* (605
34-25) ; Pathé Wepkr, 10 (522-
4501) ; Secréoiu, 10 (241-77-99) ;

Gaumont Gambetta, 20* (635
1096).
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ont Satat-CharlM, 1S* (579-
33-00) : Victor-Hugo, 16» (727-49-75) ;
ftuameunt Mkütat. 17* (758-24-24);
images, 18* (522-47-94).

PRENOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa-
wia (h. sp-),lS* (554-46-85).

PRB AU PIÈCE (A-, v.o.) ; hninont
OOtoa, 6> (325-59-S3). _ VJ. ; Para-
momrt Cîty Trioraphc, » (562-45-76) ;Pinunom» Opéra, 9- (742-56-31) ; Para-
mount Montparnasse. 14* (329-90-10).

ROAR (A^ va.) : George V, B* (562-
: Lumière*. 9* (246-

4WT7) ; Bastille, 12* (307-54-40) ; Pai-
WMwen*

. 14* (320-30-19).

L* SMALA (Fr.) : Rot. 2* (236-83-93 ) ;UGC Opéra. 2* (574-93-50) ; Ciné
Beaubourg. 3* (271-52-36) : UGC
Odéon, 6* (225-10-30) ; UGC Moutpar-
nasse. 6* (544-94-94) ; UOC Normandie.
8* (563-16-16) ; UGC Boulevard. 9-

(574-95-40) ; UGC Gare de Lyon, 1S
(£3-01-59) ; Aliéna, 12* (3434XW5) ;UGC Gobdüis, 13* (336-23-44) ; Mb-
«L 1* (539-5243) ; UGC Convention,
15* (828-20-64) ; Images, 18* (522-
47-94).

SUDDEN IMPACT (A-, v.a) (•) ; UGC
Danton, 6* (225-10-30)

; George V. 8*

(56241-46); UGC Biarritz. & (723-
69-23) ; Marignan, S* (359-92-82). -
VJ. : Rot. 2* (236-834)3) ; Fonçais. 9*

(770-33-88) ; Montparnasse Paihé. 14*

(320-12-06)
; Mistral. 14* (539-5243) ;UGC Convention, 15* (828-2064) ; Pa-

tb£ Oichy, 18* (5224601) ; ToureOes.
20e (364-51-98).

LE TARTUFFE (Fr.) : Gaumont Halles.
1" (297-49-70) ; Studio de la Harpe, 5*

(634-25-52); La Pagode, > (705-
12-IS) ; Cotisée. 8» (359-2946) ; Mbntr
parm». 14» (327-52-37).

TB A VUE (Fr.) (*) ; Forum Orient Ex-
press, l» (23342-26) ; Paramoum Mari-
vaux, 2* (296-8040) ; Paramétrai
Odéon, 6* (325-59-83) ; Paramoum Mer-
cury, 8* (562-75-90) ; Paramoum Opéra,
9* (742-56-31) ; Paramoum Bastille, 12*

(343-79-17) ; Paramoum 13*

(580-18-03) ; Paramoum Gobelins. 13*

(707-12-28) ; Paramocmt Montparnasse,
14» (329-90-10); Pfcnunoual Orléans,
14* (54045-9!) ; Convention Saint-
Charles. 15* (579-3200); Passy. 16*

(28862-34) ; Paramoum Maillot, 1>
(758-24-24) ; Paramoont Montmartre,
18* (606-34-25).

TOOTSIE (A^ ta et vi.) : Opéra Night,
2* (29662-56).

LA TRICHE (Fr.) : Forant Orient-
Express, 1- (23342-26) ; Impérial. 2*

(742-72-52) ; Marignao. 8* (359-9242) ;

Montparnasse Parité, 14* (320-12-06).

LA ULTIMACENA (Cub.) : Deafert, 14*

(32141-01).

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) ; Ca-
lypso, lT (38003-11).

UN BON PEUT DIABLE. (Fr.) : Ca-
lypso, 17* (38003-11).

UNDER PIRE (A, va) : fflympic
• Luaembomg. 6* (633-97-77) ; Borritz,
O (723-69-23).

UN IHMANCHE A LA CAMPAGNE
(Fr.) ; Cinochw. 6 (633-10-82) ; Gau-
mont Ambassade. 8* (359-19-08).

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A^
v.f.) ; Napoléon, 17* (7554342).

VIVA LA VIE (Fr.) : UGC Biarritz, 8*

(722-69-23).

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Mar-
beuT, 8* (561-94-95).

VLA LES SCHTROUMPPS (A, vJ.) ;

Calypso. 17* (380-30-11).

LE VOYAGE (Fr.) : Paramouut Montpar-
nasse, 14* (329-90-10).

XTRO (AngL, *X) (•) : Lumière. 9*

(24649-07).

YENTL (A. ta) : Marbenf, & (561-
9495).

Les grandes reprises

L’ANGE DGS MAUDITS (A. va) :
Action Rive gauche, 5* (329-4440).

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE
PERDUE (A, va) : Ciné Beaubourg.
3* (271-52-36) ; Goorgo-V, g* (562-
4146). - VJ. ; Capii, 2- (SQ8-ll-69>;
Montparnasse Pathér 14* (320-124)6).

CORRESPONDANT 17 (A, va) : Saint-
André-dB6-Aru,6» (326-80-25).

LES. DIEUX SONT TOMBES SUR LA
TETE (Bost.-A) : George V, 8* (562-
4146). - VJ. : Impérial, 2- (233-56-70).

LES DIX COMMANDEMENTS (A,
vJ.) ; Re*. 2* (23683-93).

DON GIOVANNI (Iv, va) : Gaumont
Halles, I- (29749-70) ; UGC Opéra. 2*

(574-93-50) ; Ctnny Pabce, S» (354-
07-76) ; Gaumont Colisée, 8* <359-
2946) ; Gaumont Conveutian, 15» (828-
42-27).

EL (Mol, va) : 14-Jujflet Parnasse, 6»
(326-58-00).

EXCALCBUS (A* va) : Parnassiens, 14»

(32943-11).

LA FELINE (Tonmeur 42) (va) : 7» Art
Beaubourg, 4* (278-34-15).

LA FIÈVRE DANS LESANG (A, ta) :

OÏympie Entrepôt, 14* (545-35-38).

LA FILLE DE 1YAN (Ang. va) : UGC
Marbenf, 8* (5769495) ; Espace Gaîté,

14* (127-95-94).

FENETRE SUR COUR (A* va) : Reflet
Quartier Latin, P (326-84-65).

FRITZ THE CAT (A^ va) : Chmy-
Ecoles. 5- (354-20-12).

HALLELUJAH (A, va) : Panthéon, »
(354-15-04) .

LEËRIT1ÉRE (A, va) : Reflet Quartier
Latin, 5* (3264445) ; Mac-Maboo, 17»

(380-24-81).

L’HOMME AU COMPLET BLANC
- (A-^va) : Action Ecoles, 5» (325-

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP
(A, VA) : Saim-Mkhel, S* (326-79-17).

IL • BBDONE Ou va) : Saint-
Andrfrdea-Arts, 6* (32648-18).

LA LOI DU SILENCE (A, va) ; Forum
Orient Ezpret*. I* (23342-26) ; Balzac.

8* (561-1060).

ZABRISDE POINT (A-, va)
Médkîii, S* (633-2597).

Bertuccelli signe un film original et efficace...

Allez voir ‘‘Stress” et vous serez comblés.
“PREMIERE”, Jean-Pierre Lavoignat

AU DEUX DE LA MORT, UNE VENGEANCE DAMOUR,
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COMMUNICATION
LA MAINAU COLLET (A~va) ; Gtra-
num Halles. I- (29749-70) ; Saint.
Michel. 5* (326-79-17) ; Poblicïs Sûnt-
Gennain, 6» (222-72-80) ; Ambassade, 8*

(359-194)8) ; Lincoln. 8* (359-36-14). -
VJ. ; Berlitz, 2» (742-60-33) ; Bienvenue-
Montparnasse. 15» (544-25-02) ; Gau-
mont Convention. 15» (82842-27).

MAIS QUI A TUÉ HARRY î (A, va) :

Logos, 5» (35442-34) ; UGC Marbenf
» (576-94-95).

MANHATTAN (A. va) ? Epée de Bois,
S* (337-5747).

MEURTRE D’UN BOOKMAKER
CHINOIS (ex-LE BAL DES -VAU-
RIENS) (À, va) : Fonun Orient
Express. 1- (23342-26) ; 14-JBillcl
Racine, 6* (326-19-68).

METROPOLES (AD.) .- Forum, I« (297-
53-74) ; UOC Opéra, 2* (574-93-50)
Saint-Germain Studio, 5* (63263-20)
Publias Champs-Elysées, 8* (720-
7623) ; 14-JüilIet Beaugrenelle, 15*
(575-79-79) ; Rex. » (23683-93).

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL
(AngL, va) ; Chmy-Ecote. 5* (354-
20- 12).

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN
(Ang., va) : Quintette. 5» (633-79-38).

L'OMBRE D’UN DOUTE (A, va)
Action Christine, 6 (329-1 1-30) ; Action
La Fayette, 9* (329-79-38).

ORANGE MÉCANIQUE (A, vl.) (•*) :

Lumière. 9* (2464607).

LE PIGEON O (HOLD-UP A LA MILA-
NAISE) (lu v-0.) : Logos L S* (354-

' 43-34).

PLUS FORT QUE LE DIABLE (A,
VA) ; Action Christine. 6 (329-1 1-30).

US RAISINS DE LA COLÈRE (A,
va) :Ctampa,5* (354-61-60).

LE SALON DE MUSIQUE (lod, va)
Bonaparte.» (32612-12).

LA SOIF DU MAL (A* va) : Olympia
Saint-Germain. 6* (222-87-23).

SUEURS FROIDES (A. va) ; Logo* IL
S* 135442-34).

THE BLUES BROTHERS (A, v.o.) :

UGC Daman. 6 (225-10-30) ; UGC
Marbenf, 8» (57694-95).

THE SERVANT (A* va) : Chanmo, 5*

(354-51-60).

TOBEORNOTTOBE (Lobitsdi). (A-,

va) : Saint-André des Arts, 6 (326
48-18).

TRISTANA (Fr- II, Esp.) ; Quntme, S*

(633-79-38) ; 14-Juflkt Parnasse. 14»

(32658-00).

TUEURS A GAGES (A, va) : Action
Christine Bis, 6 (329-11-30).

UNE ÉltMLE EST NÉE (A, va) (vêts,

ïntégr.) : Maries. I- (26643-99) ; Lin-
coln, 8* (359-3614).

LA VIE D’ARCHIBAiD DE LA CRUZ
(Mex, «a) : SimbSévarin,. 5* (354-
5691).

Studio

CANAL PLUS, JOUR J MOINS 50

Ce cher abonné

CAROLE LAURE GUY MARCHAND
^

5TC2S5
;

JEAN- LOUIS BERTUCCELLI
ttnNTEHo ‘.vwiUNf siïitosï

, jW:=3.WL:^rf:.'

.... iWL'Hî vî£v?: . .
•••• ...

€ Non. madamo. si vous recevez

déjà nos émissions test, vous n’avez

pas besoin de chenger votre
antenne ; nous allons vous envoyer
la /documentation sir Canal Plus et

un bulletin d’abonnement. Votre
nom, s’9 vous plaOt ?» Les doigts
courent sur le clavier. L'ordinateur va
rajouter un nom à son fichier et éefiter

automatiquement, dans la nuit, un
courrier personnalisé. Soixante-dix

jeunes femmes répondent ainsi par

roufement, de 9 heures A 2

1

heures,

au 530-10-10. En trois minutes, il

faut convaincre, répondre aux ques-
tions les plus cfiverses : sera-t-on

remboursé si Canal Plus fait faillite ?

Y aura-t-il des films érotiques ? De la

politique ? Comment brancher son
magnétoscope sur le décodeur 7

Peut-on commander un film ?

Comme dans toutes les télévi-

sions payantes d'outre-Atfantique. le

centre d'accueil téléphonique est le

point névralgique de Canal Plus, plus

important que la direction des pro-

grammes ou la régie technique. C'est

là que se joue l'image de la chaîne

dans un premier contact avec le futur

abonné. Un abonné qu' a faut séduire,

rassurer, conserver. Cest là que l'on

mesure la distance entre la quatrième

chaîne et le traditionnel service

public : id, le client est roi, B peut
faire et défaire chaque mois la télévi-

sion.

Sont-ils conscients de leur pouvoir ?

f Les gens sont très gentils avec
nous, note une opératrice, mais aussi
curieux, exigeants. Ils attendent une
télévision déférent» et nous racon-
tent surtout ce guVs ne veulent plus

voirsur leurs écrans, a

«Je ne paie pas

h redevance...»

Les standardistes de Canal Plus —
on les appelle ici des e télé-
négociatrices » - ont encore
d'autres t&ches. Elles sont en
contact direct avec les revendeurs,

les trois müle cinq cents magasins
qui remettent à Fabonné son déco-
deur et encaissent le montant de
I*abonnement. Un coup de téléphone
à Canal Plus pour communiquer le

numéro de série de l'appareil et

l'ordinatara délivra immédiatement
las numéros de code des deux pre-

miers mois. L'abonné peut ainsi avoir

accès, la soir même, aux émissions.

Ce système contrôle aussi la etreufà-

tkm das décodeurs, las suit à la

trace, de la sortie d'usine jusqu'aux
clients, pour éviter tout risque de
piratage. L'ordinateur de la tour
Olivier-de-Senvs. à Paris, gère le

stock des revendeurs, déclenche
automatiquement les réapprovision-

nements et délivra, chaque soir, un
diagnostic complet sur-l'état de
santé du réseau commercial de la

chaîne.

16 h 20 : les clignotants s'aflu-

ment sur tous les postes, le standard

est saturé: Canal Plus vient deefiffu-

ser son cUp promotionnel, ce qui

déclanche à chaque fois cent
quarante-cinq appels en cinq
minutes. cCeta prouve que les télés-

pectateurs captanf nos émissions et

qu’un grand nombre d’antennes peu-

SORTC MERCREDI

L'ANTVSICOB

Philippe, quinze cm. veut troquer
un micro-ordinateur et des cartou-

ches de jeu contre un instrument
plus performant. Richard, trente-

huit ans, a échangé un fusil contre

un OR1C-1. il propose aussi un
poste noir et blanc, un téléphone,

une calculette... Gérard, vingt-huit

ans, attend aven un synthétiseur

l'éventuel amateur qui aurait un
« personal computer pour lui.

Robert, quarante-deux ans, annonce
cinq cents film sur cassettes (son
video-club a fait faillite) contre ce

qu'on voudra».

Fanas du troc - ceux-là ont
apporté toute leur quincaillerie -
ou fous de la micro, passionnés de
la vidéo. Us se sont rencontrés le

samedi 16 et le dimanche 17 sep-
tembre. sur le parvis de 'la Défense,
à la Foireannuelle du troc. Le Car-
refour international de la communi-
cation (CIC), qui les avait conviés

d-cette première «bourse des mo-
queurs de la micro-informatique et

de -l'audiovisuel ». voulait ainsi

manier Le paradoxe' : la plus
ancienne des pratiques marchandes

.

pour les plus récents des appareils,

l/n clin d'œil à l’imposant voisin, le

SICOB, cette autre foire aux maté-
riels sophistiqués et coûteux qui
ouvre -ses portes ici. même trots

joursplus tard.

La .pluie a malheureusement
contrarié ces pians. Quelques
dizaines de troqueurs ont trouvé
leur bonheur, et ont gagné des cas-

settes et des micros, des calculettes

et des logiciels, en participant aux
U jeux d’animation. Il faudra plus
que quelques nuages d’automne
pour décourager l’équipe du CIC,
dont l’une des missions est de met-
tre m réseau tous ceux qu’intéres-

sent la communicationetses teckni-

vent encore recevoir les signaux

VHS. note M. Serge Dafchan, le res-

ponsable du service commercial. La
télévision reste le meilleur support
pour vendre de la télévision. Ah f si

les chefaespubliques avaient accepté

notrepubBcité... »

Au troisième sous-sol de la tour,

M. Tïm Koefewyn monte dans sa

204 pour commencer sa tournée.

Canal Plus sur le toit, le capot, les

portières de la voiture : on ne passe
guère inaperçu. Au premier feu
rouge, une vieille dame s'avance,

canna en bataille : « C’est vous Canal

Plus ? Je voulais savoir si c'est gra-

tuit pour les personnes âgées. »
« Non, Madame. Canal nus est une
chaîne privée, mais elle ne coûte que
4 bancs par jour. » * Alors, je peux
m’abonner, je ne paie pas la rede-

vance. a Savoureux, lorsque l’on

songe que c'est la taxa sur les

magnétoscopes qui permet de dis-

penser les personnes âgées de cette

redevance...

M. Tïm Koelewyn est l'un des
vingt attachés commerciaux de
Canal Plus. Il surveille su* quatre

Rue Didot, le propriétaire du petit

magasin n’est pas très convaincu et

a préféré, vu le temps, faire sa vitrine

sur les radiateurs. Boulevard de Gre-

nelle, par contre, le décodeur trône

en bonne place, et les affiches de
Canal Plus couvrent le magasin. *A
chaque fois que nous allons réparer

un téléviseur, explique le commer-
çant, nous apportons un décodeur
pour faite une démonstration à domi-
cile et régler le récepteur sur Canal
Plus. » A Bsaugrenelle, c'est un
vidéo-club qui s’est converti et mon-
tre fièrement ses quatre premiers
abonnements ; cils seront beaucoup
plus nombreux à s'abonner dès le

début des émissions, affirme le pro-

priétaire. Dès qu'on aura à leur mon-
trer des programmes valables. »

Près de cent mille « clients »
Les grandes surfaces, elles aussi,

se sont lancées dans la bataille,

Darty allant mêmq jusqu'à engager
une vingtaine d'hôtesses pour vendre

la nouvelle chaîne.

Dans son bureau de la tour Olivier-

de-Serres, M. Philippe Rémond,
directeur de Canal Plus, est opti-

miste. Lb «Mitre téléphonique reçoit

arrondissements de Paris le réseau
j

deux millBdnq cents appels par jour;

des revendeurs, boutiques d1

électro-

ménager, magasins Hi-fi, grandes
surfaces. Tous se sont portés volon-

taires pour être agréés et se sont

engagés à vendre un certain nombre
d'abonnements avant le 31 décem-
bre. Ils constituent la deuxième
vitrine de la châtie, celle qii fera

exister Canal Plus sur les murs de
téléviseurs, A côté de TF 1, A2 et
FR 3- Cefie aussi qui rassura les pkis

sceptiques : l’avis d*un commerçant
du quartier ou du spécialiste, c'est,

pour beaucoup, la garantie du profes-

sionnalisme. «Ce n'est pas tant la

commission sur Tâtonnement qui

mobilise les commerçants, note
M. Koelewyn, que la possibilité de
vendra un nouveau téléviseur étpàpé

d’une prise Péritel ou simplement un
cordon de raccordement'Canal Phtsl

c’est comme la couleur dans les

années 70, une occasion de renouve-

lerh parc tfappareils, de relancer les

ventes, a

le marnüng apporte mille, neuf cents

réponses et les publicités de presse
quatre mille deux cents coupons. Le
15 septembre, en tenant compte de
tous les désistements ou refus-de
dernière minute. Canal Plus comptait
déjà 94377 abonnés. Mais à quel
prix? Si l'on ajoute à l'effort publici-

taire le coût de l'accueil téléphonique

et la commission des revendeurs, les

premiers abonnés ne coûtent-ils pas
très cher à la chaîne ? M. Ramond ne
veut pas donner de chiffres : cLe lan-

cement de Canal Plus coûte trois fois

moûts cher que celui d"une lessive, a

JEAN-FRANÇOIS LACAN.

• Patrick Poivre d’Arvor à Canal
Plus. - Le journaliste Patrick Poi-
vre d’Arvor, ancien présentateur
vedette d’Antenne 2, animera cha-
que mur sur Canal Plus la tranche
hofaire de 19 h 15 à 20 heures, dif-

fusée sans codage. Il y recevra des
personnalités du spectacle et de la
communication.

LA RENTRÉE A LA TÉLÉVISION

Au nom de l’amour et du hasard
Avoir le cœur lourd, se souvenir

d*un temps heureux, le temps d’un
amour fou, d'une rencontre à jamais
gravée au plus profond de soi-même.
Cette autre moitié, qu'est-elle deve-
nue ? Impossible de la retrouver par
ses propres moyens. Que faire,

quand elle vous trotte toujours dans
la tête ? Eh bien, c’est simple, vous
écrivez à l'émission «Au nom de
ramour» (CEDEX n» 8022, 75801
Paris Brune). Cette nouvelle émis-
sion, présentée par Pierre Bellemare,

les téléspectateurs en seront eux-
mêmes les auteurs, puisque ce sont
leurs histoires qui seront racontées
en direct tous les samedis sur FR 3 à
20 h 35. .

«Au nom deTamour», c’est am-
ple- Imaginez, 8 y a une bonne qua-
rantaine d'années, une rencontre poi-

gnante qui n‘a duré, hélas, que
quelques instants, dont vous avez
perdu le fü dans l’immense foule des
êtres anonymes. La retrouver ?

Impossible f Non. « Au nom de
l'amour» met à votre disposition

deux éqrâpes, caméra Bétacam au
poing, qui tentent l’impossible. Bien

évidemment, «Au nom de l’amour»
ne garantit pas de nôusscr à tous les

coups. Si la personne recherchée est
retrouvée, elle vous sera présentée ;

si cette dernière par malheur sou-
haite vous éviter, «Au nom de
l'amour» se tait. Pudeur, discrétion

assurées.

Décor mauve, chaud, couleur

d'amour. Chaque numéro, composé
d'une partie plateau et d'un autre

reportage, contera trois ou quatre
histoires. Une garantie : c'est Pierre

Bellemare qui est le metteur en scène
de ce jeu de l'amour et du hasard. Et

H sait très bien raconter las histoires.

M. G.

H

r

«Ad nom de Tontour», tous les

samedis sur FR3 è partir du 29 septem-
bre, à 20 h 35 (SS minutes).

Frânkenpen le maudit
Voilà donc Thorrible vampire

Frânkenpen foudroyé en pleine

gloire. La marionnette imaginée
par Stéphane Collant et repré

-

sentant M. Jean-Marie Le Pan va
devoir abandonner son sécant
allemand avant de retrouver, sur
les écrans de TF1, ses fidèles

téléspectateurs vespéraux. Ainsi

en a déridé le 17 septembre le

tribunal de Paris, saisi d’une
demande de référé par le prési-

dent du Front national

Comment Frânkenpen ve-t-M

revenir ? Tendre angelot blond
sur un nuage de gaza ? Blanc
mouton enrubanné de rose ? Son
géniteur, apparaissant lundi soir

au journal de TF J dans te cos-
tumé de sa marionnette, à laissé

entendra que celle-a evait « suivi

une cure de chirurgie esthétique

dans une clinique marocaine ».

M. La Pan. qui n’est pas
ennemi des choses de Teaprit
supporterait — ara tSt - qu'on
le mOQuàt sous las traits tTObéfix
la Ce/te ou de Bécassine la Bre-
tonne. Ce serait lè de la bonne et
loyale gaudriole française, de la

saine satire qui ne dépasserait
pas « les limites de. radmissi-
bte ». Mais

.

«je ne suis pas de
ces hommes politiques prêts .à

n’importe quoi pour quêter un
ricanement de la foule, nous a-
t-i? déclaré. Que feriez-vous si

l'on publiait dans ta pressa une

photo de votre mère les fesses
nues ? »

M”* Huguette Le Foyer de
Costa vice-présidente du tribu-

nal de grande instance de Péris,

partage cette appréciation des
« limites de l'admissible ».
« L'aspect de .ta marionnette liti-

gieuse, le nom qu’eHe porte, la

coiffure (un casque à pointe)
dont- elle est affublée et son
accent germanique sont tels (...)

que le public associe à l'évidence

cette marionnette au nazisme et
à ses séquelles ». a-t-elle analysé
dans son'ordonnant».

TF1 — qui a déridé de faire

appel - et Stéphane Collero
plaident non coupables : « Vous
avez déjà vu beaucoup de nazis
avec des casques à pointe ? »
demande le fantaisiste qui a. sur
ce point, la vérité historique de
son côté. Mi coup de prit en
tout cas pour la jeune émission
rivale du e Théâtre dé Bouvarda
surAntenne 2.

Quant à M. Le Pen. H pourrit
bien s'empêtrer, dans le riefieufe.

Dans son combat de brave gau-
lois contre la r bande des qua-
tre a, 3 avait réussi jusqu'ici à
mettre le gros rire de son côté
Mais ü devrart se douter que bon
nombre de ses électeurs de base
font leurs délices de c Cocorico-
Coboy ».

DANIEL SCHNEtDERMANNL
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PREMIÈRE CHAINE :TF 1

20 h 35 Sorte: L'«qui|ttCouatmKim Amarante.
N° 2. La rivière-cochHBtée.
Lefils du commandant Cousteau active sa descente du
fleuve en bateau pneutpatiqu*. Quelle épreuve t la
voyage continue. On voit de petits dauphins pis et des
grands rases. L'un da épisodes Ut plut réussis de cette
série un peu. brouillante.

21 II 35 Histoire è b um
Emission de G. taazun, réaL R.-J. Bouyer. Le Machia-
fd do désert, I Foccasion du qunaüne amiiwiaire de
l'arrivée an pouvoir rfn colonel Kmthwf.
Portrait du chefd’Etat libyen. Les lieux de sou enfance
et de sa jeunesse, les rencontres. Us événements qui ont
marqué sa vie et forgé son idéologie ; suivi d'un débat
moud participera le colonel Kadhafi en direct de TH-
poil II sera interrogé par Eric Rouleau. Michel Car-
dose, Claude Estier, Jacques Saques et Jean de Lip-
kowskL

23 h 30 Héritai Ywl BonkoBit Patrie» Tant»»

Festivalde Pau 1983 ;Sonate 3 de Brahms.
24 h Journal.
O h 16 CSgnotnt

DEUXIÈME CHAINE : A 2

Le succès de la rentrée !

su

TROISIÈME CHAÎNÉ :FR 3 \

20 h 36 ta tterrâèrg géanca : soirée Burt tances-

Emission dTEddy Mitchell et Gérard JomtThui.

Actualités 1953 ; DesmMmê de Tex Avery à 22 b 20,

dessia animé : Bugs Bumsf; réclames <fe l’époque ;

attraction ciprésentation du deuxième film.

20 h 50 Prefnterffim: LeRoidesB**.
FHm de B, Hasfcm (1953), arec B. Lancaster,

J. Rica, A- Moreil, A. Sofaer, À. Savage.

Vers 1870. un marin américain cherche àfaire,pourson
compte, le trafic du. copra dans le Pacifique sud. Il

échoue sur me ile dont U devient le roi. C’en me his-

toire vraie, mais transformée enfilm d’aventures exoti-

ques tris hollywoodien, avec Burt Lancaster en aventu-

rierpossédépar l'esprit d'entreprise ».

22 h 46 Journal.

23 h 5 Deuxième fQm : La Grand Chantage.
F3m américain d’A. Macfceadricfc (1957), avec R Lan-
caster, T. Oirtis, S- Hanison, M- MSner, B. Nichob,
(ta sous-titrée. N.).
Un éditorialiste new-yorkais qui use et abuse de son
pouvoir veut séparer sa soeur de l'homme qu’elle aime,

un individu abject et arriviste exécute ses basses beso-

gnes. Peinture féroce de la presse américaine et de per-

sonnages ambigus, réalisée, à surprise, par un cinéaste
anglais spécialiste des comédies humoristiques. On
admirerates compositions de Burt Lancaster et de Tony
Omis.

0 h 46 Une bonne nouvelle par jour.
Avec Brice Lalande.

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE
17 h 5 L'histoire de France en BO.
17 b 10 Ciné 16 : Le professeur jouait du saxe-

phone.
10 A 46 Contes des prés et des bais.

18 h 55 Dessin animé : Bulfs.

19 h Série: Une colonne è b cinq.
19 h 15 Informations.
19 h 50 Atout PIC.

- Cfadattw et AlafaSOMMER
sont heureux d'annoncer la w%»i»ef de

Marie.

Paria, le 5 septembre 1984.
25. avenue de Tourvîlk,
75007 Paris.

20 h 40 TétôfBni : Un homme nommé Intrépide -

d’après W. Stevenson, (AL P. Carter. Avec M. Ynt,
D. Nîven—
Londres 1938. Churchill d’est pas encorepremier trdtds-
trt mats demande à un certain William Siephensan de
créer un réseau d'espionnage. William rencontre une
Jeune femme membre du réseau « l’intrépide ». Une
intrigue amoureuse se noue, mais la guerre est décimée.

22 h 40 Magazine: Lire c'est vivre
de P. Dnmaytt, réaL R. Code
Première émission de la rentrée, rendex-vous des lec-
teurs silencieux. Germinal, publié en I88S, est le troi-
sième tome du cycle des Rougon-Macquart d'Emile
Zola. Pierre Dumayet a rencontré un infirmier, un
ancien maître mineur, de simples ouvriers des mines et
tarefemme. Un extrait deMa Jeannette et moi copains,
deR Ménagea, un documentaire tourné ilya une tren-
tainetramées sur ht bassin houlllerdes Cévemes.

FRANCE-CULTURE
20 b 30 Dialogues : Le vengearet la loi.

21 h 45 Lectures: inédits de Qandine Chômez.
21 b 50 Mrdqnc : Toomoia dg royaume de la musique.
22 h 30 Natta magnétiques.

FRANCE-MUSIQUE
20 fc 30 Concert (donné A Prague le 1* juin 1984) : air de

l'opéra «Catone» de Peigotèse, air de lopin «Jules
César » de Haeodd, air de l'opéra « Cire* » d’Haydn, air

de « Mignon « de Thomas, air de l'opéra « Tancrède » de
Rossim, air de Charlotte de « Werther » de Masserai,
« Habancra» de Bizet üx chansons de Gntnadoa, six

chansons de Braga, par Teresa Berganza, soprano, et
Juan Anton» Alvarez Pareio, pana.

22 h 34 Programme «ticaL
23 h LessobéesdeFrance-Mnh|ae: JazzOuh.

Mercredi 1 9 septembre

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

Il h 20 TF1 Vbkm plus.
11 b 50 La une chez vous.
12 h FsuBJeton Nam le berger.
12 h 30 Variétés: ta boutsBto à te imr.
13 h Journal.
13 h 40 Vitamine,
16 h 26 Cest super (les baleines).

16 h 45 Kplwp.
17 h Mïcrokidic.
17 h 25 Jackspot.
17 h 50 JournaL
18 h 06 Des jouât» par millier*.

18 h 10 La village dans les nuages.
18 h 30 Magic HaU.

19 h 16 Emissions régionales.
19 h 40 Cocoricocoboy.
19 h 56 Tirage du Tac-OrTac.
20 h Journal.
20 h 30 Tirage du loto.

.

20 h 35 Série : Dallas.

21 h 25 Série : ta bébé est une personne.
De G. Laaznn. T. Lainé et-B. Martine.
N*2 : L'espace d’âne rencontre.

22 h 25 Branchés musique: 22, vlftle rock.
23 h 10 JournaL
23 h 25 C&gnotsm.

DEUXIÈME CHAINE : A 2
10 h 30 ANTtOPE.
12 h Journal et météo.
12 h 10 Jeu : rAcadémie des neuL
12 h 46 JournaL
13 h 30 Feuffleton : ta pendule.
13 h 45 Dessin animé :X Or.
14 h 16 Récré A2.

,

16 h 50 Micro Kid.
17 h 26 Les carnets do ravantura.
18 h - Platine 45.
18 h 30 C'est le vie.

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres.
19 h 15 Emissions régionales.
19 h 40 Le théâtre de Bouvard.
20 h JournaL
20 h 35 Téléfilm : le Gourou.

De R. Erier, avec W. Reichmann, EJ*. Caspar—
Un chanteur d’opéra en chômagefonde par hasard une
communauté religieusepseudo-bouddhiste

22 h 15 Magazine : Moi», je.
De B. BouUucr.

23 h 15 JournaL
23 h 35 Bonsoir tes clips.

TROISIÈME CHAINE : FR 3
17 h Télévision régionale.

19 h 65 Dessin animé : Inspecteur Gadget.
20 h 5 Les jeux.
20 h 35 Cinéma 16 : la Mèche en bataOs.

D’après Je Correspondant ». d’A. Vannier, J.-P. Méri-

vsl et B. Dubois, réaL B. Dubois. Avec A. D*»""»,
D. Rossa -,

Ungarçon dequatorzeans entre unpère ancien militaire
partisan d’une éducation « d’homme » a une tarde
(Aurore Clément) qui veut l'éduqua- tendrement.

22 h ’ Journal. ,

22 h 20 Série: Scènesde ta vie corifiigato.
<FL Bergman. N®.2 : L’art de balayer sons les tapis. Avec
L. Ulhnaim. B. Anderson,E Joscpbsou_ (Redif )
Marianne est anxieuse. Quelque chose ne tourne pas
rond entre elle et son mari. De phut. Johan reçoit des
coups de téléphone mystérieux. Après une soirée au
théâtre, lespremiers signesde discordeéclatent.

23 h Une bonne nouvelle parjour.
23 h 5 Prélude à la nuit.

j

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE
17 h 5 Histoire de France en 80.
17 h 10 Dessin animé : Belle et Sébastien.
17 h 30 Mon ami Guignol.
17 h 50 Série : Les moiéctiies.
18 h Magazine du rock : Rocking chair.
18 h 30 Vie régionale.

18 h 55 Dessin animé : Bulle.

19 h Série : Une colonne è la cinq.
19 b 16 Informations.
19 h 50 Atout PIC.

FRANCE-CULTURE
14 h 30 Dramatique : rAnguille et le poisson lune, de

J. Mariotti ; Adaptation R. Richard.
15 h 30 Un musée, ta ctef-dfoesne. Rennes (k ThrtoreL

Véranëse).
18 h Le cri dn bonard.
18 h 15 L'école des parents et des èducateura.
18 b 30 Comnwwm le monde, Uwnsw ? Mecanopolts.
19 h 25 Jazz à Tauciaue.
19 b 30 Perspectives scientifiques : la biologie végétale.
20 h Les enjeux HSteraationanx.
20 h 30 Manque : Archives sonores (onirique française

contemporaine).
22 b 30 ffemgBWtaa.

FRANCE-MUSIQUE
14 h 2 James solistes : ouvres deGlinka, Frauçaix, Joli'

Wt, Villa-Lobos. par l'ensemble Zéphïr.
15 b IPnne orafa l'autre : la mémoire et Punagmairc

Œuvres de Ravel, Coaperin, Gotmod, Chopin, Mendefe-
sohn, Stravïnsky, Beethoven.

17 k ffistairedela musique.
18 h Llmprém.
19 fc Le temps da jazz.
20 b Musique cemtemponriae.
20 h 30 Concert de jazz (donné à Copenhague le 4 mai

1984). Œuvres et arrangements du compositeur Oie
Hock Hansen, dir. Pâlie Miickdbofg.

23 h Les soirées de Fcaace-Mnriqnt s «Verveâoe-
Scotch » ; i l h, Poissons d’or.

- M. et RobertGARNIER,
M. l'ambassadeur

et M-MZcbd LEGENDRE,

sont heureux de fidrc part du Tbaw f̂‘ET
do leurs enfants

Domteigme et Patrice.

La bénédiction nnptiak ieor sera don-
née par le pasteur Fath et Mgr Héphi,
au cours d'une célébration œcuménique,
le samedi 22 septembre 1984, i 16 h 30.
i l’oratoire du Louvre, 145, rue Saint-
Honoré, è Paris-1».

SLmeDenfert-Rocheream . .

72400 La Ferté-BernariL
39, avenue Georges-MandeL
75016 Paris.

Château de Vignes,

89420 Vjgnes.

Décès
- Saosaeblea-Pma.

Suzanne Agopian,
son épouse,

Eric, Judith et Mme,
ses enfants,

M. et M" Vram Agopian,
M.et M** Victor Agopian,
M. et M* Jean Gervxâ,
M. etM“ Robert Gavais

et leara fUleg.

Leurs parants et alliés,

ont la douleur de faire part dn décès de

M. Jean AGOPIAN,
architecte DPLG,
mbamste SFU,

survenu le 15 septemhrel984»Arfigo de
quarante-sept ans.

Les obsèques religieuses ont en lien i
Sansset-ies-Pùts, le lundi 17 septembre.

IS-17, avenue des Chênes,
Parc du Gmnd-VaUat,
Sausset-ka-Kas.

!

survenu le 13 septembre 1984, A Saint-
Jean-du-Gard.

Le service reU^ecx a été cflébré; le

hmdi 17 septembre, en la ehapcOe da
cimetière protestant de Nhnex

Les Ombragea,
30270 Saïnt-Jeas-do-Gard. . .

— M. Maurice Dubois.

. M.eth&» Jean-Marc Varant,
ses parents,

Alexandre Vacant, •'

Le comte et la comtes» Pierre-
OmUiaine de Roux, -

ses frère, soeur, etBea»4èRv
M; Raymcnd Valant,

'

M. etM-Alec Meflor, .

de finre paît da décèsont la doues
aeewtoud de

Et tonte là fiuniller

font part dn décès de

Geneviève DUBOES,
nécLcaaér,

survenu le vendredi 14s»tenibrel984.
Les obsèques seront célébrées le jeudi

20 septembre, i 15 ï 30, en TteUse de
rAssomption de Stains (Seine-
Saint-Dcois), et rînhomatkm an cime-
ttère de Merly-la-Vüte (VakfObe), è
16 b 45.

Cet avis rient Gesa de fsizeHpiirt.

CMnMVASAUT,
saneaa le 13 septembre 1984 è Maut-
pdBer, àr&ge de vingt-trois sns.

La cérémonie rigtee a été célé-

brée le mardi 18 septembre, à 8 h 30, eu
(•ég&B Saint-Rastacbg, place du Jqtg, A
Paris-l*.

Cetavis rient fiende faire-part.

l.rnedsTVàktir,
75116 Paria.

- Grenbbie. Anps.

M*“Nbta GastineL
M. etM* Jean Gastind,
M.LotosGasdod. - Nke. Samt-Malo.

tait la douknr de faire part du décès de D.» l'avis de décfa de

Erratum

— Valence.

M“ Jean Carieux,
M. etM* Jean-Louis

et leara Os,
M. et M*» AlbertCessiesx

et leurs enfants,

M ctM“ Christophe Wessdl
et leurs enfants.

M. et M" Denjrs Dekmner
et leurs fils,

M. etM* René Cessenx
et lems enfants, François, Christine et
Bernard Cessîenx,

M. et M«* Augustin Terrin,
leurs enfants et petits-enfants,

M“ Lallemand,
ses enfants et petits-enfants,

M. et M«* Henri Ancel,
leurs enfants et pecü^eofanta,
M. et M" NoCI Cessieox.

leurs enfants et petits-enfants,

M"" de Sunnoot
et ses enfants,

M. Jacques Coicombet,
Lu familles Tonrette, Chevalier-

Seyvet et Bady,

ont la douleur de faire paît du décès de

ALJeuCESSlEUX,

survenu le 14 septembre 1984 à
Valence, dans sa soixanre-quatorzièroc
année.

tas obsèques religieuses seront célé-
brées Je mardi 18 septembre, à 14 b 30,
en la cathédrale Saint-Apollinaire, ad
Ton se réunira.

La famffle recevra à Tiasue de ta céré-
mome religieuse.

Inhumation au cimetière de Valence,
dam l'intimité familial»

Cet avis tient lieu de faire-part.

3, rue Marguerite,
26000 Valence.

JVLNoa GASTINEL,
professeur de mathématiques
A runtvettité de Grenoble,

survenu le 1 1 septembre 1984»A Pige de
cinquante-neuf MtM,

tas obsèqoes ont eu Da dans rinfr
mité à Aups, le 13 septembre.

— ta président
et les membres dn coutil d*admMstra-
tion.

Le directeur
et fensemble du pmnmuj de lu

d'assurance-maladie des professions
Kbéralea-provinces à Paris,

font part dn décès de

M. Jean GEBEL deGEHHARDT,
directeur honorairede laCAMPLP,

servant le 16septembre 1984, à Grezds
(Lot).

Les obsèques ont en Ken le mardi
18 septembre, i 14 heures, eu réghse de
Greaels, et nnhamatioaan cimetière de
Puy-TEvéqne (Lot).

IMJe 6 septembre 1916 1 Bflns (AJgdrinL
•mn GgM de Gcrihardt a exercé son activité
pnomsdanmBa ucoumranwttan Aigérn aten
ftwes an tant Maitadié da fraction da la
Société da v«e de n«éria» (Tknprriaha « da
PT»»” * Mm **“ "•allons avoc la
Mnroc, ta Tin», TA# at las pays tTAmériqua
(hi Sud.

Okoctur dsa Gnnnaa nigérian da né-
EH?ae* * Alfljr- prisMare-dkaa*» géoérddu
gwpamont tTasnirancas at <h privotmws »

, Dâactor da h Crissa dasauranarmaiKfci
4". OdrOaspauHian à Paria, tkt
l'janwer 1968«u31décamtw 1982.J

- ta Change (24).

M“* Jean-Dominique Lassaigne,
son Cotise,

Sophie, Bertrand, Alix et Catherine,
ses enfants,

M» Pîare Eternscfc,
•a sœur,
ont la douieor de faire part du décès, le
15 septembre 1984, de

M.BmaoGAGGIOLL

il a été omis de mentionna
M» Annick Gaggkrii et Jofieo,
tas fandBes Nksoiaï et Gaggiofi.

Bar

;cu? :ommes

Ramerdfaments

- Caen.

M“ Alfred Desdutnvres,

ren épouse,
Sea enfants et sa famille,

très touchés des innombrable» marques
de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées detons cfitât tors du décès de

Alfred DESCHANVRES,
mais dans l'impossibilité d’y répondre
individuellement, remercient toutes les

pensâmes qui se sont associées à loir
peine, leur redonnant aussidn courage.

Anniversaires

- Il ya dix ans disparaissait

Une pensée affectueuse est demandée
è tous ceux qui ont conservé son soove-

M- Jeaa-Doanniqae LASSAIGNE,
jaïucansulte du Sénat,

chevalier de la Légion d'honneur.

Ses obsèques ont eu heu en régl&c du
Change (Dordogne), le hindi 17 sep-
tembre, î 15 heures.

r

Un office religieux aura Ken ultérieu-
rement à Paris.

Ribeyrolle-ta Change.
24640 Cubjac.
75, rue Bonaparte,
75006 Paris.

- Le 15 septembre 1981

Georges MAZURELLE

nous quittait.

Ceux qui ont en le privilège de te
connaître et de l'aimer gardent vivant
son souvenir.

— Pour le troisième anniversaire de
la mort de

M. Jean ROYBIER,

nue pensée fidèle est demandée à ceux
oui se souviennent -•

Citroê
Equipements Je série; 4 lîvi ru à

duqae. Feux Je croisement et

route à iode. Rétroviseur exté-

rieur réglable de l'intérieur.

Lunette AR chauÆtnre. Serrure

trappe à essence. BanquetteAR
rabanable (dossier). Becquet

AR. Prise diagnostic. Prixdésen

main. Tarit’au ("juillet 1984.

i®0r i

' J’achète!

Le personnel de l'Association des ceo-
ttca médico-psycho-pédagogiqnca dn
VaMe-Marne
et leara représentants,
ont la tristesse de faire paît du décès du

docteorLéo»-JcaHCORDET,

te31 août 1984.
Bs s'assocrêat an deuil et A h douleur

de la famille.
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LaSgno* La ligna TTC
OFFRES D'EMPLOI 90,00 106.74
DEMANDES D'EMPLOI 27,00 32.02
IMMOBILIER 60.00 71 16
AUTOMOBILES 60,00 71*16
AGENDA 60 00 71 16
PROP. COMM. CAPITAUX . ! . . . 1 77^00 209.92

Annonces cinssecs
ANNONCES ENCADRÉES laM/cflP ta Ma/cal TTC

OFFRES D'EMPLOI .
51.00 60,48

OEMANOES D'EMPLOI .
15.00 17.79

IMMOBILIER . 39.00 46.25
AUTOMOBILES . 39.00 46.25
AGENDA . 39.00 46.25

' DâgrMnte selon surface ou nombre de pMuiwts.

KÇiSMH-| •. M r. U- •

'

' ^
L.;. ... 1

î
Ljc Cüi;- = . V .

* ! *W*r*~ ^
\ V .• *
t ? VrtW- vc vV.v
*--

; »*7i.-a*3.?,irc2-
—

.

; f5 - ***« i .
t **Siii*:Siii ic ^ ^ d«5

j

v
«.ut,

stt
'. •***TOi le .* ~

,

. . : yti'-sr
. i i'ij- ^ ^ i

'm** i
«=*

. ü*.

JIÇ? ;

«s»n !

Ce *•“ u-- riwa-

»-:•• '

i
• - ~ a.

f
* N*;*

S»aa3B

-|

£*« Tira i;

„

».
‘

: ti V^JOlj.

J* .

‘ _^ •

-f M- ...; :V;_

'?*M* ’*» ~~ ::

- . •

T
1 - *

.. <

*^fc
: p.or'.é’Cigrr:^

- €«*

mmm «• 4./.-ïc .>»:

i «* «grawc.
T

{ &»«a.‘4?’*r
iTiHÉ : «fcïSfc..^ r-j -i; ^ -L-

II I
! fe - V r.; :v

.< J*i*i iC V-: ..* . .v-ü

|
Aft*r£ aS"\ a£S.

' "•
i Brfa Ac.:.: . .‘s-si r :'. «*«;

AJt'td aS"\ a£S.

;
: 1. .

•. 1 Méi -soasWt' ! dtin-T,. * .T r-. : - . :•. i

•IA-
| IMWOT i l' •;« =r v— ^ii-cas : a

ï-i.Tjfti-w --

ysasi
jKJÏJ ••• A**k -rvS

• :• _•} >ref iKftfarg-.y ;= -zirzxs u

•mm. i .. .-,• -T- r*. .rr.rta

fm tiw* lU'.'.'.'.vi i.'j *r. i. ^

•JJ* /.AHA.R.

f •«ïifflr.isr=; ’-'s

J
** a^ ' r; *!;:

i »««» ^r*ï «.

—

: ' - ~ '

: r. - I
j- ;« il R^r=.'rî

•-

*L id i

j
Cwr^Mv/lS^

’ML JpmM4*#±L

f |. C*W «4.-
r f. '-.. je::

r ^
•

. iihww*-'.« r. is ^
f é* :

; •* ^

«ri»*»’»

.
^isa*

î mn ^ 'J=

' •- ; •v*r*''* —-"

^ irâP-. »'

11^4^»'- T"*

Jff*r508êVî^'
,? *’

.
*

r -“;

W.Wî :-
*•' J •

. —O.* A*
“

DIRECTIOII5 . DIRECTIOAS . DIRECTIORS
Fonctions Nationales et Internationales

Groupe J. SOUFFLET
1er groupe français céréalier privé (collecte, stockage, négoce, transformation) 100 km de Paris, recherche s

Diredteur de l'information
et de la gestion
Chargé d'animer le contrôle central de gestion du groupe,
il développera te système d'information de l'entreprise sous
ses deux aspects organisationnel et informatique.

Notre candidat aura :

33 'ans environ ;

• une formation supérieure |HEC, ESSEC, SUP de CO...) ;

• une réelle connaissance des contraintes et possibilités de
l’informatique ;

• l'expérience d'un poste similaire de préférence dans une
entreprise travaillant à l’export. Réf. 900 Cl

Juriste d'affaires

Chargé de faire face é tous les problèmes juridiques de
l'entreprise, il sera capable de résoudre é la fois les ques-
tions de Droit Bancaire des Sociétés, suivi des divers con-
tentieux et problèmes d'assurances, rédaction de contrats
de Droit interne at international.

Notre candidat aura :

• moins de 40 ans ;

• un Doctorat de Droit privé ;

• une expérience réussie en entreprise.

Réf. 900 C2

Leurs quafités essentteBas seront :

• te dynamisme, le rigueur, la capacité de dialoguer efficacement avec tous les autres responsables
• (a volonté de s'intégrer à une équipe jeune et performante au sein d'une entreprise à fort développement.

Les dossiers de candidature (CV + lettre manuscrite + photo) seront A adresser, en précisant la référence du posta choisi, à :

«Jean- Pierre MarUchoux & Associés
Cooseiiiers de Direction

15, rue des Saint-Pères, 75006 PAAIS.

Banque Internationale Paris 8e
Nous sommes une des grandes banques étrangères en France

Nous recherchons, dans le cadre de notre stratégie de développement, un

DIRECTEUR RESPONSABLE DE MARCHES
A DOMINANTE PASSIF

Par «marchés à dominante passif», nous entendons l'ensemble des clientèles auprès desquelles
nous souhaitons promouvoir en priorité des produits et des services de trésorerie etdé placement :

grandes entreprises françaises ou multinationales, institutionnels résidents et non résidents,

banques et correspondants, etc...

Par Directeur responsable, nous entendons à la fois

un excellent technicien des opérations bancaires et financières.

un tempérament de commercial : aptitude au contact clientèle de haut niveau, mobilité
géographique, bi ou trilingutsoL

[

"

un animateurd'hommes :il s'agitdecoordonnerl'actiondeplusieursresponsablesde clientèle.

Le profil souhaité est doncun cadre supérieur, d'environ 40 ans, pouvant justifier d'une expérience
réussie dans une fonction de ce type et connaissant bien au moins une des clientèles ci-dessus.

Parlant l'anglais et/ou l'allemand, il possédera un réel tempérament de «battant», et l'aptitude

é s'intégrer dans une équipe jeûné et très motivée.

M. A. Dannenberger (1) 267.81.24 vous assure ta discrétion et transmettra votre candidature

CEPIAD 135, avenue de Wagram - 75017 PARIS.

~~
460.000 + I

AVIS DE RECRUTEMENT
La Département du Val~
deMarne recrute per ««aie de

détachement
UN DIRECTEUR

des paraonnele départemen-
taux (6-000 agente aux etotuts

trèedwereifiéa).

m Rémunération Mise sur la
grille indiciaire de Directeur
(indice brut 701 A 820) Ou
d'attaché principal du cadre
dépaitamewm Qndice brut
693 A 801)-

• Pone ouvert eue candidats
ttadakaa de fut ou l’aune
de cas grades ou de grades
équivalent* dans la fonction
pubCque de l'Etat ou dea
communes )ustMam d'une
ofide expérience prtiFeaeluii-

AtÉewar avant la 30 eeptem-
bra T 884 candidature et e.v. Ou
Présidant du Conseil Général
dea Seivieaa Départementaux,
av. du Générai-do-Gaulle.

04000 CRÉTEIL.

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Fabricant américain «TsppUcs-
taur industriel recherche un «n-
trapranate capable de créer une
IHiele de distribution pour la
France- Education supérieure,
dynamique, très bon organiaa-
taur, parient partait, «ngtais.

Salaire négociable at possibilité
d'investissement minoritaire.

Envoyer C.V. avec prétendons
at ahiaottfa A LD.P. - 30. Broad
Street. 30 th Ftoor. New-Yoric.

N.V. 10004. U,SLA.

DIRECTEUR
COMMERCIAL

recherché par

constructeur automobile
étranger

Ce poste rattaché directement

au président
conviendrait & :

Diplômé grande école : X, HEC, INSEAD,

MBA..
Ayant 10 années exp. professionnelle avec mi-

nimum 3 années à uft poste de direction 6 res-

ponsabilités hiérarchiques.

Expérience études de marketing et vente né-

cessaire.

Lieu de travail : PARIS.

Envoyer C.V., tattre manuscrite + photo à:

REGIE-PRESSE, sous n» 68.343 M
7. rue de Monttessuy, 75007 Parte

Discrétion assurée.

DIRECTEUR FINANCIER il
[fl

if
ET ADMINISTRATIF

Il HEC - ESCP ou équivalent +

110 ans tfexpérience gestion financière

l et administrative

Une industrie toude è Strasbourg recherche ce cure iae-

wnt iflrectamert Ai D.fi.

FONDATION DE LA DISTRIBUTION
Créée è l'initiative des plus grands Producteurs Français de Boissons en
association avec des Entreprises de Distribution, la Fondation de ta

Distribution a-pour objectifs :

— Contribuer à la formation des future cadres des Entreprises de
Distribution.

— Etre un Ueu d'échange privilégié entre producteurs, distributeurs,

universitaire*.

— Participer au développement du secteur de la Distribution par la

racherdvs, l'innovation et l'aide à la création d’entreprises.

Nous recherchons

Directeur général
Notre candidat aura :

— moins de 40 ans,
— une formation supérieure,
— une expérience réussie de préférence dans une entreprise de distribu-

tion ou de produits de grande consommation.

Ses quafités : f

— le dynamisme, la créativité, le sens du contact, h
— le goût des problèmes de formation,
— l'aptitude et la volonté de développer une idée nouvelle. s

Les dossiers de candidature IC.V. + lettre manuscrite + photo) seront

é adresser sous référence 400 A :

JEAN-PIERRE MARTICHOUX & ASSOCIES
T 5, rua des Saints Pères - 75006 PARIS >

- Supervision de b comptabilité' (générale, analytique,

bian), du senrice achat et magasins.

- Ralatioraàm banques, grandesadodatetrafioraetcofle^

tMtés locales.

-Mon^ itesrmanramBntetfimportîmtsinyBstttsaTienls.
- Dossiers fiscaux..

Poste de large responsaMitt.

Adf.CVdêt
ss réf. 1089 à

67009

j STRASBOURG
CEOEX

Nous prions instamment nos annon-

ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de

restituer aux intéressés les documents qui

leur ont été confiés.

DIRECTEUR
MARKETING
La filiale française d'un importa™ groupe international

du secteur de la ctifmie fine recherche son Dfrecreur
de Marketing. Basé dans la très proche banlieue de Paris

et placé sous l'autorité immédiate du Directeur
Général, il sera membre du Comité de Direction et

animera une importante équipe de cadres. H aura pour
mission de définir et de mettre en œuvre la stratégie la

mieux adaptée sur un marché très concurrentiel tant en
France qu'â l'export.

Ce poste ne peut convenir qu’à un cadre confirmé doré
d'une solide formation supérieure (HEC. ESSEC Agro. •

ingénieur Grandes Ecoles) et possédant une bonne
expérience marketing acquise de préférence dans le

domaine agro-alimentaire.
Des qualités de management, de diplomatie et la

pratique des. négociations commerciales sont
indispensables.

Les relations avec le groupe impliquent la pratique
courante de l’anglais.

Merci d'adresser lettre, C.S/.. photo ét prétentions

5 / réf. 1 1 644 à PIERRE UCHAU SA., BP 220. ^
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. H

Devenez notre

Nous vous proposons de prendra
en charge, au sain de notre

société cotée a la Bourse de Paris

et travaBfant an France et è
l'étranger :

* La DIRECTION DES RELATIONS
HUMAINES : droit social, gestion

du personnel, relations avec le

C.E., délégués,...

• La GESTION DE LA MASSE
SALARIALE : paie (an liaison avec
la comptabilité et l'Informatique).

statistiques prévisionnelles....

• La SUIVI JURIDIQUE de la

société et de ses fffiales :

üh secrétaire

s 4 general
paris

• assurances, contentieux,
• immobilier, contrats, droit c^es

. sociétés, droit International,...

• Sf voua ayez une solide formation
juridique, 'une grande expérience

. . de fentreprise at la maîtrise de
'

l'anglais, c'est avec beaucoup
d'intérêt et la plus grande •

discrétion que nous examinerons g
votre candidature. îç

’! Mord d'adresser votre dossier $
(lettre manuscrite, C.V., photo et
prétentions), sous la réf. 500/LM

b Mlle JANIAUX - 9, nia Bassano -

75116 PARIS.

emploi/ régionaux

• CENTRE NATIONAL tâuk>»Z5J
D’ETUDES SPATIALES
recherche pour son établissement de TOULOUSE

^_ÜÜn«-W:« dans le cadre de ses activités de RECHERCHE
et de DEVELOPPEMENT un

Ingénieur
électroehimiste

Grande école ou universitaire, débutant ou quelques années d’expérience.
Q participera aux études d’alimentation en érterçÿe des satellites et stations
spatiales futures.

Connaissances techniques générales concernant plus particulièrement félec-
trochimie et Ténergétlque,

Merci d
1

adresserCV et prétentions au CNES, division du personne), 18 avenue
Edouard BeUn, 31055 Toulouse Cédex.

WT? HUTOÏÏNSON
\Z/ transport

Chef du service entretien
Région Centre

Jour ncrtxc Jeune département Craoiwerte et Polyuréthanne en expansipn (ac*ueBe-

ment 100 personnes), nous créons ce poste rattaché au Chef de Production.

Nous cherchons un Ingénieur Mécanicien (AX. ou équivalent) ayant 2 à 3 ans d'ex-

périence dans le domaine entretien, travaux neufs.

Nous souhaitons qu'il puisse, è terme, prendre en charge également les méthodes
et tes ootfflages.

Anglais inefispensabte, si possible italien ou aBemand.
Le poste est basé à Ingrandes SMenne (86).

Si vous êtes Intéressé adressez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous
Réf. 169 à HUTCHDiSON Département Recrutement 2, me Balzac 75008 PARIS.

,,TfTM,w

.»Mr»mr«ïiu

-

i

Ms-a^xSüSif
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

NOUVELLES PERSPECTI VES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPEC i !\

PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMA
INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLE'

Groupe Agro-alimentaire - Blois - 5 Sociétés - CA. 1 milliard - 500 Personnes.

Rattaché au Directeur Général, vous élaborez et coordonnez la politique et la planification informatiques drrgroupe,

vous conseillez les utilisateurs dans leur choix de solutions, tant sur le plan informatique qu'organisafa'on.

Avec une équipe de 20 personnes, vous assurez la conception et la mise en œuvre de projets sur IBM 58.

Vous aurez à cœur de gérer votre centre et votre service dans une optique de développement des compétences,

des techniques (micro, bureautique,...) et des méthodes. -

Vous avez un diplôme d'ingénieur ou universitaire et une expérience de 5 à 10 ans.

Vous avez le goût, sinon l'expérience de l'organisation et possédez une connaissance pratique de l'informatique

au service de l'ensemble des fonctions de l'entreprise. La connaissance de systèmes de gestion de bases de données

sur IBM 38 sera un atout. Nous vous offrons une rémunération compétitive dans un environnement dynamique
et l'opportunité ultérieure de développer vos compétences au sein dé l'équipe de Direction.

Veuillez adresser votre candidature (lettre manus.. C.V., rémunération actuelle, et prétentions) sous Réf. 221 JOM
. à notre conseil Christine DEFECHE-SELE ŒGOS JNFORMATTQUE

Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNEBILLANCOURT CEDEX.

sélë CEGOS

SOCIÉTÉ FRAINiCA/SE (Je 130 personnes, nous possédons une NOTORIETE
INTERNATIONALE.

Fabriquant et commercialisant des éléments de chauffage professionnel,

TECHNOLOGIQUEMENT EN AVANCE nous sommes amenés a CREER UN
NOUVEL ATELIER DE MONTAGE avec de NOUVEAUX MOYENS tan?

HUMAINS que MATERIELS.

UN JEUNE INGENIEUR
PRODUCTION

se verra confier cet ensemble

Débutant ou ayant une première expérience, de formation mécanique, micro

mécanique, électricité ou électronique, évoluant dans le cadre d'une LARGE
AUTONOMIE vous serez directement rattaché au Directeur Usine

ELEMENT ESSENTIEL, dans la CREATION et F ANIMATION d'une équipe fémi-

nine qui passera dans un temps court de 5 à 20 personnes, vous assurerez La

mise en place, le démarrage et l'activité de ce secteur.

Travaillant dans un CADRE et une AMBIANCE AGREABLES, vous serez

particulièrement RESPONSABLE du PERSONNEL, de ia QUALITE et de la

PRODUCTIVITE.

Résidence : DIJON en BOURGOGNE.
Adreucr /•!»:* fn.inuserite - C.V

le dientetagit r.ntr; pr?tr.s;.-an ç-:

pht’fc oî solaire actuel srtnc RO 5M3

CONSEIL EN RECRUTEMENT RESULTES «

? place Oarcy BP 1338 21051 DIJON Ced*«

Débuter par la planification de la production
Fagro-aUmentaire _ en Provence.

daim

leader France Sud dam la fabrication de sabsons, viandes et

conserves (900 personnes, G usines) propose cette opportunité S un

Ingénieur
diplômé d’âne école agro-alimentaire.

Rattaché au Directeur Technique. 3 assurera b pbrtfiaukm harmonieuse des producteurs
de nos ateBers en foison avec les services commerciaux concernes.
Basé prés «TAUX en Provence, ce poste peut «re on trempBn ver» de plus larges

Merrain ayant le sens de ta conmiunicatkxi et desresponsabilités pour un twnune de
responsabilités.

Adresser LM + CV sous ntt 10304 1 Méd*-System Méditerranée. 29 La Canette*
13001 Marseffle

IMPORTANTECMARGE
D'AGENTS DE CHANGE

«i pleine croissance, recherche son

responsable titres

et bourse
pour LYON

30 ans minimum, de formation supérieure, ou
ayant acquis une solide expérience boursière au
financière au sein d'une charge ou d'une banque,
il aura en charge ia surveillance des comptants,
liquidations et règlements mensuels.
Dynamique, ambitieux, opiniâtre, a lui sera offert

des possibilités de promotion de carrière.

Merci d’adresser votre dossier à

JET Conseil

Auditeur MF

t
21 .place des Vosges 75004 Paris
SECTEUR BANCAIRE ET FINANCIER

CREDIT AGRICOLE DE ROUEN

Pour notre Service “Audir, nous recherchons un Jeune diplômé
d’une Ecole de Commerce ou équivalent avec option Finance*
Comptabilité.

Nous prendrons en charge sa formation, pour ensuite lui contiez

des missions d’audit et de contrôle, sur les différentes activités

de l’entreprise.

Ce poste estmitremplmpourdesresponsabilités plusimpartantes.
Vous ôtes curieux vif : si vous voulez faire vos preuves, Madame
ClaudeFAVEBEAUrépondra rapidementàvotre lettre manuscrite
+ CV. sous référence 84245 M.

EMPLOI 13 bis, rue Henri Monnier
75009 PARIS

AFCOREM HSr.

emploi/ internationaux
(et départements d Outre-Mer)

Nous sommas wie société internationale de consultations.

Ella est spécialisé© dans les éludas et ta surveillance des travaux de trafic et de trans-

port ferroviaire.

Dans le cadre d*un grand prcÿet ferroviaire en Algérie nous cherchons :

adjoint du chef de projet
un ingénieur hautement qualifié ayant de très bonnes connaissances du français et de
l'allemand.

- Des ingénieurs en Génie civil connaissant les travaux ferroviaires seront pris de préfé-
rence.

Expériences à l’étranger seraient un atout supplémentaira

Contrat de longue durée avec avantages pour expatriés.

C.V. et copies des diplfimes sont à adresser i :

DEUTSCHE EISENBAHN CONSULTING GmbH
CONSULTING GmbH
Oskar-Sommer-Strasse 15
Boîte postale : 700 487
6000 Frankfurt/ Main 70
RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D'ALLEMAGNE

Société française

d'ingénierie
recherche

Analyste

D'abord basé dans une capitale de l'Afrique

francophone pour une période de 1/2 ans, sa
mission sera d'assurer l'exploitation du
système en place pour la gestion du matériel
T.P. et de poursuivre l'adaptation des
programmes.

Ce poste, qui s'accompagne des majorations

de rémunération habituelles, d'un logement
et d’une voiture (séjours en famille et scola-

rité), est une opportunité de carrière dans un SS

groupe performant de consultants interna- 3
tionaux. a
Une expérience préalable est requise. ^
Ecrire, en précisant sur l'enveloppe la réfé-

rence 1908 à BCEOM - 15. square Max-
Hymans - 75741 PARIS Cedex 1 5.

J

f

SOCIETE ETUDES ET CONSEIL
filial* important Group* secteur publie

recherche

IL

pour expertisa, conseil et montage projeta

à l'exportation

o 1e poste de Consultent expérimenté
comportant direction d'équipe pluridisci-

plinaire requiert expérience de 8 à 15 ans.

• la posta de chargé de projets nécessite

expérience minimum de 3 ans.

Les deux postes impliquent formation
supérieure Ingénieur Grande Ecole (Centrale,

ENSTP, AM ou équivalent) et maîtrise de
l'anglais.

Adresser c.v. détaillé, photo et prétentions
" A AXIAL Publicité poste L06/8041 - 27, rue
Tartbout - 75009 Paris, qui transmettra.

THOMSON GRAND PUBLIC DÉMARRE
LA FABRICATION EN SÉRIE DES

MAGNÉTOSCOPES
SUR UNMARCHÉMONDIALTRÈS PORTEUR

Sa filiale STEU, recherche pour
son usine de LONGWYson

RESPONSABLE QUALITÉ
Ce poste s’adresse à un professionnel delà mécaniqueetpeutconvenirà unjeune ingénieur
tpécanïcien disposant d’une première expérience.

Sa mission:
• concevoir et promouvoir une politique de qualité poussée en étroiterelation avec les servi-
ces méthodes et montages.
fl s'agit de 1a production d'ensemble de mécanique de très haute précision et de grande série
pilotée par l'électronique.

• desqualités marquées de formateur etd’animateur sont indispensables pour implanter et
promou voir un esprit qualité.

Poste intéressant et motivant perspectives dévolution de carrière dans le Groupe.

Pour un premiercontact, adressez votre dossier de candidature sous réf. AT 140A à notre
Conseil: wETAP - 4. me Masseret- 75016 PARIS. f \

THOMSON
GRAND PUBLIC

vy<:.
>Q •/;/ \\ •

JURISTE D’ASSURANCEA NANCY MAITRISE DE DROIT PRIVE

Nous recherchons le juriste de notre Délégation Régionale de NANCY. U s’agit d’une fonction-clé
impliquant de réeUes responsabilités, car vous engagerez totalement la compagnie en instruisant et
réglant des dossiers smisfres de haut niveau.

Vous déclencherez une procédure judiciaire si nécessaire. Nous vous formerons à notre métier et
vous pourrez mettre immédiatement â profit vos qualités rédactionnelles et relationneiles.
Si l'organisation, resprit d'analyse et te goût pour la résolution des problèmes sont des atouts dèterrrt-
nants pour vous, nous souhaitons vous rencontrer prochainement.

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo,
sous réf. CO 301 à P.FA - Empiots et Carrières,
Catherine DANGER - ?S, rue de Londres
75457 PARIS CEDEX 09.

hFoMcïAm

L ADJOINT
DE NOTRE
DIRECTEUR

SINE

Filiale d'une puissante multinationale US.
nous concevons, fabriquons et distribuons
des produits de grande consommation, pro-
duits dont la renommée nous donne une place
de leader. Convaincus que nous pourrions
encore accroître notre production, nous re-

cherchons le n°2 de notre usine située tout
près de Bourges, it doit pouvoir s'occuper de
nos nouveaux équipements et c'est à ce titre

qu’une bonne expérience du conditionne-
ment plastique notamment lui serait un pré-
cieux appui Une formation de base d’ingénieur
Mécanicien ou ElectTomêconleien est en tout
cas nécessaire.

Merci d’adresser votre dossier de candidature
sous référence 4674 à Fngence DESSEIN
69 rue de Provence - 75009 PARIS.
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emploi/ fcç)ionoun emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

ingénieur
méthodes d’entretien

RHONE-ALPES
pour un important Groupa Chimique Français.

JJKSWI: avec une équipe d'un vingtaine fle persom(S(»scfByctens, dessinaieurc.
"SpBCttorWJ^ a créera un SERVICE METHODES-ENTRETIEN fbudoM
®?^^^ CT

y*-P0I
Jf °^ec*Ms : ®n®forer la fiabittîë des équipements et optimiser
80 4,0 s*andaRl du matériel et définir romèSonsfan et te

suivr des procedures et méthodes.
* sera responsable de l'ordonnancement des travaux confiés à la sous-traitance et
aux offeRas centraux.

Ceposl» peut fnférasser un fngënletir (30 ans environ) Cerénde. A. et U. ou tari*wwm ayant une expérience de quelques années en Maintenance ou Bureau frau-
des sur des msfasafions chimiques ou pétrochimiques.

Aprte réussite, ü pourra se voir confier rrbnportantes responsabilités opérationnelles
on ronefronneffes.

LflrtnwffléraHon est ouverte en fonction des compétence»«de rexpérienceocfp*-

*£» “.SS"! R C-C. lettre manuscrite. C.V. détoné, photo, rérmmôratfon
actuelle en prêchant la référance 456-M

PQii, Recherche /Conseil /Cadres
IxCl 1

6, AVENUE DU COQ - 75009 P75009 PARIS GSHCR

\
Un groupe bancaire

à caractère décentralisé (500 personnes)

recherche son

‘PLACEMENTS
lt connaît d'une manière approfondie le marché interbancaire et la

.gestion de portefeuille obligataire.

Judicieux dans la déterminationdu «disponible» etdans le choix

des placements, il possède des compétences certaines pour analyser

et cerner les risques.

Autonome dans ses décisions quoditïennes, il possède :

- une solide expérience dans ce secteur avec uneformation bancaire
de haut niveau (diplôme ITB ou expérience équivalente),

- la connaissance des marchésmonétaires.
- l'aptitude à négocier à hait niveau avec-autorité naturelle,

- les qualités relationnelles et de commandement inhérent à ses

responsabilités.

Gestionnaire de la trésorerie et des dépôts : bourse, titres, opéra-

tions de change, comptes à terme, fonds communs de placement,

bons de caisse, emprunt obligataire, trésorerie, il exerce un pouvoir

de décision sur tout le placement avec une responsabilité directe

et entière sur les résultats du Groupe.

Adresser lettre manuscrite, c.v„ photo et prétentions s/réf. 8012 à
AXIAL Publicité, 27, rue Tartbout 75009 Paris, qui transmettra.

usine de Bordeaux
recherche

pour le Centre Européen^approvisionnement des Composants

DES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS
• Formation ESE, IN5A, ENSI, DESS ou équivalent

• Spécialisés en micro-électronique

• Débutant(e)s ou possédant une courte expérience
• Bonnes connaissances en électronique digitale, microprocesseurs et
technologie de circuits intégrés

pour évaluations de fonctionnalité ou de fiabilité de composants VLSI.

UN CADRE DE GESTION FINANCIÈRE
HEÇ ESSEQ E5CP débutant(e)s ou possédant une courte expérience

Merci d’adresser lettre de candidature et CV. à Usine IBM
Service du Personnel - RP. 27 - CANEJAN 33610ŒSTAS.

X
3

importante Société de Distribuât»

implantée dans ic Centre EST
IOlOOO pommes, phu de 8müHardsdeCA.

DE FUTURS DIRECTEURS
D’HYPERMAICHÉS

MISSION : animer «ne noté île vente font te secteur
alimentaïrc ou non afimeataire et réaliser tes ohJccdlk
sur lesquels ils se sont engagé*.

1

I

SOURIAU et Cie

CONNEXIONS-EQUIPEMENTS INDUSTRIELS- CA 1 miHiardde
francs - 10 unités France et étranger - nous recherchons pour
notre usine de La Forté Bernard (800 personnes - Sarthe -

proximité Le Mans) un

INGENIEUR
ELECTRONICIEN
Qui. après formation, devra prendre la responsabilité complète

de la fonction qualité dans la division Equipements Industriels.

Ce poste, en liaison avec la clientèle, le Bureau d*Etudes et la

fabrication, implique de nombreux contacts et couvre tous les

aspects de l'assurance qualité, n peut représenter une étape
enrichissant® dans la carrière d'un jeune ingénieur électronicien

diplômé avec, de préférence une 1
•r* expérience Industrielle.

Adresser CV, photo et prétentions à SîOURIALI. Tt rue GalHeni.

92100 BOULOGNE.

NOUSSOUHAITONS NÉGOCIER
. A

- Soit avec des jettan Direction Adjointe A
iTbypcrmardiÉs dont les penpcctivea actuelles sont Zâ
ÜMskfe dam fcar Société. Zà

- Soit avec des Chefs de Département alimentai» onH
non alimentaire, ayant 2 1 3 ans minimum

‘ d’expérience réussie (anîmirtinB équipe et rfsnftats)

dans la DtstributiaiL

- Sait avec des Chefs <fEtahKtsement do snzfitoe de
aBmnstmre est non d’environ

2.000wf.

UN DES PREMIERS CABINETS FRANÇAIS
D’AUDIT ET DE CONSEIL

Membre d’an firme internationale

recrute pour LYON et GRENOBLE

AUDITEURS et CONSEILS CONFIRMES
Pour les Départements Audit et Expertise Comptable

NOUS VOUS PROPOSONS :

• Le cadre de travail stimulant d'un cabinet international d’audit

et de conseil

• Une carrière évolutive et des prises de responsabilités pouvant
conduire à l'association

• Une formation de haut niveau comportant des séminaires natio-

naux et internationaux.

NOUS VOUS DEMANDONS :

• Le diplôme d’une grande école

• Une expérience d’au moins 2 ans.

Adresser votre C, V. ainsi q’une photo et une lettre de candidature

manuscrite à Mme B. MOGENNËT - BP. 39 * 6981 1 TASSIN Cedex.

von pensez

d’adresser C.V„
Direction des gffîssr

bancal

LA CAISSE REGIONALE
DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL
DELA SARTHE LE MANS

recherche

Le Responsable de
son Service Juridique

et Contentieux
Diplômé de Droit Privé et disposant de bonnes connaissances en
fiscalité, le candidat apportera une expérience professionnelle de
plusieurs années acquise dans le secteur bancaire, en Cabinet
(fAvocat-.'.
Outre (a responsabilité du service, il aura pour mission :

- la formation, l'information et le conseil en matière juridique et fiscale

de l'ensemble de la Caisse' Régionale.
- fa gestion et ie recouvrement des créances litigieuses et conten-
tieuses ainsi que le suivi des actions de justice,

- le recouvrementpré-contentieux, te règlementdesassurances décès-
invalidité, les mainlevées, successions...

Adresser lettre manuscrite indiquant prétentions, C.V. + photo, sous
référence 326M à Corinne VAN LOEY,

degré
Conseil

Entreprise spécialisée

en construction offshore

région Provence

recherche

RESPONSABLE SERVICE
PLANNING DE PRODUCTION
- Ayant nne exp. de piusienrs années dans la mise en œu-

vre etb gestion du planning (traitement informatisé).
- Expérience en chaudronnerie offshore on «*»*"« son-

.
dore appréciée. ...

- Angles souhaité.

INGÉNIEUR
MÉTHODES CHAUDRONNERIE
- Expérience de S A 10 ans cm chaudronnerie lennfc. -

- fimnewMWiw pirfirir» wi ;

• Devis;
a Gamme de montage ;

'

a Outillages spécifiques ;

a Calculs de résistance des matériau.

Pour ces deux
nécessité de pouvoir se h' rapidement.

Ecrire avec cv. sons n* T 06&292 M RÉGIE-PRESSE,
7, ne deMonttessny, Parte-?*.
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11. rue La Boétie 75008 PAKE

Organisme de lv plan dans te domaine de TAsSHtanoe
Technique a rtodostrle. recherche pourh région Sud-

““Ingénieur
qualitiden

LecandidailBgénieurcipiOméJuneécofedavnMrtune
fonniitioo générale.Agécfenviroaæ ans, doitov

entreprises «te production.

DtsponM&tt rapide soubritte

Adresser lettre de canâdature avec CV, photo et
tsous rtt 10319 à Médte-S

i
29 UCaMbftre 13001 :

Chef entretien

études - travaux neufs
(A.M. - ICAM - ECAM...)

filiale d'un grand groupe fiançais international, noos sommes tme société du
secteur BIOTECHNOLOGIE en pleine stpaiminn. L'accroissement do nos
moyens de production et l'attention portée A nos investissements nous amenant a
renforcer les activités entretien -maintenance et études afin d'accroître la fiabl-
fité de l'appareil de production. Les moyens sont importante ; la budget est de
l'ordre de 50 millions et les effectifs de 50 personnes dont 2 cadres.

Nous sonhaitons confierces responsabilités A on ingénienr de fort potentiel, aux
connaissances technirpias modernes et diversifiées (mécanique, chaudronne-
rie, électricité, électronique, informatique de prôœss), et qui justifie d'une
expérience réussie de la fonction, acquise de préférence dam» Tagro-
alimentaiie, la pâtzochiBiia ou la cliiniio.

H s'agit d'un P°ete très attractif car A très forte responsabilité sa sais d'une
eotrefutee et d un groupe qui permettent de larges ponoïKiiiMn de carrière.

Uné bonne connaissance de l'anglais serait un
L'usine est située A Amiens.

Merci d'adresser C.V. avec photo et prétentions sous la
référença 3029 M 1 Danielle lalberL

65, avenue Kléber 75116 PARIS.
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GROUPE LA RUCHE MÉRIDIONALE
Leader de la distribution dans le grand 5UO-OUE5T

Administrer

JEUNES DIPLOMES
AI IIKES PAR LA GRANDE DISTRIBUTION

notre PME Z Tours
Du dynamisme
et de rimagination avanttout !

nôtre groupe!
"esponsaüüités dans - enthousiasma et combativité.

>, , .
sens commercial aiguisé,

™ooeréseau dg magasins leaders s'oUre a voua - août des responsabilités,

Jn-
0*ïnal

5,n ^ 00115 «su*™* sera votre
“ aptitudes ô former, gérer et animer les autres,meilleure carie pour gravir rapidement tes éche-
- esprit gestionnaire et méthoeïque.

^
tons. Pmtritrx nmmlftf -

nous sojia iiesexlgcams et que nous LA RUCHE
_

' Z tue J. -B. -PérÈs 47000 AGEN.

«^nULoben général* compfbafee. finança,
p*rwnnel_ Et une home approche

”7*^***“ >0% d* son CA 4 rexport Nous
<*•«. Pour bien répandra «« bMokis

qui évolua bm nécessH» unTvnE'*W8fcitamion. Vous sn serez rartfsari
SI «n plus des connaissances «HtopyM—

de dyrwniime
ortSow* da vous connaîtra !

anator&a.
- ;
j^APiTÀLijoo;oûaF: .

r - L induririlc en bouc demunr •

~ ggjgPgffjf. hautevamMc :

New

savoir LH,
Adraaf* vita votra cancfidature déeaüé* «t -
mobvia. a/nW. 34/37/139 4 rwwTcamÆ B

NmwcMoo
responsable régions

<lyon-bokdeaux)
/

LX.Au\R^ I [_ ,

.

!. El. IL -LIS « ruvGrccourt - OP1522 - 370 ! S TOURS C;

Hnuto-Soôn, - Batfort

JEUNE
INGENIEUR
DIPLOME,

DEBUTANT,
OUVBtT A L'INFORMATIQUE :

môme si vous
n'avez pas pris d'option
informatique, vous nous intéressez^
car nous vous formerons : vous
débuterez en faisant de la pro-
grammation au Service Eludas.
Mais vous évoluerez vite, puisque
notre objectif est de vous voir prendre,
dans 2/3 ans, un poste de chef de
projets. Ces projets ? Implantation TP
dans les agences, mini/micro pour le
siège, bureautique, vidéotex.
L'environnement ? Partons des
hommes : 30 personnes, réparties en
équipes de projets : et du matériel -.

Burroughs 6900 (appelé â être rem*
P^pé par un système A9). Burroughs
o90u.

CTME TECHN. LYONNAIS

Votre prou :

' fc^ o.
“ coaunenaak rfcaà* -

--Aÿe : 28 are «aviron. ,

iSaro^sT'nv.*'-js-,*0« S* 1
pn»«» oMHeatiom.i-:

«2Sçbiû^niKlNÿuulS;o,, ’'HI '.

itioBs à::

UMtEITECMMCKlKEl
30-36 ans, tVvoSti BAC tscM-fwSs. étoctro-
macn. connai—ant la blancNa-
•an* indusu. ou activités

JJ225 : *!“£•"' fanwrt. pp
fa»aionn„ aasbtanoa tachnC*

OFFRES D'EMPLOIS

CMpiacamants Mquanta.

-1SÛ32 - B.P. tOOO
Wtta2LYOWCoc£tOg.

La Contre Communal d’Aettoi
Sodato da GRENOBLE

recrute un

Ingénieurs d'études
RESPONSABLE

L'AVENIR ESTA VOUS
AU CREDITAGRICOLE

Si vous êtes intéressé, adressez
rapidement votre candidature
s/ràt 403 à

pour Iq

~51c‘’ort-rv«afrtft
S*"™*" do recrutement :• martrtæ
• ou Roattoo

U
rf'it.,w-owxi?

,NTRA ^CATEL recherche des ingénieurso études débutants ou possédant une nmmiftm mrnT 1

pour son établissement da COLOMBES. '
première expérience

UNIIOG 8 ans dont 3 da coonflnetkm

9 roe Alfred de Vigny
75008 PARIS

®ïfÉ“R<
J*J

bîuch* ne* man-
ouml • Wl F. posaiWM de

<Mtachamant.

MEMBRE DE svwrac - mtofmatkjue
gÿtetfttaia

ftja t tapisitJS^*
*

K r. Hébert. 38000 OnanoMa.

GROUPE PHARMACEUTIQUE
Ville Umvemtaire 300 Km Sud de Paris, rmforce son

CONTROLE DE GESTION

La Conseil Général da

2sP&^m
sriJ:

D EDUCATEUR CHEF
à la Maison tfEnfanta Déoarta-
m-nt»ta “a Carpantraa-SarrasT

Ils întwviendrom dans l'un des deux domaines suivants •

--^^déve,semant de sv^ Wom»ti^ o^nW, *
''£i£L£a.'

e déVeloppement de d. visualisation A h„t.

S^n^Ur "*^ à-» C.A.0. et à ,éa«ser des

sS^^al^off' ^^ â Madame BfilAND

SIIMTRA FILIALE THOMSON-CSF

Le data Ümfte da dépôt desdo««*;r* •** fixée aï
24aaptambm T884.

p4Me.ta
En outre» a aanmas des aaS^îona d’agntaflon.

3S&;
PROFIL
* (EcoU "* »«*» ™ +W
a Amdak on AIkm.»i «...a Anglais op ADonand padé «pptéoé
• Une première expérience profirastonnefle sez» un ptn.

Bnwyre toei^owdre, CV, photo ce prétention»V «015 292*4 M cnrekwîci^
X. 39 ma «I vl***!

RECNIER PnNidté^X 39, roc de I Arcade 75008 PARIS, qui

CENCEP
CHCF OU DCPflRTCMCNT PC“œST"1"81' CT^

??ur .poare d'ancadremant
miportam cabînw. Larve

iMitgitian et réeUe poasiMti
rflméonmon^^

|

GROUPE BANCAIRE
recherche

JEUNES DIPLOMES mf
IUT FC / TC ou équivalant

s;ffSS3S*»“
Ma» géographique indispensable.

ECnre G-V- + photo s / rêf. 3520 à PIERRE LJCHaii c aBP 220. 75063 PARIS **
Réponse assurée.

Ecrira aota la n> T088 .299M
- "ém-fmsi*
-
7-"11 * Montiamiy, Paria-7>.

ëSaaï«BBeEïS3^5S*aS3»
7b a*»tssr.^âaSsrr:"rs

C0U£a. LOCALE Jean-Cloude Maurice S.fl.

responsable

REFIMES ECONOMIQUES

397 te,ms de VàvgêQRj . 7S015 MMS

gomw fynm ton général*.wwwtaanca wnrai d'antr. at

gSéri^" mcfiwanaabla.lAunumse prof, en tntraoriae
exi «jflect loc^ «x«h.inSr^

Boira aoua la n> 294.58Z M
, néOE-PRCSSE
7‘ ris Monttàaauy. Paria-7-,

Responsable administratif
et comptable

®J^^Î^to<=herche

g^AflTEMOVT
HAUTES-ALPES

Important organisme
d économie sociale

recherche

annonces classés

TàÉHONBES

'éSS*." droit «
Conn*ia*Mncoa indiaoan-

**r. cadastra, hypomè-
quaa at procédures
tfespropilation.

UN(E) cadre 555-91-82

Expérience minimum

''‘«po^umbnmtadt^

JS
Sp0nSa*^ CTàd0™™“^^ r^“PénenCe<IanSune

Vtus avez un goût (Mnontto^f tranim*nj'-.

..«.«..risssT?™™""”"™*

Ayant UK parfaite connaissance de rentrereise
. droit et looctiotueaMUL

s*£5.hZ- * t*™3m mJ],h,a,, 4 rus Juvïnis
06000 GAP.

Juwn
“'|

^

) éevra allier le sens de l'organisaxion â cdoi des m.« vt* d'are Tdé^-pement des entreprise» quil ou eUe cfcrra cooi^£n

XSr1

(Organisation et Publicité)

iiue Marengo - 75001 PARIS, qu transmettra
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SERVICE

Isrdrr-'-'VI

: T*Y

iLTjâL'.S

lê

mç,à's e ’- i^nêficîezîun!

I
f̂

icede contrôle di
fipsrtenent organisa

Noie vnilf n.~_ V ..v°ys proposons de r

ferière affectatior
«lue et ion groupe.

/
erci d

‘

adresser votre dosa^ rêf. HC 10 à:

«2^1

44 rue de CourcelCtt •

Le poste est à pourvoir en:

région PROVENCE-COTE D’AZUR.

vuuùan Mantiooe Institut

s,EMens •;• -r-ZM

Î^'*êS:

FN ut Sr1*4 ** «enuemem
’

r.N.M.T„ 62 bô, av. Pannemier, 7501 1 PARIS.

‘
«ndietdtite•raNéaitete»**dkWlSot#“ recrute un

Directeurdéydoppement
industriel

Vendre les technologies du futur :

Siemens Data

communautol'e es, zones ..vote, des Pays de Thémisphère Sud,

des bomme»

Groupe Bancaire
recherche«41CTUJC

Jeunes Diplômés «#=
Unltrl.. x. n ix - . -,

mim-mMic du MW bras droit du PEXL i

B»*dareirt’«J-^jJl

5Jres techniqueg. supcviy
j

D coordonne . Z.
to rtafisation des installations

««.bénÉficiantd'une expérience I

Maltriæ de Droit Privé

Kl
j

Lei)U« '"2*™-
souS^r*2?Bi, «4» v. xAS Ktt. hÉnÉficiant dune expériewe

anatosvî^^^^oaSooooF- +^ r*^*35* w
?
r0^'^ÏÏ£S5°«.dAitre par^ de participer au

rac0VT^Lr de 30 personnes

35^^Si^-,

S3SS5 '

l kie dftfinibon de fonenon sera erwoyee^

îSSSSî
Ingénieur électronicien, Télécom...

250 °°° F

+

Parfaits»mont hiiin». <

r^iapiuste».
^.cjfrChiii depAade

e,e compte deA

^Sur assuer te
ecnercf»on»J
‘*-TI»crKXï»

es Ingéni

— “j”''^'-Ÿ «i«orosousnÈL 10318. en hc
ffi Média-System Méditerranée
2yU Cancre 13001 Marseille.
Réponse rapide assurée.

“ r*pongffiMteS-

premlïee^jérlence dSns^Sn^lf^^^^enviion, ayant «guis unemission, réception), vous prospecterez ai 6tSînSi
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!l
mUn,cat,ons (Production, irans-avec les administrations des pays concerné*

^ deS COntrats grande exportation««a L»uys concernes.
.
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oesster oe candidature (CV. .note, initm nxvtu^ ^^.^8481 au

IQ5av.Victor Hugo 75116 Plaris

Siemens Da**,
ti^Axnu
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P4PLOIS

CÈPE
FILIALE DE THOMSON-CSF

Nous sommes leader européen en PIKOÉLECTRIC1TÉ, (COMPO-
SANTS et SOUS-ENSEMBLES ÉLECTRONIQUES).
Les postes proposés sont Je reflet du développement de ce leadership
et de notre action,tant technologique que commerciale:

CHEF DU SERVICE
PROCÉDÉS ETMOYENS DE FABRICATION

CENTRALE. ENSAM, ICAM. ENSMM
Ingénieur, vous possédez 5 è 6 ans d’expérience acquise si possible,
dans le secteur des composants ou sous-ensembles électroniques ou
éfectKrtechniqpes-BorateconnaissancederANGLAlS. (Réf.90094/1)

2 INGÉNIEURS
SERVICE COMMEBCIAL EXPORT

Électronicien de formation; vous possédez 2 è 3 ans d’expérience.
Vous parlez couramment ANGLAIS, et ALLEMAND pour Rm des
deux postes. Déplacements fréquents. (Réf. 90094/2)

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
Pour assistance technique et mise «a place de standards
Temps-Fréquence au CÉSIUM.

ainsi que la pratique courante de fANGLAIS Déplacements nom-
breux en EuropgetauxUSA Un stagetechnique initial de 6 semaines
est prévu aux ËtfVT&ONIS. (Réf. 90094/3)

Merci d’adresser votre dossier de candidature (C.V„ lettre manuscrite,
et photo), en précisant la référence du poste qui vous intéresse, à
CEPE - SERVICE DU PERSONNEL - 44, avenue de la Glacière -

95100 ARGENTEUIL.

- THOMSON-CSF
DIVISIONAVIONIQUE

La trèshaute technicitédenosproduits et la compétencede noséquipespermettentànotreDivision Avionique d'obtenirde
nombreux succès dans un secteur de pointe.

Notre développement nous conduit à recruter

CHEFDE PROJETLOGICIEL (H/F)
ÉQUIPEMENTAÉRONAUTIQUE

Deformation Grande École. UfeUe) aura acquis upe spécialisation ou une première expérience en Logiciel Temps Réel
(langage de haut niveau et/ou assembleur). ]

Il(elle) dirigera une équipe chargée de:
— rélaboration des propositions - Pmtégratîon au matériel
- la réalisation des logiciels. - le contrôle des coûts.

Ceposteconcernedes matériels detechnologie depointeetpermetf'JüHsatîon des techniques lesplusélaboréesdu logiaeL

il induit une évolution de carrière intéressante au sein du premier groupe électronique jhxnçais.

Une bonne maîtrise de ranglaâs est souhaitable.

Le poste est à pourvoir en région parisienne.

Lescandkkttsftes)scmtpriéslées)dodiesserlewdossier(xcompagnédiirœphotDàMadameCHARRnîR.THOMSON-CSR

52. rue Guynemer 92132ISSY-LES-MOULINEAUX sous réf CPLM. * ^
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j^M du futur

ijm9É*99***

-îWkwTL..

TH *TuW»
BRANCHE!

Une agence de presse internationale, leader mondial
da-na la fourniture dlnfarmationa ànnn^imiqimn par
informatique, recherche un

H intervient avec l’équipe commerciale pour traiter les

problèmes d’équipement informatique et de télématique,
et plus particulièrement pour assurer l’interface entre
les systèmes de l’agence et ceux de la. clientèle.

C’est un ingénieur spécialiste des problèmes de tâêcom-
municatiDE4 paâBiqnnjé paüa^nnovattoiî eç.qes applica-

tions pratiqués.' dont le tempérament le prédispose à
une activité qui nécessite de

.
nombreux contacts avec

une clientèle variée.

Jierd de houe adresser C.V:, photo récente et rémunéra-
tion actuelle sous la référence 408240M (à mentionner
sur l’enveloppe). .

Notre métier :

ingénierie Informatique Industrielle - mini et micro temps réel.

^ Nos domaines d’activité :

‘ Energie. Industrie, Transport, Communication.
Notre richesse :

- ^^

|

450 personnes dont 260 ingénieurs. A leur dispontion, notre

atelier logiciel Vuicain.

.m# INGENIEUR CONFIRMÉ, vous avez de 5 à 10 ans d’expérience

fl IRp dans ^ingénierie d’affaires industrielles à dominante informatique.

MR*Hg [^ MmI Une bonne connaissance des systèmes informatiques industrielsH VM àlÜI^ sera appréciée.
HAfl Nous vous proposons de prendre la responsabilité de la gestion etdu

suivi de nos affaires.

aAlfclBBmP w Au contact du client - éventuellement en groupement d’entreprises

|l||
. où vous pourrezjouer le rôle de chef de file en liaison avec nos
équipes de réalisation - vous aurez à faire valoir vos capacitésm
d’autonomie et de décision.

|||PP'
îS^ Elisabeth PICARD examinera avec vous, votre intégration et vos

perspectives d’avenir.

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous référence 0108 à CERCI - Direction du Personnel

56, me Roger-Salengro -94126 FONTENAY-SOUS-BOIS (proche RER Val de Fontenay).

ÜH§ a ’ : i j jx.», »| r '

,

CPPCSTUNITEKXJEONJEUNE
(XNTRCLEOE EE GESTION

Diplômé de l'enseignement supérieur IM.BA apprécié), vous maîtrisez parfaitement
('anglais et bénéficiez d'une expérience acquise durant quelques années dans ;

— le service de contrôle de gestion d'une banque ou d'une industrie de service,

— le département organisation-conseil d’un Cabinet d*Audit.

Nous vous proposons.de
,

participer, au sein du service de planification et de contrôle de
gestion, à l'élaboration et au suivi des budgets de la Banque.

Cette première affectation vous donnera de nombreuses opportunités d'évolution dans la

Banque et son^roupe. ...
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo)

sous réf.HC 10 à : llf

Banque Indosuez
Service recrutement, carrières, formation
44 rue de Courcelles —‘75008 Paris.

BANQUE INDOSUEZ
Un monde cfopportunités

SIEMENS
Siemens Data

; «i
des hommes compétents pour une ntormafique de quaMè

ôu^conoedôià parni sesdents une daafne des pks grandes sooètés françaises.

^^ aowwytedByefcippemeiêdencttaac0v>6 7J0eunaieaweelre<pi#*i<riqpieecenip^>lw.noi8

rechracHone

des ingénieurs Commerciaux
PtoB : «ceUente «mntfssancedu maretié des grands ^«ifrrieeBM» PCM.'aeîqùisaaucours de

plusieurs annéas d'expérience auprès tTi^pon^Tjraeur ou tfune spdètfr de lee^ng.

.

•’j '
L’anglais courant et/ou faSemand sont nécessaires.

F^R^ . Mn.^ a^^ taw«pora^iite devos résulfate commerclraâenreBaroqBsoriiBciiww^g».

: pQ^i |f| na^er cooéct nous vous attendons au SlCOB à note STAND N°32S8 Njveaj'3 Zone BC
* MonsieurDUCOUDEBCQ vous y récura»» tesaprâsMroc^

. vos candUa^uee peuwen également être adressées, sous référencé 1CQ3/M à :

gSsnsns SA- Dêpertemert du Personnel BP 122 - 92204 SIDWS Gedm 01

Siemens Data, . .

l’avenir Intonnatique est aussi européen.

FILIALE JEUMONT SCHNEIDER

JEUNE IMGEN(EUR
AM, éiectromécanicien ou électronicien
de 0 à 2 ans d'expérience -

décidé à prendre rapidément des responsabilités dans une industrie de
pointe

ENVQSEZ-NOUS VOTRE CV.

• 1 milliard de CA.
• 8 centres de Production à Paris et en Province
• filiale d'un groupe international, spécialisé sur les marchés de l'Aéro-

nautique, de TAérospatial et de l'Armement,

notre client dans le cadre d’une politique humaine ambitieuse, renouvelle ou crée différents

types dé fonctions (Fabrication. Méthodes, Etudes). Plusieurs postes sont à pourvoir à Paris et en
Province. Si vous nous envoyez votre curriculum vitae, accompagné d’une lettre manuscrite et

d'une photo, nous lui réserverons le meilleur accueil. En fonction des perspectives et besoins de
notre client, nous vous inviterons à venir discuter avec nous de votre avenir dans son Groupe.
Merci de préciser sur l’enveloppe ORION. référence 40931 6 M:

.35 rue du Rocher 75008 Paris
A NAM
V l\ I V I N

1 homme et l'entreprise

Développer, analyser
et mettre en place

’-rm, tA-3

Noussommesunimportant groupe de distribution situéenbanlieuesudde Paris. Notrepolitique
de développement passe ea pprtie par l’adhésion de nouveaux points de vente.

Votre rôleconsistera à vous tenir informé en permanence des opportunités du marché national

puis à établir le diagnostic complet(commercial, financierethumain) des magasins entrant dans
le cadre de la stratégie de développement’de notre groupe, n vous appartiendra ensuite

d’accompagner le rapprochement du nouveau point de vente.
. .

Vous avez une formation supérieure, quelques années d’expérience dansla grande distribution

et une.bonneconnaissancedes magasins. Vos basesenmatièrejuridique etfiscalesontsuffisan-
tes. Vous avezdestalentsdenégociateuretdes déplacementsfréquentsenprovincene sontpas
faitspour vous déplaire. -

Envoyerlettre manuscrite, c-v.. photoet prétentions sousrét 10511àPLAÏNCHAMPS, 37, rue Froi-

devau* 75014 PARIS, qui transmettra.
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DECDAMCARLP
ORGANISATION ET INFORMATIQUE
C’est au seîn de l’une des filiales de distribution cfun des plus grandsgroupes industriels français Que vous allez prendre vos fonctions.
Fonctions d'un haut niveau de responsabilités Qui font appel aux compétences d’un organisateursi possible doublé d’un informaticien.
C'est en effet vous qui maîtrfsezTensembie de ïïnformatiquede la filiale. En contact permanent avec les décisionnaires de cette
société, vous bénéficierez de moyens importants (micro-informatique à base <ffBM PC, Infocentre Focus, moyens
bureautiques! ainsi que des systèmes de gestion d’aide à la décision. Ces moyens performants permettent une mise en
oeuvre efficace depuis le cahier des charges jusqu'au bilan de fin d'études. Profil idéal pour bien «tenir» cette oppor- W ’G
tunité une grande école d’ingénieurs ou une formation supérieure commerciale ou d'Organisation. Et r Idéal voudrait K *1

don. La rémunération est en outre liéetndéniabfement à renvergure du poste,très êvolutifcompte tanude. la taille de 1 *
notre Groupe. ’ i *

BRANCHÉ SUR LA

MICRO INFORMATIQUE

Adressez CV, photo et prétentions sous référence 928 M.à notre Conseil ALPHA CDI, 181 avenue Charles de Gaulle,
92200 NEUILLY SUR SEINE. . . a .

ALPHA-CCH

JEUNES INGENIEURS
VENEZ FAIRE VOS PREMIERS PAS PROFESSIONNELS DANS L’INFORMATIQUE

Entrer dans notre Entreprise, c’est bénéficier pour vos débuts des atouts d'un des plusgrands groupes industriels français, intervenant
dans des secteurs très diversifiés (chimie, pharmacie, etc).

Vous êtes jeune diplômé expérimenté, passionné d'informatique mais soucieux de trouver un terrain d'action formateur,
préparant votre devenir professionnel.

Des opportunités vous sont ouvertes au sein dé la Société informatique de notre groupe, dans son
Département Etudes.

Lieu de travail : proche banlieue ouest de Paria

Si vous souhaitez faire vos premiers pas professionnels dans l'informatique chez un grand utilisateur adressez
dès aujourd'hui un dossier complet de candidature, détaillant vos motivations sous référence 932 M à notre Conseil
ALPHA COL 181 avenue Charles de Gaulle. 92200 NEUILLY SUR SEINE

01

Notre domaine, un domaine dans lequel nous
excellons : la micro-informatique grand public.

Notre continuelle expansion et notre place de
leader nous permet d'offrir une nouvelle oppor-
tunité à un bon rédacteur (formation littéraire,

économique ou juridique}.

À lui de faire passer en lengâgeciair ces manuels

.

destinés aux utilisateurs pour nos logiciels

grand public.

À fui donc de trouver te mot justeen gardant Tes-

prit technique. :

Nous n'exigeons pas la candidature d'un profes-

sionnel de la micro, une bonne sensibilité à la

technique doit en effet suffire. C’est pour cela
qu'une première expérience préalable dans la

rédaction de documents ou cfarticles de vulgari-

sation pourrait lui permettre de postuler.

Chez nous il peut s’il sait senioritrer ~
à la hauteur du poste faire évoluer

rapidement sa carrière... F 11

pour et avec

Adressez CV, photo et prétentions i S
sous réf. 929 M à notre Conseil l 9 . .

ALPHA CDI, 181 av. Ch. de Gaulle, V • VS
92200 NEUILLY SUR SEINE. "55T "ST

ALPHA-CCX ALPHA-CD»

Groupe STETtlA
: TRADUISEZ CAO

SpécialisésdanslaTELEMATIQUE et rintefconnexion
de RESEAUX, nous progressons régulièrement de
30% paran, preuve de notremaîtrise des technologies
de pointe, denotredynamisme, etde notreposition sur
le marché.
Créatifs etinnovateurs, nousprésentons sixnouveaux
produits au SICOB. Des ambitions plus importantes
encore, nous conduisent à renforcer nos équipes.

UN CHEF DE GROUPE
PROJETS SYSTEMES

TRADUISEZ efficacité. TRADUISEZ expansion. TRADUISEZ succès. Liés aujourd'hui à un groupe que vous
connaissez'SERETE - reconnus partouscomme lesgrands professionnelsde la CAO. nous avonsmaintenant
les plus beaux atouts pour nous hisser au premier rang de notre domaine.

Les grands projets industriels nationaux auxquels nous nous sommes associés, confirment bien cette notorié-

té, tant dans tes domaines de la mécanique, de l'électronique, de Télectrotechnique ou de l'ingénierie.

Forts de ces succès, sans être pour autant grisés, convaincus que de nouveaux talents vont nous aider à
continuer sur cette lancée, nous recherchons des

INGENIEURS COMMERCIAUX
DIRECTION

ingénieurde formation, vous êtes devenuun spécialiste
des Etudes et Projets liés à la TELE INFORMATIQUE.
Vous appuyant sur nos produits et notre savoir-faire,

vous aurez pour mission de répondre aux besoins de
nos clients par rétude, la conception, ia présentation
et la négociation des solutions optimales.
Vous animerez une petite équipe cfingénieurs de pro-
jets. Votre connaissance du marché, votre sens de Pin-

novation. vous permettront de jouerun rôle.actif dans
notre politique produits, (réf. 956 M)

Connaissant bien, ou en tout cas intéressés par la CAO et plus généralement ia productique.

UN INGENIEUR
DE PROJETS

Ilsvont rapidement prouver leurs talents de fins négociateurs dans un contexte particulièrement
stimulant : ils vont donc faire passer leur vues, être cohérents auprès d’interlocuteurs de haut
niveau qu'ils vont rencontrer. Compte tenu de nos structures et de notrecontinuelle expansion, ils

peuvent envisager une belle évolution de carrière.

Notre Conseil ALPHA CDI, se propose de vous rencontrer pour vous parler plus en détail de cës
opportunités, de Pintérêt qu'elles représentent Ecrivez aussi sans tarder en indiquant la réf. 923 M
au 181 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE.

N
Diplômé, vous aussi, d’une Grande Ecole d’ingénieurs,
votre expérience affirmée des études et projets vous a
révélé un goût et dé réelles compétences pour les

SYSTEMES et RESEAUX. Responsable de vos missions,
votre technicité, votre autonomie et votre sens de la

négociation vous permettront de traiter avec succès
des affaires importantes auprès de nos clients,
(réf. 959 M). _

ALPHA-COI

Pour ces deux postes, nous proposons
un intéressement lié à la progression de
notre GA. N
Adressez CV, photo et prétentions sous 1 #. -

réf. correspondante à notre Conseil V m «S
ALPHA CDI, 181 av. Charles de Gaulle, "SS* 'ST
‘92200 NEUILLY SUR SEINE. 4tM1 .

ALPHA-COI

SYSTEMES AVANCES DE PRODUCTION :

LA CERTITUDE
D’UN METIER D’AVANT-GARDE

ES 5 I Fi ESIA, filiale de Toehnlp et SGN poursuit sa croissance dans l'ingénierie des systèmes avancés
de production.

Nous concevons et réalisons des systèmes informatiques pour Faide à la conduite, au pilotage et la gestion de production

d'importantes unités industrielles chimiques et mécaniques.

Le développement rapide de nos activités nous amène à rechercher pour nos équipes de réalisation ;

UN CHEF DE PROJET
ECRIVEZ-NOUS De formation Grande Ecole ou universitaire, vous avez une solide expérience dans la réalisation de logiciels temps réel sur

mini-calculateurs sous environnement multitâches (Solar/RTES, PDP/RSX, HP/RTE,...).

.

Ces offres dm postes nm constituant qu'une parti»
dm ce que nous pouvons vous proposer. Pourquoi
ne pas nous adresser votre carte profmsstannmtt»
ou votre dossier. Nous vous rencontrerons et trou-

verons avec vous fa sofaffan fa mieux adaptée.
Spécialistes,du recrutement dans le domaine de
nnformatiqûe. la robotique, la CAO. etc. nous re-

crutons pour nos clients des cadres
de tous niveaux.

La qualité de nos prestations, nos réfé- JR
rences et notre connaissance du . W ^
marché confirment notre notoriété. V »
Il y a de grandes chances que nous * g
puissions vous aider à trouver le iob ! S
Que vous attendez. \ " % t

ALPHA CD1 181 av. Charles de Gaulle
92200 NEU!LLYSUR SEINE

Une expérience d’études cfavant-projets et de devis serait appréciée, une aptitude à la conception et à l’encadrement d’équi-

pes de réalisation est en revanche indispensable. (Référence 951 M )

DES INGENIEURS INFORMATICIENS
Ces postes conviennent à de jeunes diplômés ou à des candidats ayant une première expérience des mini-

calculateurs, des systèmes d’exploitation et des tangages évolués : Fortran et PascaL (Référence 952 m ) v 'm

ESIA vous propose des métiers d’avant-garde dans un secteur de pointe : l'informatique industrielle.

Le lieu de travail : banlieue sud-ouest de Paris (accès direct par la ligne C du RER et SNCF Montparnasse).

Si vous aimez les responsabilités et si à la lecture de cette annonce vous retrouvez votre profil, envoyez votre
dossier de candidature à notre Conseil ALPHA CDI en indiquant la référence du poste choisi.

ALPHA CDI. 181 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE.

n
AtPHA-CDi ALPHA-COI

JyU* (y IjSjO
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GOUPIL 3 PC
BEAUCOUP PLUS
QU'UN SIMPLE PC

I

t-is

ÇftflsÇU*.

EZ CAO

«*

j..

Pour la SMTT, finnovation a toujours été le moyen
de répondre aux attentes d’un marché très concur-
rentiel et de gagner en satisfaisant pleinement
sa clientèle.

Dans cet esprit, le nouveau GOUPIL 3 PC, dernier
né de la gamme Goupil, est lancé demain au
S1COB. Produit hautement performant, conçu
pour et avec les grands utilisateurs profession-
nels, Goupil 3 PC offre le top niveau de la techno-
logie informatique. Sa remarquable rapidité d’af-
fichage, l’exceptionnelle définition de son écran
haute résolution, sa capacité à présenter tous
les grands logiciels du moment, sa compatibilité
avec les principaux PC du marché (MS/DOS no-
tamment) en font le micro répondant parfaitement
aux exigences des professionnels de la micro
informatique.
En proposant cette nouvelle machine qui s’intégre
parfaitement à la gamme de ses produits, la SMT
propose beaucoup plus qu’un simple PC. Et cela
lui permet aussi de proposer de nombreuses
opportunités...

IERCIAUX

ÿ. *

** S*

DIRECTION DU MARKETING
ET DE LA COMMUNICATION «,
Nous vous offrons fa possibilité de construire et tfanimer ce département.
En liaison avec la Direction Générale, la Direction du Développement et les Directions Commerciales,
vous participerez à fa définition des nouvelles gammes de machines et prendrez en mains ia politique
logicielle du Groupa
Le poste confère un r6fe décisif dans la définition, roriantation et le suivi du plan triennal glissant

de rEntreprise.
Noussouhaitons rencontrerun nroffessiofinolcapable decomprendre etde suivre tes orientationsdece
marché. Cemarketing opérationnel s'accompagne d'une forte implication dans ia réalisation du pian
tfentreprise. Ingénieur Grande Ecole, vous êtes un homme de dialogue, de précision et de ténacité
pour le contrôle et le suivi des protêts. Vous avez un goût marqué pour la technologie micro et pour
ses applications.

CHEF DU SERVICE
PRODUITS LOGICIELSmvwi!*# fcVVIVICM (réf. 937 M)

Diplôméfe) d’une Ecole d'ingénieur ou ^Iniversitaire, vous êtes confirmée) à un poste d’ingénieur

informaticien depuis au moins 3 ans.

Votre expérience concrète dans le domaine des micro ordinateurs professionnels, des systèmes
tfexploitation ai d'applications, va vous permettre de démontrer toute votre efficacité dans la recherche

de produits logiciels, la négociation (faccords de. distribution, rinstaiiation de progiciels sur nos
matériels, le «packaging* des produits, la réalisation et révaluation des logiciels tfapplication. Anglais
courant requis.

INGENIEUR
SPECIALISTE RESEAUX mm *
Diplômé dune grande école, vous avez approfondi vos connaissances en logiciel de base, systèmes
temps réel et si possible Hardware. Vousavez su les mettre à profit eu coursde votre jeune expérience
(2-3 ans) dans le domaine des transmissions de données ou d'architecture de réseaux (DSA. SNA.
X 25, réseaux locaux...). La maîtrise de I*Assembleur et du langage C est souhaitée Votre concours
sera précieux, dans ce service en création, rattaché à la Direction du Développement. Votre mission :

assurer la responsabilité totale de projets de développement télécommunications et réseaux locaux.

Un poste à votre mesure si vous avez les compétences et le potentiel que nous attendons.

INGENIEUR LOGICIELS DE BASE
DEBUTANT OU !"* EXPERIENCE (réf. 939 M)

Vous dépendez du Chef du Service Architecture et Systèmes. Il vous confie la prise en charge de la

conception etdu développementde logicielsdebase pour nos micro ordinateurs professionnels. Vous
prenez une part active à la mise en oeuvre d'un système tfexploitation (MS-DOS, CP/M86, FLEX,

UNIX..) et de sesoutilscomme basededéveloppement De formation informatique système(Ingénieurou
Universitaire), vous avez de solides notions tforganisation des systèmes d'exploitation, éventuel-

lement rexpérience tfun ou plusieurs systèmes connus en micro informatique. L'anglais est un-atout

supplémentaire. .

INGENIEUR ELECTRONICIEN
OU EQUIVALENT ' (réf. MO M)

Une première expérience professionnelle réussie... Vous êtes l'ingénieur qu'attend notre Chef du
Service Architecture et Systèmes pour prendre en charge la conception et le développement de
produits nouveaux pour notre gamme de micro ordinateurs professionnels. Cest è ce titre que vous

étudiez tdus les aspects de l'utilisation des composants dans l'élaboration du produit : prospection,

aide au choix,-technologie, évaluation, standardisation, approvisionnement et prix. ingénieur, Univer-

sitaire, vous êtes bien au fait de ia conception de micro ordinateurs, des questions tfarchitecture de
systèmes et des nouvelles technologies.

CROISSANCE> 100% DEPUIS 3 ANS :

YA T-IL des INGENIEURS COMMERCIAUX
QUI VEUILLENT NOUS SUIVRE ?

GRANDS COMPTES (réf. 941 M)

RESEAUX (réf. 942 M)

TECHNfCO COMMERCIAUX i*. 943 »
Il leur faut : • une expérience réussie dans ia vente informatique, matériels pérr-informatiques et
bureautiques, • 25 ans minimum, une très forte motivation pour des structures jeunes et dynami-
ques, • un sérieux goût du challenge pour suivre avec le n°1 -de la micro informatique française, une
croissance supérieure à 1 00 9b par an. Si vous le souhaitez téléphonez directement aux Consultants
tfALPHA CDI au 747 64 67

GOUPIL EN "BOUTIQUES" ?

UN RESPONSABLE COMMERCIAL
GOU PIl sera présent sur tous les fronts ! Poursuivant son implantation, il attaque le réseau boutiques.
De l'audace, du dynamisme, de ia foi... chez ce jeune professionnel de l'informatique intéressé par ce
type de commercialisation. Il va vite devenir «celui qui conseille*, et celui qui sait vendre aussi bien le
Goupil PC que «es terminaux portables ou tes divers logiciels (D BASE I1..MULT1PLAN, INTEGRATED
SEVEN,. .). Celui aussi qui va gérer son réseau sur toute la France. Si vous le souhaitez téléphonez
directement aux Consultants tfALPHA CDI au 747 64 67.

JEUNE, COMPETENT-. FINANCIER
POUR NOTRE DIRECTION COMMERCIALE m 944 M,

Un bon début: ESC (Option- Finances/Comptabilité) ou Maîtrise de Gestion. Puis une première expé-
rience réussie dans le service comptable ou financier tfune société anglo-saxonne de préférence.
Aujourd’hui, nous vous proposons d'assister le DirecteurCommercial pour tous problèmes juridiques,
administratifs et financiers : vous prenez part à ^élaboration et au suivi des éléments de planification
(Budgets, plans à 3 ans) : étudiez chaque contrat, vérifiez ia solvabilité de nos distributeurs et validez
leurs dossiers ; participez 6 la mise en place et au respect de routil de suivi interne, au recouvrement
des créances clients. Et ainsi vous nous permettrez tfoptimiser nos actions.
Jeune, compétent, financier ? Adreasez-nous votre dossier.

DIRECTEUR DU DEPARTEMENT
DES APPROVISIONNEMENTS «*, M „(réf- 945 M)
Hiérarchiquement rattaché é la Direction Générale, vous assurez :

• rinterface opérationnelle,avec la Production, les Ventes et le

Support technique, • l'interface fonctionnelle avec la Finance
Cette mission tout tfabord à dominante approvisionnement des
usines doit couvrir à court terme rintégrailté des achats.
• Centralisation de toutes les opérations tfAchats • Optimisation
des coûts par larecherche de partenaires français et étrangers, par
la bonne gestion des éléments tfactff • Participation active à ia

définition et à la mécanisation des méthodes internes de gestion
des fournisseurs et des matières • Constitution tfune équipe sus-
ceptible de faire progresser durablement la marge brute de rentre-
prise tout en assumant une croissance supérieure è 1 00% par an.
Vous avez une formation de type supérieure Technique Achats,
avec goût et compétences en électronique Vous avez déjà une
expérience en ce domaine de l'électronique Grand Public, Profes-
sionnelle ou Militaire ou de ta Téléphonie Vousavez déi& animé une
équipe avec des responsabilités décentralisées (gestion de bud-
gets) et réalisé des achats de type OEM avec dominante mondiale
(US. Japon, RFA). L'anglais èst évidemment indispensable

fil
b ^

Notre remarquable expansion, nous la devons à la créativité, à l'enthousiasme etau dynamisme qui constituent les fondements de notre succès.
Innoveret gagnersont lesmots clés de la dynamique de nos collaborateurs. Faitescomme eux, reroignez-nous, nous avons des opportunités à vous
proposer. Envoyez curriculum vitae, photo et prétentions sans oublier la référence du poste choisi les Consultants tfalpha COI prendront contact
avec vous rapidement

ALPHA CDI, 18 1 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE ALPHA-CDI

Ï.ŸS'SÊÇB'SÊîSg'
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Itfassenet . -n.

un poste intéressant et évolutif au sein de sa Direction financière à -

Expert-comptable
ayant potentiel de directeur

organisateur
(Bac + 3)

SA MISSION :
-

lnfégréàiir»êqui^qwpoMSui>lQmi»'enplo6ed,ot^cfegBStionpr6c»e>efficDcesdontunertioniice^k»flt»ii^trfbé>pqrrenieinbletti v>

personnel (environ 300 terminaux en TR); le titulaire du poste devra dons un premier temps: S
• prenc^ enchof^laconr^ciiSM générale, problèmes (bccnjx,b axKâp^onE^ksrr^enpkiœduprocédurescom|4ablesen Ç
tkm av«K (Informatique. l e

• assurer lesnriatiom avec fa Direction des CamptabSrtés du Groupe (comoKdat>on) et les œuvrwssaifBs ouxcomptes. S
• participer étroitementavec lés Contrôleurs de Gestion aux rapprochement analytiques mensuels ara qu'aux diversoucSts internes et
externes de contrôle de gestion.

SON PROFIL :

• expert-comptable, ESC+ BECS oaéqurvol^.tfepoaoritcfunfertpotentiel etJunerérfecompétence (8 ans environ <fexpérience en’
Cabinet d’Aude ou au sein dune Direction comptable et financière performante).

Succursale française de la première Compagnie d’Assurances en
Europe,
nous recherchons l’organisateur de notre branche Vie - Assurance de
personnes.

Outre les tâches traditionnelles d'organisation, il devra analyser et expri-

mer les besoins des utilisateurs et participera à la conception de projets

informatiques.

Une expérience de 2 ou 3 ans de la gestion est requise si possible dans
<e domaine de l'assurance-vie.

La connaissance de l'allemand est impérative et des connaissances de
base en comptabilité et en micro-inlormatique seront appréciées.

La réussiteà ces fonceronsen partkuîter dons ses aspects organisation et rnfornx^'c^^ riTportonte pour (extension prévuedu posta.

Larges perspectives cfévolution de carrière au sein de la Société ou du Groupe dans les domaines K^s à kj gestion financière.

Poste à Paris. Rémunération: 250 0300.000:^
Ecrire sous référence EX 144 AM ''

Discrétion assurée.

4. rue Massenet 75016 Paris

S ^» S i 4 I a
ej i • 1 •

Allianz
assurances

vous prie d’adresser CV et prétentions
à Allianz - M"* Rougô
BP 24 - 75761 Paris Cedex 16

[pj CAISSE NATIONALE DE
Mi CRËDITAGR1COLE

Groupe CEGOS
1»r groupe européen indépendant de cotisait et de formation, recherche

Consultant international

en management de Droiets industrie
recherche

un Fiscaliste
pour renforcer son équipe de spécialistes.

I exercera une activité d’assistance et de conseé auprès de rensembte des
Sociétés du Groupe Crédit Agricole dans tous les domaines de la fiscalité.

- une très bonne connaissance de la fiscalité des entreprises
- une Maîtrise de Droit et un tiplfime de Droit Fiscal
- 3 à 5 années d’eJtoénence.

Adresser CV, photo et prétentions sous réf. MAF 91 à
CNCA Service - Gestion des Personnes - 73710 Paris Brune

Vous êtes ingénieur de haut niveau, ayant dans l'ingénierie une expérience de chef de projet et des fonctions «planning»,
cost contrat».

Vous aimez l’Initiative et la responsabilité, liées à une grande solidité technique.
Volve mission sera de conseiller les sociétés d’ingénierie et les constructeurs de gros équipements sur :— l'organisation croisée des équipes «projets» et des services spécialisés (Etudes, Achats, Chantier, -J,— la fonction, les méthodes et les outils du chef de projet,

— les systèmes Informatisés de contrôle des délais et des coûts.
Vous conduirez également des actions de formation, dont certaines en collaboration avec des consultants américains.
Vous serez l'adjoint direct du Directeur du Département CEGOS MPI {Management des Projets Industriels) dont la notoriété et
le niveau d'activité sont en croissance régulière.

Votre rémunération initiale sera de 300 000 Plan ; vous serez intéressé à vos résultats.Vous serez basé à Paris avec des dépla-
cements de courte durée.

Envoyez votre C.V. manuscrit à G. de UGNY, Directeur CEGOS, Tour

1

Chenonceaux, 204 rond Point du Pont de Sèvres, S2516 BOULOGNE

CEGOS

r

SOCIETE NATIONALE,
nous sommes spécialisés dans l’étude

et la fabrication de moteurs d'avions

civils et militaires ainsi que
d'équipements aéronautiques.

Largement exportateurs, nous
entendons poursuivre une politique

de recherche et de développement
de technologies avancées.

Nous recherchons pour un de nos centres

en Région Parisienne

INGENIEUR
CHIMISTE

EXPERIMENTE

JACOBSON
Division télécommunications

'1 folilM

diplômé d’une grande école de chimie et spécialisé en chimie organique et

minérale afin de participer à no6 études sur les matières et produits non métal-
liques.

De formation supérieure, âgé de 25 - 30 ans, le candidat justifie»dW
expérience de quelques apnées dans le domarne des de
données.

service
travaux neufs

entretien

force motrice

* * *•

VÀ

GROUPE
SNECMA

Merci d'adresser sous référence 178/84 lettre. CV et prétentions à
SNECMA - Département Encadrement
2. Bd Victor - 75724 PARIS CEDEX 15

11 sera chargé du suivi technique des produits tébcom et de leur mise en
oeuvre dans l'environnement télématique de nos clients.

Anglais impératif. - possibilités de déplacements.

Adresser lettre manuscrite, avec c.y. détriHe et photo à
ANDERSON JACOBSON - Departement Technique
86, avenue Lênina - 94250 GENTILLY.

^ £ .
France Cables & radio

Ç>v
r*-

Deux experts
pour les produits

et services nouveaux
de Télécommunications

Intégrer mitre équipe
développement ,5oooo

FRANCE CABLES ET
RADIO est une importante
société de télécommunica-
tions qui intervient pour le

conseil , l'audit et l’ingé-

nierie de réseaux et systè-

mes de communication, de
télématique et de bureau-

tique.

Ses activités s'exercent en
France comme à l'étranger.

Dans lé cadre des activités

PRODUITS ET SERVICE
NOUVEAUX, plusieurs pos-

tes sont créés.

Analyste Système
il se verra confier l'ana-

lyse et la programmation de
nouveaux systèmes de mes-
sagerie. Une bonne connais-
sance du matériel DIGITAL
EQUIPMENT et plus pré-

cisément du PDP 11/70,

RSX 1 IM- est nécessaire.

Ingénieur expert
réseaux
internationaux

Il participera à l'exploi-

tation et au développement
de réseaux de transmis-

sion de données sur le

pian international.

Cependant, une période de
formation aux méthodes et

systèmes existants est pré-

vue pour faciliter l'intégra-

tion du candidat.

(Réf. M RE/FC/ASJ

X75) et a .dé/à partici-

pé à la conduite de pro-
jets mettant en œuvre les

techniques de commutation
de paquets.

Une disponibilité pour de
brefs déplacements à
l'étranger est nécessaire ainsi

que la pratique de l'anglais,

(Réf. MRE/FC/ERJ

fl ''H)

LÎJ

Au sein d'un établissement financier très connu, nous souhaitons
recruter un jeune cadre afin de lui confier des projets de
développement, tant au niveau des produits que des hommes. Vous
serez responsable de l'initiation des projets jusqu'à leur réalisation :
diagnostic du problème et objectifs à atteindre - choix de l'approche
commerciale et moyens correspondants - mise en place et suivi de
l’opération.

Homme d'action, de réflexion et de dialogue, vous avez environ
25 ans et vous possédez une formation supérieure complétée par une
expérience développement ou marketingde 2 à 3ans.

Bernard julhlet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’écrire sous
référence B6961M, I rue de Berrl - 75008 Paris.

BernardJuHiiet
PSyCOWl Membre de Syntec

ph iyps
LE CENTRE DE TECHNCXjOGM&I

PHÏUPSA«*OT
.-!• 'P.r«!

w^sen centre
dans activité en ptoîfm i

roseaux précfiffoMHs

mi
élec

Sucoort technique

De formation supérieure, le

candidat recherché possède

une expérience affirmée

dans le domaine des normes
et procédures (X25, X28,

Assistante
d'un chasseur de têtes

• ImovatiorurâM
• Définition ptqj)

Bertrand REVOL vous remercie de lui adresser votre dossier dé candidature

qu’il traitera en toute confidentialité:

ORDIS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS

Conseils sur un plan international CParis 8e), nous offrons à une Secrétaire de
Direction confirmée (5 ans minimum d’expérience - pratique de l'anglais)
1 opportunité d'une collaboration très personnalisée au sein d'une petite couine’
de haut niveau.

De b présence, de la vivacité d'esprit, beaucoup de rigueur, de l'aisance dans les

pour bribes iSater
Paa"* ** lédaction ’ ^ *nj de b confidentialité, l’intérêt

Adressez CV, photo et prétentions sous référence 205 314M.

et vérifications

Sirca
64. rue La Boétie - 7S008 PARIS

'M0*8fi£O£SMTEC'

'^Eleci denwndanùn

- CAO.Uco

V
VCye C,v

- Photo au San*!
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4, rue Massenet 75116 Paris

Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue

Directeur

de

production
référence PY 145 CM

Ingénieur

recherche
référance CT 142 CM

X, ESE, Télécom.

Sup. Aéra...

électronicien

ou informaticien

niveau

jeune

Ingénieur

en chef
référence 6Z 146 CM

Ingénieur
fabrication

entretien .

WÜfNSNË-
ICAM,

ENIm
référa** DW 143 CM

travaux neufs

entretien

force motrice

référance H 131 GU

PME en expansion - 200 personnes, fortement exportatrice,
recherche un Ingénieur pour fui confier la responsabïfité de (ensemble de la
production

|
mécanique, moyenne série).

Rattaché au PDG, if aura pour objectif premier d’organiser et gérer la production
afin d'accroître la productivité.

(I animera un effectif d'environ 130 personnes (ordonnancement, lancement, achats,
approvisionnements, fabrication).

Agé d’environ 35 ans, le candidat retenu sera ingénieur diplômé (AM, ENSM, IDN_J
et possédera une expérience de 5 ans en production ou direction d ateliers (si

possible muitiproduts) dans le domaine de la petite mécanique.
Gestionnaire rigoureux et animateur, il aura ae solides capacités d’analyse et de
synthèse.

Ptate : proche banlieue sud-ouest Paris. Rémunération : 280 000 F

NORSOLOR - un leader de la chimie européenne des pro-
duits acryliques, filiaie en expansion d’un grand groupe chimique fran-
çais, recherche pour son unité située en province, un Ingénieur Recherche,
débutant ou quelques années dexpérience (thèse souhaitée), formation grande
école chimique, pour poste en rechercha oppGquée dans le domaine des ocryÜques
portant sur :

e amélioration et développement de procédés acryKques,
e optimisation sur pilote de catalyseurs de type hétérogène.

Carrière évolutive notamment vers postes de responsabilités dans Direction
Recherche, Technique ou Fabrication.

UN GROUPE FRANÇAIS DE PREMIER PLAN recherche un Ingé-
nieur de haut niveau pour animer b développement de techniques dbxpJoftation
d’un système automatisé à haute performance.

U s’agit d'une première réalisation mondiale qui, dans bs prochaines années, doit
connaître un développement impartant en France et à (étranger.

Ce poste conviendrait à un candidat ayant minimum 3 ans d’expérience dans b
domaine des systèmes automatisés. Outre son goût pour les techniques avancées, il

témoignera de bonnes capacités d'autonomie, de sofides qualités pédagogiques et

dexcefentes facilités de contact à haut niveau.

Rémunération attractive en fonction de la voleur et de (expérience du candidat.

Poste â Lille.

SOCIÉTÉ FILIALE D'UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS
fabriquant des articles métalliques en moyenne et grande séries, renforce

son potentiel de production. L'Ingénieur recherché se verra confier, après une
période de formation, l'organisation et l'encadrement de la fabrication, ainsi que
entretien et (évolution d'un parc machines important.

Çe pGsténôéBssfte une fonacifion d’ingénieur diplômé à dominante mécaniqOeet,
si possible, une expérience de 2 à 3 ans (entretien ou fabrication ou méthode). Le

candidat possédera de fortes capacités d'animation et d'ouverture.

Évolution potable pour candidat de fort potentiel

Lieu de travail : 180 km sud Paris.

IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE fabrication de papiers

pourondulé etd'emballages en carton ondulé, 30 km grande ville universi-

entretien et fore* motrice.

U s'agit d’un poste important impliquant nettes possibilités dévolution intérieure de
carrière, qui peut convenir à diplômé AM, ENSI ou mécanicien marine,30 ans mini-

mum, ayant 3 à 5 ans d'expérience dans industrie feu continu, si possible sofides

connaissances en mécanique, électricité ainsi qu'en électronique et informatique

appliquées au pilotage de matériels modernes de production ; des qualités certai-

nes de chef et d'animateur, un esprit inventif et réalisateur sont indispensables.

Logement proche entreprise - sfle agréable.

Toute candidature, homme ou femme, sera traitée avec la discrétion habituelle.
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d'ensemble pour - tes processus iodustrfeÉs, te génie logiciel

tVAX/SOLAm ette CAO- ,
'
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7. .
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Ingénieurs^teotromcierre
«courants forts» '; 3 yv-:
Pour les études, les essais et tes m&ès eh service d'équipements,iant
matériel que logiciel et les automatismes.- teduatriete.

~ -
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Si vos objectifs concordént teréclesnôtres, écrivezàFabienneQUCRET
CGEE ALSTHOM - 1 3, rue Antonbi Raynoud -92303 LEVAtLÛtô
PERRET Cedex. *. , v--- ' ••• '

CGEE ALSTHOM
INNOVER ETENTREPRENDRE

JEUNES INGENIEURS
maîtrisez les risques !

L'expertise en risques industriels est une fonction polyvalente et passionnante. Evaluation technique
et frcadôra dtagnosfic : vous conseiflerez des sociétés de toutes natures, dans des secteurs d'activi-

tés dtvere. et vous ctiaioguerez avec les chats d'entreprise pour résoudre leurs problèmes dans leur

contexte.

Cette mission requiertautonomie, esprit cflnitiativa rigueur MeUectuele etaiscnce sociale.

Pour rassumer pleinement wtre diplôme dlngërseu sera rendu opérationnel par ira formation

nos techniques.

Une certaine mobBtê géographique est nécessaire : vous serez rattaché à Tune de nosDélégations
Régionales^ un fort potentiré personnel fbcifltera votre Mue évolution ou siège ou en réÿon.

PFA. tfert ut nouveau nom dans le monde de l'assurance. Une marque qui dynamise l'histoire de
compagrtes reconnues : La FYéservaMce, La Fbndôre ont décidé de mettre en commun leu puis-

sance et leur notoriété. PFA c'est aujourd'hui 3000 personnes, 1000 agents généraux en France.

46 représentations 6 rétranger. Pou situer FPA deux chiffres ; 52 mfflards (te francs de CA et

Z6 mIKonsde oordrate en cours.

Pour un premier entretien, nous vous remercions

d'adresser votre cancSdature avec C.V. et photo

i

—
. sous référence CD 702 â PFA - Emplois. et Carrières,

|i|— ||i
CatherineDANGER- 18. rue de Londres

III *111 75467 PARIS CEDEX 09

CONCEPTEURS
DE BASE DE DONNÉES

TN.pfr.-v. 7M-74-S2.

4. rue Massenet 75116 Paris

SIEMENS

Et- pufcfa
reotiarclw

pour rasponnHlté
laboratoire outro-mr

CHIMISTE R-F
possédant BTS-DUT

ou équivalant
-

Wbvw» d» ptoar :

- formation an chanta anttyVr-
que minéral» ;

p—lipw laboratoire ;
- onrmalwanoaa

.
pnMfquM

NoctrititC, mioaitiqua M
AfootTonigua «ouhahtiaa ;

- motivation poia rétmnoT.
Ecrira ORSTOM

24-, r. Bayard. 7BOOB Paria.

LE CENTRE DE TECHNOLOGIES INFORMATIQUES DE
PHILIPSA FONTENAYAUX ROSES (92)

recherche
pour son œntre international de irécro-étectronlque

appliquée dans activité en pleine croissance centrée air

réseaux pnédfflfusés BIPOLAIRES etCMOS

ingénieurs
électroniciens

• Support technicaie international poia' conception de
droits prédiffusés EOL

e timovatkxi, méthodes e* outilsCAO.
e Définition projets circuits standards.

e Cours de formation.

techniciens
électroniciens

• Assistance technique des projets dients.

e Ftâdüsâtion & vértfiâréon des nouveaux outils et bases de
donnés CAO.

» Ràafisation de circuits standards.

Ces postes demandent unebonne formation en
Mkao-Sectnonlque ou üne expérience de quelques années

dans des domaines simflairBS en parttailer l'usage des
CAO. La connaissance de l’Anglais est exigée.

Envoyer C.V. etphoto au Service du Personnel G.Ti.

. 4 à 16 avenue du Générai LedercV 92260PONTENAVAUX FtOSES.

PHUiPS

Siemens Data
des hommes compétente
pour une tefonnaüqtw
de qualité

Notre Département Technique
recherche pour notre adMlé
rCHAM>S.OROMATEURS
COMPATIBLES»”
{gamme 7 800)

Techmrtens de Mainleiiaiice
expérimoitës.

De formalon mWmun BTS

.

. doctronlquo ou AF.PA
écrivaient e( possédant une
expérience de maintenance de
grands systèmes BM ou PGM (unités

centrale# et périphérie), te assureront
après une période de formation
théorique et pratiqua finsUtafion et
tamaintenancede ^atomes
iteomiatiquee an cfientda

Pour réussir dans ce posta
une première expérience en
maintenance informatique
est néoeanira la cenraiseance de
ratiemand at/ou de rangiate courant
serait apprédéa

(teur ua premier contactncxjs vous
attendons au SJCOB à notre STAND
N0 3288 Niveau 3 Zbne BC
Monsieur DUCOUOERCQ vous y
recevra tous les après-midi.
Vos candidatures peuvent également
être adressées, sous rélér. 999/M à :

Sémena&A.
Dtoartement du Paraonnd
aP-122 - 93204 St-Denis Cedex 01

Siemens Data :

l’avenir informafique .

est aussi européen.

INGÉNIEUR
COMMERCIAL,
groupe CHIMIQUE international

SE Vbusavezune expérienœ (fau moins deux are dans la jrerrted^

^ plastiques, de produits chimiques ou techniques aux industries

Votre formation est plutôt celle cfun Ingénieur ou Tfechnicien. mais sj elle

est commerciale, ce ntest pas un handicap.
.

Basé à notre â

ment dMne ctientifete diversifiée de traononnateurs
oe ma»res p**»

qoes sur environ un quart de la France.

NniK aDorêderons votre dynamisme commerôaL maisSSassss:^
Votre salaire, fixe, sera fonction de votre acquis.

Merü convoyer rapidement votre CV complet prtdsantvotee s^jreMré

^mpïïîterfune lettre manuscrite â

St-Ambrrése - 75011 PARIS, qui garantit toute confidentialité.

Grandes Boulangeries Associées

StiOD.

as de

I

Prestataire de services (centrales dttobats, suivi de gestion,
assistance technique, etc.) ax^srès de 12 sociétés adhérentes de I

ïxrntffoatlon industrielle -, 350 mutions F - 1200 peasopnes, I
recrute ô PAKE (Pcmt de lAlma - rive droite) :

JEUNE CONTRÔLEUR
Setevant du Directeur Général, il bênéficaeza d'une large
autonomie. H aiua pour mission le conseil et le suivi de la
gestion des 12 sociétés adhérentes et plus particutiâremsnt:
• étabürteur buxSget prévlsicainel,
• analyser et comparer leurs performances mensuelles; pro-
poser des mesures pour ctméliorar leur rentabilité.

Perspectives crevolutlon.
Iæ candidat f28 ans mlniminn)tiuTeftme friij iiifTtk'm^ipfirt cliirine>

et un début dOxpédenae de contrôle de gestion. s& pcssOde
dans l’industrie.

'

Tfoas pouvez té3éphoner pour infoanatians rrimpTAn^iirrir»»
(29655.00) ou écrire sous rélôretfoe 29M â noire conseil
Monique LAVEÜT ou Richard BÊNATOD1L - GROUPE BBC -

1 bis. place de Votais - 75CKÏ1 EAEISl

. -j («,.•) r

m ç+rir
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS

IBM FRANCE DIFFUSION

Recherche

OBJECTIF
RÉUSSITE
Ingénieur
d’Etudes Systèmes harnlBf « ** '

Pour le développement et ranimation
de son réseau de distributeurs agréés

d’ordinateurs personnels IBM .

v
DES INGÉNIEURS
COMMERCIAUX

«fous ctuex acquis une première compétence dans fiin de ces
domaines ; Systèmes. Missiles, Radars. Optrdniqüe. Transmission de
données. Calculateurs, Automatismes. Logiciels. Les motsINNOVA-
TION - CONCEPTION - SIMULATION ont une résonance pour
vous.'Et oous savez.transmettre, échanger, finaliser vos Idées.

Afin d’exercer leur activité de Conseillers-- Distributeurs,

nous leur demanderons de satisfaire aux conditions

suivantes: "V
• Dipîômé(e)s d’une Ecole d'ingénieurs ou de- •

~

Commerce
• 2 à 3 ans d’expérience professionnelle au moins

.

• Bonne connaissance de la vente et de l'anglais

.

• Motivation pour la micro4hfonxiatique
•Esprit d'entrepreneur.

Ces postes sont basés à PARIS LA DÉFENSE, mais
nécessitent des déplacements en province- •

Si vous êtes intéressé, merci de nous adresserVotre

candidatureà :IBMFrance -DépartementRecrutement
- Orientation-Conseils, 2 rue de Marengo, 75001 Paris, £
en mentionnant la référence IFD-M 2 1

Vous êtes, prêt à développer vos connaissances et à prendre de
réelles responsabilités au sein d’équipes ptwrUBadptinaires.

-

La DIVISIONSYSTÈMES ÉLECTRONIQUES de THOMSON-CSF.
lim des leaders mondiaux des systèmes ,de défense, affirme son
expansion et concrétise ses marchés. Vivez la haute technologie:

adressez votre dossier de candidature, accompagné d’une lettre

manuscrite précisant vos centres d’intérêt techniques sous rêf,

OBJ/2/M au Service des Relations du Trouai! - TKOMSOfTGSf;
I rue des Madiiirins - 92223 BAGNEUX. .

‘ “

LA PERFORMANCE PAH LPS HOMMES

DIVISIONSYSTÈMES ÉLECTRONIQUES

ORGANISATEURS-CONSEILS HP

Pour la conduite de nos projets <forganisation, nous recherchons des ingénieurs ou diplômés de
l'enseignement supérieur justifiant crimeexpérience réussie de3 ansminimum dans iedomaine de
forganisation.

%

Pour des candidats de valeur, ces postes offriront de réelles opportunités d’évolution au sein
d’équipes de spécialistes jeunes et dynamiques ou dam les autres Directions de la Société.

Merci d’adresser votre dossierde candidature (C.V., photo et prétentions) sous référenceOC 109
à Benoît LAURET.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

Une des plus Importantes
.

BANQUE PRIVEE
filiale de ['une des premières banques européennes recherche

pour sa Direedeata Grandes Entreprises é Parür

JEUNE EXPLOITANT HF
ENTREPRISES

mis. 25 ans.

*

f i
1
p^i

i-iS

î bcr^tiimdmMàm
rx-zssem&it
je CTtwwwiiééil

De formation supérieure, et maîtrisant parfaitement l'anglais, le

candidat devra -justifier d’au moins 3 ans d’expérience bancaire, dont
1 an min. dans l'exploitation clientèle entreprises, avoir le sens du risque

et le goût des contacts.

SPECIALISTE HF
CREDITS EXPORT

în. 28 ans.

Le candidat aura au moins S ans d’expérience bancaire dont2 ans min.
en qualité de.négodàteur ;.il possédera' une connaissance approfondie
des cautions sur T'étranger, ainsi qu'un bon niveau d'anglais.

Mère d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions

s I réf. 11645 àPIERRE LICHAU S.A., BP 220, 75063 PARIS Cédex 02
qui transmettra.

a asuiam
œsporoat*r.

rrictt>«aa ladMStnetM
,X» 'SOlOfWi qüilWI

W , , -

:y

Service Recrutement - 7, rue Caumartin - 75009 PARIS

La Société du ropamtarctiés DOC
IBM du DOCKS DE FRANCE

6
DELALANDE GROUPE PHARMACEUTIQUE ET CHIMIQUE FRANÇAIS
D’IMPLANTATION INTERNATIONALE, nous réalisons 700 MF de CA. Les Laboratoires

DELALANDE. notre filiale principale, vous propose de

Diriger les services comptables
Collaborateur immédiat et autonome du Directeur Administratif, votre action personnelle portera sur l'amélioration des
procédures comptables et l'optimisation du système d'information.

Pour les aspects classiques de >a fonction (Comptabilité Générale, Fournisseurs, Clients, Trésorerie) et la production des
états périodiques, vous serez appuyé par une équipe d'une quinzaine de personnes que vous animerez.

De formation supérieure, complétée par un DECS, vous avez au moins 5 ans d'expérience acquise tant en Cabinet qu'en
Entreprise. Une bonne connaissance de la fiscalité, la pratique — même courte — du contrôle de gestion et l'utilisation

de l'outil informatique vous seront autant d'atouts pour réussir dans ce poste évolutif.

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire souhaité), sous la réf.C/CSC/LM, à
notre Conseil, Daniel DESJARDINS, qui vous garantît toute discrétion.

APGOREM T»r

j

Raymond Poulain Consultants 74.nwd«ia Fédération - 75015 paris

recherche b?
directeurs adjoints hypermarché^™,

chefs de département (MLm»

chefs de rayon ^xo,

• PnxUts frais - VUnda • Epicari* Bquktas • Bazar

a
Ona offres s’adressent & des candidats ambitieux et dynamiques,

désireux de valoriser une T" expérience réussie
acquise oWgatoIremsnt en magas/n de grande surface.

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions
en précisant le référence du poste

à SMD, Service du Personnel,
77, avenus de la Résidence 02160 Antony.

CAISSE NATIONALE DEM CRËDITAGRICOLE

mmi«
recherche

pour sa Dhectfoa Informatique i SV<tiiendn-eiryvsBnes

Ingénieurs Informaticiens APL
• Pour prendre «m chargettepn^Worrnatiquesd

jusqu'du lancement.-.

Développement sur ordinateurs de «ponde puissance (AMDHAL - V7 et V8)
avec plusieurs centaines de tetrninaut: temps réel (OCS), tempspartagé (apl),
infbcentne-
Evolution vos tes réseaux et rrifcros-

• Ces postes eorwiendraèènt è des ingénieurs Grande EPcate ou Doctoral; possédai

au moins 3 ans tfexpérience. - Réf.fR9l

Ingénieurs Informaticiens
Pour prendre en charge des prtÿets Informatique^ de ia phase fonctionnelle

Jusqu au lancement
. s .

Ges postes conviendraient à des- Ingénieurs Grande Ecole ou équivalent

possédantaum«ns3 anscTe^pêrience en réalisation d'applications degestion

en temps réel (COBOL - OCS - VSAM) sur ordinateur Bm - SOUS MVS.
Réf. FR9Ï

Adresser CV, photo et prétentions sous référence correspondante è

CNCA - Gestion des Fcnonncs - 75010 fteis Brune

Laboratoires
Miles
recherchent

TECHNICIEN SAV
ÉLECTRONICIEN

MF.
pour matériel médical dé pointa :

FRANCE - AFRIQUE OU MORD
Niveau DUT/BTS étoctroniqua-
Connaissances mécaniques.
Anglais.
3 a S ans d’expérience sur matériel médical
souhaitable.

‘ Stage rémunéré de 6 mois.
Salaire 1104 120.000 F. annuel + indemnités
voiture.

Lieu de travail : 50 km Sud-Ouest de Part»
ÉPERNON (Eure-et-Loir!

Envoyer C.V. avec photo è rattenUon do
Urne SINOU - Chefdu Personne/

Laboratoires MILES
rue des Lon

28230 EPl

ous serez chargés de concevoir,de réaliseret de
maintenir un secteur d'applications définies et d'en*
cadrerune équipe d'analystes et de programmeurs.

Vous serez rattaché â la Direction Informatique située à notre
siège social (quartier Etoile).

Vous possédezde préférence une formation supérieure (IAE.
D.E.C.S.,_) et une solide expérienceen informatique de gestion!
Vous exercerez cette responsabilité au sein de la principale
société d’un groupe de 2000 personnes, équipée d’un réseau de
huit ordinateurs VAX et de micros.

Votre rémunération de départ serade l’ordre de 240.000 Francs.

du Chef de

sSKSrî

*•***" »*» re*li i«i
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ingénierie

Ai France il dam la Monde, nés ingénient» et no» tednrlrfem Mettent n aawi Jean cvapAneat
•* !» techniques ta» plu artireu an anica de lénllisliimii jadnmMhi diversifiées ; chimie, affahore,V «Hanliln, MwMm manufacturières, techniques araacta, ngéiriaric de sylèmau, équipemiaft
rtUnÜfc.» Pures que no» spécialiste» sent des pdddnsnb de l'ingénierie et parce que noos répondons

avec efficacité ux défis hdnwb|)ljus a et économiques de l'industrie d'anjotmilmi.
Sente se développe et reente.

«eyep ddintnt en «ipwt cnfltaié, votre place est part être avec taons.

Pour son aaMi6 Téléphonie”,
tfli constructeur recherche

THOMSON

VA*,or*- •

/ngerueur

JE PRIVKF
'ÇnMÙÎMh.ïur...^

.
.

Wm <u y r.‘r .

,

EXPLOITANT hf
9XREPRISES

«ta*. 2f ir. O-

possédant une apêrience de la vente,

de la location-dé matériels de téléphonie
privée, auprès de diertfs nouveaux.

Qualités souhaitées ; dynamismedans
la prospection obon négociateur
•apte à conclure •sens de la
responsabilité commerciale

la prise ai chargedim
secteur ai ILEDEFRANCE

ommercial

-S*. «;>> -vtr

’-tFaxi .

ClAlJS IM H F
DITS EXPORT

.
«ME. wfe.«fït

^fM****.*',- - .

N'rfjis.asih, •

.

dateur *».••
. . .

.

jchai<s,4-^- •

•

.t

ff bénéficiera d'un fixe ri d'un
intéressement datas d'une voiture

t de remboursements de frais.

(Me formation sera assurée.

Ses connaissances d résultats feront de tul

un futur responsable

EnvoyezCV.dâaillê+ photosouslarëfensncehT 33663à
COFAP 40. rue de Chabrol 75010 Paris qui transmettra.

ingénieur

'ÊHMmmmAme sFSifflai, ,1,® nniins
en legistiqae industrielle
llkftS HAUT NIVEAU 'Tons avez tu sait» commer-
cial développé et le prit de la technique. Vonam
acquit ces dix dernière» twuiésit une expérience très
solide et diversifiée en logistique Industrielle. Au
nia de notre service îngéniérie de systèmes et en
relation avec l'ensemble de nos équipes techniques et

Informatiques, vousauras la responsabilité complète
de 'la prospection de dos cMents, la définition de leurs
besoins particuliers. Vous leur proposerez les meil-
leures solations techniques dans les domahms du
niaguvluug». stodtnge. et des techniques de manu-
tention. Ces postes, basés à Paris, supposent de fré-

quents déplacements en province et une bonne eon-

ntdssance de llofarmafiqoe industrielle.

IRA 84.S8MI

ingénieurs automatismes
industriels

TUSCOfQTRUAES- Vous êtes nagénietirgrande éco-
le. Vous avezde 5à 10ans d'expériencedans hrconcep-
dan et nnstallaHea desystèmes industrielsenchimie
fine.anagro-alhnaataiie. «*

héulHiéwMW im liwBhMtiwmwifcy^iii 11««». Leposteque
nous vous proposons vous permettra de poursuivre anMe tU T»nfT»éqgip»gTie rjnrriag^^mlemriewenflaM lm.

moine passionnante en relation avec l’ensemble des
service» techniques de Servie et de ses filiales spécia-
lisée». C— poste» sont basés à Part».

.
(RA84.40-M)

ingénieurs électricité

confirmés

chez un poste technique motivant. Avec notre service
électricité, vons aures la respansahiEté desétude»do
Conception et la réalisation de projets techniques :

production d'énergie, réseau» électriques, équipe-
ments électriques de bâtiments publics et Industriels
(courants facta, cnurunii faibles). Ces postes sont
famés A Rnis et conviendraient A de tris bans logé-'

nlearfi'ayant de 5A 10 ans d'expérience. -

(fié! M.S4-M)
'

ingénieurs informatique
de gestion industrielle

TRES CONFIRMES - An sein de notre groupe infor-

matique de gestion industrielle, vous assurerez en
tant qu'expert les études de conception en vue de la
mise en marie sur site de systèmes automatisés de
traitement de l'information associés à- la production
(gestion des stade*. planification. bases de données
techniques... ) selon les besoins de nos clients que
vous aurez contribués à définir.Votreexpérience cte 5
à 10 5*™* tfimt unm IftnctiftP (moiogue w>as ci pormis gn
ontrt d’ocqpérir nnt très bmifff pftipppiw^iy»
legMeh nnwnrlé» ci ff» Fnrg""1—**»»" .w «iiMprio.
Cm poètes sontbasésàParis. (Béi. B4.28-MI

jeunes ingénieurs

électriciens grande é

jeunes techniciens
automatismes

Vous files titulaire d'un BTS automatismes aa Infor-

matique. Vous êtes à la recherche d'un premier
emploi sûr et motivant. Au sein de notre service Auto-
matismes et Informatique Industrielle, vous partici-

perez à la récusation de projets d'automatisation
pour les Industries lourdes, les industries de transfor-

mation et les techniques avancées. Parallèlement à
ces missions, vans seras associés, eu compagnie
d'ingénieurs, aux développements tnfarmatiques cor-

respondant aux besoins du service. One première
expérience dm automatismes sera appréciée.

IRA 84.Z3 H)

jeunes techniciens

T M

mémsocmsz*
.. Mute*, te

{Oints hypermarché

dépnrtflfnenî »

km® rayon **> **

Nous sommes un groupement
industriel de 17000 personnes,
chargé par le Ministère de la

Défense de l’étude, du dévelop-

pement et de la production de
systèmes d’armes.

Pour renforcer notre équipe commerciale, nous
souhaitons accueillir un jeune Ingénieur gônéra-
tisie. Vous serez chargé de présenter nos maté-
riels en France et à l’étranger, vous élaborerez

les offres, et participerez à leur négociation.

Vous effectuerez dé nombreuses missions inter-

nationales : l’anglais vous est donc tamHier.

Lieu de travail : Pont de Saint Ckxid.

Nous vous remercions d’adresser votre dossier

de candidature à notre service de recrutement;

sous référence 8482, m précisant

vos prétentions, aux ESAT,
24, avenue Prieur de la Côte <TOr,

941 14 ARCUEIL Cédex.

feAssEfamaeeelm^aAlmAehm ekeseeffam^amm
llllll HHUHIIIIl l PillHI nies

tien de procédés. Vous avez de S A 10 ans d'expé-

rience en «nesBires. qtmtrtle-oonnande. et régulation
jmésvms damofaee : centrâtes,

procédés chimiques, pétrodxlxuta. techniques avan-
cées. Votre expérience pretessioHnelle vous a permis
JirH uéiliT de rutiUsath» de
systèmes de conduite centralisée. An sein de notre

-service instrumentation*. vous p*1**» fa u
charge des études de conception et de réalisation de
nos profets en instrumentation. ainsi que le démar-
rage d'unités. Ces postes sont basée à Paris.

(BAB4.S7-M)

Mord d'adresser <

Vous êtes ingénieur grande école. Von» débutez ou
avez une première expérience de un au doux ans.
Vous participerez à fa réalisation de projets électri-

cité poarllndastrie lourde, les industries de transfor-

mation et les techniques avancées. Parallèlement à
cette nnssüm, vous mènerez de nombreuxdéveloppe-
ments informatiques correspondant aux besoins du
service (création de bases de données, développe-
ment de logiciels spécifiques, schématique ). Cas pos-

tes Boni basés A Paris. (Btfî SC39-MJ

ingénieurs de projet

bâtiment et inansferie
Vous prendrez en chargele suivi denas contrats et la
gestion de ua» projets eu province : élaboration des
«tires, planning d'études et de réalisation, coordina-
tion des spécialistes, des fournisseurs. suivi des
clients... Vous avez acquis uneexpérience diversifiée

dans le domaine de l'ingénierie et éverntteHemeut de
Ventreprise générale sur des projets des secteurs ter-

tiaires. industrie* de transformation et industriels.

Ces postes sont A pourvoir arqués de nos Directions

Régionale* de Bordeaux. Clermont-Ferrand, Lille.

Lyon. Marseille; Nancy, Nantes et Toulouse.
{RA B3.00-M)

ingénieurs process

France et étranger
TRES CONFIRMES - Vous fites Ingénieur grande
école. Vous avez environ 10 ans d'expérience dans la

conception et l'installation <Tunités chimiques ou
pétrochimiques en étroite relation avec les ntiliea-

lenrs. Votre maîtrise des procédés industriels et votre

expérience vans permettent d'effectuer dm transferts

originaux de zohxttans techniques éprouvées d'un
domaine vers d’antres types d'installations Industriel-

les. Dans le cadre de vâîfe action, vous pourrez égale-
ment : animer des équipes de conception pluridisci-

plinaires ou bien assurer la réalisation et fa mise en
route d'unités. Ces postes ccmt à pourvoir en France et

Arétranger.
.

* IRA 83.31 -MJ

Vous fites titulaire d'un BTS électromécanique. Vous
êtes A la recherche d'un premier emploi sûr et moti-
vant. Au sein de notre service électricité-contrôle,

vous portiriperez à fa réalisation de projets électricité

pour les Industries lourdes, les industries manufactu-
rières st les techniques avancées. Parallèlement à
ces vous serez associée en compagnie
dIngénieurs aux développements informatiques cor-

respondant aux besoins du service. Ces postes sont
basés à Paris. (RA B4.S3-M)

spécialistes et ingénieurs

de projet offshore
Les tecbniquesde la mer vouspasmomneat.Nousvous
proposons 1, responsabilité de projets diversifiés ;

bâteaux spéciaux, plat•-formas offshore, équipe-
ments associés-.. Selon votre expérience, vous assu-
rerez la coordination générale de ces projets ou bien
les développements techniques spécialisés dans dés
domaines tels que fa mécanique, le contrôle-

commande ou l'instrumentation su techniques mari-
nes. Ces postes s'adressent à des ingénieurs ayant
une disante d onne** d'expérience. (RA 8t. 15-Mi

jeunes ingénieurs
éludes économiques

Vous fites Ingénieur diplômé grande école. Vous avez
acquis une formation économique complémentaire.
L’étude des coûts des projets Industriels vous intéres-

sent. Après une période de formation à nos méthodes ,

vota vous verrez rapidement confier la responsabilité
d’études de faisabilité de projets, d'implantation
d'unités, d'études de marchés de bleus industriels, de
recherches teefanico-économiques, en France ou à
l'étranger. Vous débutez où avez use première expé-
rience de la fonction. Une bonne connaissance de
l'anglais et une bonne mobilité géographique sont

indispensables, IRél. 83.fi -MJ

i candidature, en précisant fa référence choisie A Serete. Service Recrutement
86. me Régnault - 75640 Parte Cedex 13

ingénierie

T» jUH teHikML'-; *
n -r -re* a* • mrv-

<

te ’-utmïi- .

v Ttee»'»;* - •--=

C tes**-»-*-

-GROUPE-
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!.v: !

...

m mm

Jeune diplômé ingénieur ou universitaire; option,

hiformdtiqüe, vous vous orientez.vers un secteur

<factivité dynamique de pointe : rinformatique.

Réalisez-vousdans une SSU et choisissez /*un des
toutpremiersgroupesfrançais d'ingénierie informa-
tique: SG2. .

SG2, Groupe puissantde4500 personnes, assure la

.matoise tfoeuvré et h réalisation deprojets informa-
tiques mettant en oeuvre des technologies variées

(réseaux hétérogènes, réseaux locaux bases de
données réparties) dam: des secteurs d'activités très

divers (banques, assurances, transports, administra-

tion, industrie, PME en France et à l’étranger). -

Nous vous proposons de rejoindre nos équipes
études à Paris. Aprèsformation complète et-adap-
tée, vouspourrez ainsi, bien intégré au sein du
groupe, aux structures souples, à la hiérarchie
courte, donner toute votre mesure dans nos réalisa-

tions d’ènvergure et assumer la responsabilité de
votre évolution personnelle

Ingénieurs et
Universitaires
option
informatique.

mieux qu une
carte de visite
un vrai métier
passionnant

-j «T«> «TrFcB

Vos candidatures (lettre, CV et prétendons) sont à adresser, sous réf. YR 38 M, à SG2.
Direction Recrutement, 12-14 avenue Vion-Whitcomb, 75016 Paris.

SG&: La maîtrise de Finformûtique.

””**'*”

.ïf-.-trssses^eg.

-

I

titifçr

lut

m^gs-SSiF



Page 32 LE MONDE - Mercredi 19 septembre 1984 ••• REPRODUCTION DfTERDfTE •

••• '.' v;-« «
•

^TTC»
>• Pîï®*^

OFFRES D‘EMPLOIS OFFRES DEMPLOfS OFFRES D'EMPLOIS

STRATEGIEDECONQUETEDANS LA ”HIGH TECH”
COMPUTBRWSION, numéro 1 mondial de la CFAO - 400 mü/ions de ctoÆafis de CA. 5 000 personnes - a lancé récem-
ment de nouvelles lignes de produits sophistiqués (systèmes et togtâete d'applications}.

Pour étoffer notre filiale française - numéro 1 (tu marché - nous créons au sein des Directions Marketing/Communica-
tions ia fonction de ;

PROMOTION MANAGER HAUT-NIVEAU
l( aura la responsabilité, après avoir élaboré un plan budgété, de conduire tes actions de promotion :

- Définir et développer les outils de-promotion,
- Etablir les programmes de trâining des forces de vente en relation avec les structures européennes et le siège de
Computervision Corporation à Boston. _
- Représenter ia Société aux conférences (Utilisateurs, Convention informatique, Grandes Ecoles,...) et assurer l’anima-
tion des shows. ...
La préférence sera donnée à un candidat d’environ 35 ans, diplômé d’Etudes Supérieures bilingue anglais, maîtrisant

parfaitement les techniques de Communication. . . ..

- Ayant réussi dans une fonction similaire, en milieu informatique, électronique ou industriel,

- Possédant un tempérament de leader et devant s'intégrer rapidement dans une structure performante,
- Disponible, réalisateur, alliant un esprit créatif et méthodique.

Une expérience de Management dans la vente ou la promotion de systèmes informatiques constituerait un atout impor-

tant .

^ — Toute candidature sera traitée confidentieHemenL
Æ Merci d’envoyé- votre dossierde candidature s/réf. M.9.. photo.

M lettre manuscriteetprétentions à Michèle CURA. Directeurdu Personnel

f COMPUTEFMSJON France- Tour Gamni2 -93175 8AGNOLETCedex
MHbt (Discrétion assurée).

COMPUTERVISION

De véritables responsabilités
en recherche appliquée

pour

des ingénieursde hautniveau
Nous sommes Tune des plus importantes entreprises de
chimie; 2““ U.&, 6“* mondiale
Notre site de Dnisenhetm. près de Strasbourg regroupe

plusieurs unités de fabrication (mousses et films plastiques)

de haute technologie etdepuis peu, un cehtrede recherche
appliquée à vocation européenne .

Ce centre de recherche a pour mission de développer nos

films et nos mousses plastiqueset cTaméliorer nos procédés

de fabrication en liaison avec le marketing, la production et

le service de conseil auprès de nos clients

L’accent que nous mettons surles spécialités dérivéesde la

chimie; nous conduite constituerune équipe de recherche

internationale composée de compétences complé-
mentaires.

L'équipe en place est jeune, d’un très haut niveau et

particulièrement motivée.

Nous avons plusieurs postes à vous proposer, en parti-

culier dans le développement des mousses plastiques.

Après une période de formation à nos produits et à nos
procédés, vous participerez et contribuerezà notre recher-

che constante cfamélioration et à la mise au point deche constante cfamélioration et à la mise au point de
nouveaux produits

Le succès et le développement rapide de nos activités en
Europe, dont la recherche en particulier, nous peimetde
vous proposer desévolutions de carrière rapides et variées

tant en France qu’à fétranger; si vous savez être perfor-

mants et mobiles

La bonne connaissance de l'anglais est souhaitable

Envoyer lettre CV et photo sous ré£ 18 LH à :

Dow Chemical France, Département
des Relations Humaines,
BP 20, 67410
Drusenheim.

• Marque déposée : The Dow Chemical Company.

PROGICIELS

GESTION !

COMPTABILITE

TELEGESTION"

MICRO

INFORMATIQUE

GROUPE

Ingénieurs commerciaux
Pour participer à ('expansion de nos activités d'exploitation informatique de systè-

mes comptables dans notre nouveau centre SG2 de LEVALLOIS (92), nous sou-

haitons rencontrer :

Vous aurez pour mission de développer le portefeuille de Cabinets d'Experts

Comptables et d'&roeprises que nous vous confions.

Vous y assurerez ta promotion et la vente d'une gamme diversifiée de produits

informatiques de gestion comptable et financière.

Vous avez acquis un niveau de formation supérieure (DECS ou diplôme de gestion!

et vous souhaitez valoriser une première expérience de 2 ans en Cabinet Compta-
ble, ou dans la commercialisation de produits informatiques en SSII ou chez un
constructeur.

Vos motivations : la négociation de produits de technologie créa élaborée et
l'atteinte de résultats ambitieux.

Futurs responsables de secteur

,

- 4 à 5 ans dans la vente de produits informatiques comptables voue ont permis 3
d'acquérir la maîtrise de cette fonction. Vos résultats en témoignent. s

- Vous dynamisez le secteur de vente que nous vous confions et le développement ^
de vos résultats vous amène à assurer l’animation d'une équipe commerciale sur ^
votre marché.

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite.

C.V.. photo et prétentions), s/réf. IC/MO/841, à Christian ESPINOSA -

Direction Commerciale - SG2 - 12-14, avenue Vion-Whitcomb -

B.P. 21 5/1 6 - 75765 PARIS Cedex 16..
LA MAITRISE DE L'INFORMATIQUE

OFFRES D'EMPLOIS

Cooseü en Ressources Humaines...

CONSULTANT»
Pourquoi EGOR.?

Vous pouvez justifier d’une première expérience réussie dans le conseil aux
entreprises.. . -

. ...

Vous êtes passionné par. cette activité et vous souhaitez y faire carrière,.

Vous êtes diplôme d'enseignement supérieur, doté d’une importante force de .

travail et d’une bonne capacité relationnelle- ' /

Parce que ! ..

'

Notre conception de la fonction qui comprend à h fois rapproche «trpmerclate;.

l’étude du poste, des structures et réwduabon des candidatures vous offre

rautonomie que vous revendiquez.

Nous mettons à voire disposition les moyens d’un des premtea groupes européens 4
de conseil en ressources humaines. 1
Nous complétons votre formation et nous vous ofironsune ambiance de travail 5

conviviale et profesaonnefia . J
Enfin, nous vous attendons, et si vous êtes à Flmage de nos ambitions et de notre f
dynamisme, nous saurons vous reeormzStre-

Mera d’adresserlettrede candidature,'CV/compieLphoto etTémunérfittonaàudift
sous référenceM EP09. à Paul Bemaus.

PAms

Gestionnaire
de portefeuille actions
0 aura principalement au sein du Département financier, la

.responsabilitéde suivre des comptes de particuliers et dévelop-

per cette clientèle, et de gérer des fonds communs de place-

ments axés sur le marché Nord-Américain.

Expérience réussie de S. ans mtanjmnn dn» un organisme

financier tfautfieoce mternatkmale. .

- Une bonne connaissance de la Bourse Américaine est indis-

pensable. Formation .école supérieure et bonne maîtrise de
Tanglaii impératives.

30 ans minimum pour ce ou cette candida t (e) prêt i s’investir

dans ia création d’une nouvelle fonction.

Rémunération motivante liée à facquis professionnel.

Ecrire avec C.V. détaillé» photo, prétentions et téléphone privé

sou» référence 24016 -

IWRi conseil
Danièle Chapuis - 13, rus Madeleine Michel». 92522 NeuiOy.

Banque privée importante -

recherche pourses

AGENCES DE PARISETMONTPELLIER -

DEUX RESPONSABLES
DE CLIENTÈLE

ENTREPRISE - P.M.E.

Vobs avez déjà uneexpérience bancaire de 2i3aas.
Vous êtes diplômés d’études supérieures.

Vous souhaitez bd poste dynamique et chargé de responsabilités.
Vous voulez être partie prenante à la rie de votre entreprise etdévelopper
votre carrière au rythme de son expansion.

Adresser e.v.. lettre manuscrite et photo sou u»T068J2I M,
RÉGIE-PRESSE, 7, rue de Monttessuy, PARIS-?*.

LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES,
dans te cadre de sa mission de Conseil auprès des 38 banques régto-
nales du groupe, recherche un Economètre chargé de
- développer des modèles de gestion prévisionnelle (concernant les
équfltores financiers et la trésorerie de la banque).
- d’effectuer leur analyse et programmation,
- d’aider à leur mise en place et de former les utilisateurs.

Ce poste implique donc de fréquents déplacements de courtedurée
en province.

Diplômé de l’enseignement supérieur (ENSAE, grandes écoles ou uni-
versités), qui avez une expérience professionne)le (de préférence dans
te domaine bancaire), adressez votre lettre accompagnée d’un C.V. et
indication de la rémunération actuelle sous réf. DEV à Anntf NOECHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES

131. avenue de Wagram
75847 PARIS CEDEX 17

Juriste h/f

Un important organisme professionnel recherche un Juriste.

Intégré dam un Département d’une quinzaine de personnes, il sera

affecté au secteur DROIT DU TRAVAIL pour réaliser des études et

conseiller les organismes adhérents.

Le candidatsera un débutantpcjssédant une Maîtrise ou un Dcxîoraten

Droit Ce poste évolutif permet l’accès'

à des fonctions de responsabilités.

,

Envoyer C.V., photo et prétentions,

sous la référence 3358 à :

[Organisation et Pubtitité]

2. me Marengo - 7500 î PARIS, qui transmettra.

GROSSISTE DISTRIBUTEUR
Charcuterie - Salaisons

recherche
pour dépôt Paris Nord

RESPONSABLE
LOGISTIQUE

(Atelier Préparation + Service Livraisons)

Ce poste conviendrait à :

• candidat expérience, même type cfactivités

• ou â Bec + 2. pétite expérience profes-
sionnelle .

Libre rapidement. *

Salaire début 80.000 Fre./an

Merci d'adresser C. V. détaillé et photo
sous référence 80016 M à :

BLEU Publicité -17. rue du Docteur Lebet
94307 VINCENNES CEDEX

COMPAGNIE

Notre Centre Technique Européen situé à
- ORSAY (25 km'Sud de Paris) recherche

TECHNOLOGISTE
EN PLASTIQUE

Pour renforcer notre position de leader comme fournisseur de polymères
pour la modification des Thermo-plastiques.
Niveau universitaire re^Jis : Ecole d'Ingénieur/CNAM - transformation des
matières plastiques avec une expérience industrielle de plusieurs années
dans la mise en œuvre des plastiques (PVC). Age 30 ansminimum.
Le candidat sera responsable des travaux de développement et d’appSca-
ttens de nos produits et assistera nos clients dans leurs utilisations.
Ce poste demande' une motivation personnelle, des facultés de créativité,
des déplacements à l'étranger et une aptitude à communiquer.
Anglais indiwerisaWe.

Ecrire avec C V. au Directeur du Centre Technique
Compagnie FrançaiseGOODYEAR - B.P. 3i - 91941 LES UUS Cedex
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LA SOCIETE FRANÇAISE HOECHST
propose à un

INGENIEUR CHIMISTE
un poste

TA

TECHNICO-
COMMERCIAL

pour la Région Parisienne.

Disposant d'une large autonomie, il aura en charge la conunerdalisa-
«on d'une gamme de PRODUITS AUXILIAIRES TEXTILES ET
SPECIAUX.

w

Ce poste conviendrait à un Ingénieur (ENSAIT, ÏTR, ENS Chimie)
ayant une première expérience technique ou commerciale dans ce
type de produits.

La connaissance de l'allemand ou de l'anglais serait très appréciée.

Adresser C.V. sous réf. 676 au Département des Ressources Humaines
SOCIETE FRANÇAISE •

HOECHST
Tour Roussel / Nobel - Cédex 03 B I ri r> n ln nf
92080 PARIS LA DEFENSE. nOGCllSI

ACTES
RELATIONSPUBLIQUES

Entreprise leader de la profession en France
(30 coDaboratenrs permanents,

me marge bnrte en forte progression :

8 flânons de francs en 1983,
estimation 1984 : 11 unifions de francs)

reame

POURRÉPONDRE AUX BESOINS DESA FILIALE
SPÉCIALISÉEENCOMMUNICATIONÉCONOMIQUE

ET FINANCIÈRE

FINACnS

2 CHARGÉ(E)S DE DOSSIERS
Foroafiopécooomiqoe etfnnncare (SciencesPo [Eccfi] HBtX~.).

Acg^ais cooninL
Expérince prafcûamdVe d’an mûm 3 an, soit e» agence. Mit dus me attfeprae

à taappartenant à la acBimnuiwt Gnaadère (btDqao, warntB, étabituaneat financier^,).

Adresser c.vn photo ot prétentâais à :

Département RessourcesHmnaïaes, ACTIS Relation»PobGqges,

78, arenoc Raymood-RnicarE, 75116 PARIS.

RÉALISER ,

INNOVERCREER-
Trois impérotÿs, un objectif pour te DÉPARTEMENT
RADARS, CONTRE-MESURES, MISSILES de
THOMSONCSF: rester à la pointe de réîectronique la

plus performante.

INGENEURSMORMAUCENS
Vous tarez acquis une spécialisation en informatique et possédez une expérience minimum de 4 ans

dans les domaines:

AIDEA LA GESTION (GAO)
Votre mission sera de renforcer tes truttemente de coûts, délais,plans de charge, devis*, dans un enuhemnement

IBM3083-MVS -DL1-CICS -

SUPPORTWX - ...
tfous assisterez les équipes de développement et les uühsateurs dans la mise en place des applications, Révolution des configura-

tions, rmtégrahon dans le réseau déformations.
Expérience VAX, VMS.DECNET.

Débutants, venez développer nos moyens de gestion, de œnimumeatiori, de conception en électronique:

BUREAUTIQUE ETRÉSEAUX .

Ibus serez responsable de la conception du plan bureautique et de l'architecture du réseau général du Département

Vous en suivrez la mise en place avec les équipes d'exploitation. Votre pragmatisme et vos connaissances en réseaux muhi-

constructeurs (fBM, DEC, BULL) seront appréciés.

APPLICATION
Vous analyserez et mettrez en place des applications de CfiAO droite prédiffusés, hyperfréquence, miaoélectronique. simula-

tion de circuits surdes machines minl-micro connectées au réseau.

GESTION DE PRODUCTION
Vbus analyserez et développerez les applications de gestion deproduction au seindlme équipe projet, dont vous assurerezh
responsabilité rapidement

SYSTÈME
tous participerez à ranimation et à révolution dhn centre de production de fogtoefs pour microprocesseurs embarqués.

(Matériel PERKZN-£LMER32-xx et VAX}.

totre expérience et nos connaissances en génie logiciel réseaux locaux; SGBD et UNIXseront de sérieux atouts.

Adressez-nous votre candkJatare en précisant vos centres dTntérét technique:

Madeleine GU1GUES - Service du Personnel - 6& avenue Pierre-Brossoietle -

92242MALAKOFFCedex O
THOMSON

MHCHECaUKMENTS ET SYSVtMES

chef de projet informatique

gestion de production

O THOMSON
COMPOSANTS -

La Division des Composants Discrets (2.150 personnes), dont l'activité est en
forte croissance au sein de (a Direction des Activités semi-conducteurs, poursuit
ses applications informatiquesde gestion. Elle crée leposxedeChef deproietde la

gestion de Productionpour tes trois usines,de la Division (muitisnes à équiper dp
matériel HP)."

AMPEX
ATipei Corc^ü'-to' * One z‘ S <3 -.s' Ccffloanies

DÉPARTEMENT MMUUÏIQOE El fNSRGMHVTAIION

BANS U CAKE UE HffiMMM fflS GAMMES

recherche
pour te support technique

INGÉNIEURS
ou TECHNICIENS
de HAUT NIVEAU

Anglais ta e£ parié.

Envoyer C-v^

CWrceflor l,2,nw
'

à: AMPEX
r, 75017 PARIS.

Relevant du Chef de service Organisation et informatique de la Division, il aura pourmission l'organisation du domaine ainsi
que la définition, i'étudç et la mise en placedu système informatique degestiondeproduction. Responsabledu planning et du
budget du projfel. il mènera son action en liaison étroite avec les utilisateurs et les informaticiens des sites.

Le candidat, âgé de 30 ans minimum, est ingénieur diplômé d'une grande école' et a quelques années d'expérience
opérationnelle de la gestion de production, ainsi que de la conduite de projets informatiques dans ce domaine. Maîtrise de
l'anglais indispensable. Lieu de travail : Courbevoie. Des déplacements fréquents sur les sites sont à prévoir.

»-
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Adresser votre C.V. i lettre manuscrite, rémunération actuelle et photo sous la référence L120/M à H. Bouet. Sema-
Sélection: Centre Métra 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE.

sema J sélection tj:
LIIM Iran

Marwillé Toulouit

SPECIALISTEDELA
DISTRIBUTIONMODERNE

PARE+ MUSIONSAFRIQUE
Dfpfômé grande Ecole de Commerce.

Agé au miaimun! de 30 ans.

H devra posséder une expérience de plusieurs années dans la distribution

spécialisée, de préférence, dans le secteur bricolage et équipement de la

maison.
‘

H assurera un ensemble de missions d’assistance aux magasins et grandes

surfaces qiâncaiferie professtorineHe et ménage d'Afrique Noire :

— Formationdu personnel d'exploitation.

— Merchandisjng et rénovation de magasins.
•— Etude de nouveaux marchés-.

MobBfté incfispensabfe pour dôptecements fréquents en' Afrique représentant au

minimum 50 % du temps d’activité annuel

Noüë sommes un Groupe (30 finales - 4 000 personoesyqüi tSstribueen France

êt en Afrique une large gamme de biens de consommation. Nous offrons au

spécialiste que nous recherchons une rémunération motivante et de réelles

perspectives dévolution au sein de notre Groupe.

Nous vous remercions d'adresser C.V. et

lettre manuscrite sous réf. N" 50138 à
... P1ÈRRE UCHAUSJL, BP 220.

75063 PARIS Cèdex 02 qui transmettra.

Chefde projet dans le domaine
de l’immobilier industriel

Vous serez: .

de plusieuis dizaines de milBexs de M2 regroupant les dhnatses

fondions de ^entreprise: fabrication, laboratoires, entrepôts,

administration-.

Le prqjet comprend aussi bien Rnttiafeation (adaptation aux
besoins des utilisateurs. architectures, planning, coût) que la

léaBsation et la représentation du maître d’ouvrage auprès des
architectes. BET, entrepreneurs, services centraux? admlnis»

'

bâtions. -

Pour réussir cette mission, il nous semble nécessaire d’être

diplômé d’une grande école d'ingénieur et de posséder une
expériencede 5 ans dans Je domaine des techniques du bâtiment
de Pébboration et de b réafisation de programmes irranobtfiers

industriels.

Vous travaillerez au sein d'une société internationale â dimension
humaine qui a b volonté d'investir en France (Nord Ouest de
Paris) et qui base sa croissance sur des produits destinés à des
industries variées (depuis le spatial Jusqu au bâtiment et intégrant

une forte innovation tedïnàkj0que
Si vous êtes Intéressé, envoyez votre C.V., en précisant

sur Fertueloppe la rél M. 5494, à Média-System,

104 nie Réaumur 75081 Paris Cédex 02,

qui transmettra.

La division mesure de l’AOlP,

Tun des fous premiers industriels français

dans Je domaine de la mesure numérique
recherche

Ingénieur d’études

.
expérimenté

diplômé d’une grande école d’électronique

E.S.E., I.R.a, EN5.1.ET.. etc...

"Vous avez acquis quelques années d’expé-
rience dans l'électronique bas niveau, et rutilt-

sation des microprocesseurs (6.800).

Au sein de l'équipe d'ingénieurs de la Division,

vous serez le responsable de l'étude et du
développement d'appareils de mesures éleo- Cl

tropiques de petites et moyennes séries, met-
tant ©n œuvre dre techniques analogiques et

'des microprocesseurs.

Nous vousremercions d’adresser C.V. et
prétentions à AO.I.P.,

à rattention de Monsieur PERNOT - B.P. 301

^ 75624PansCedwM3 ^

Groupe Bull

Jeunes Ingénieurs, l'informatique est votre passion
et une étape dans votre carrière.

Si vous êtes attirés par la technique, l’encadrement,
si vous avez le sens des responsabilités, vous
pouvez être l'un des :

CHEFS OE PROJET
dont nous avons besoin pour la conception et la

réalisation de nos applications de gestion.
Anglais souhaité..
Lieu de travail : région parisienne.

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions
en précisant la référence 450 M à

Véronique Bourlet
Cii Honeywell Bull
PC 0G021C
94, avenue Gambetta
75990 PARIS.CEDEX 20

H
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MESURE ET REGULATION

Soudageiiautetechnologïe
'

. .;

•

1

{OISE}

Le champ d’activités du secteur «Mesure et Régu1ation*-de Schlumberger
î en France à travers Quatre Grandes sociétés : ENERTEG FLQNIC, SEREGse développe en France à travers quatre grandes sociétés : ENERTEG, FLQNIC, SEREG et le GlERS.

Prèsde- 25 000 personnesdans 1emonde dont 1 1 000en FrancetravaBlentdanscesecteur
qui sesitue à la pointe deTavance technotoglqua

La fonction personnel chez nous :

une fonction cié et évolutive
parexcellence.

Pour cela, nous recrutons aujourd'huideJeunes cfipKtanés Après une première mission, les possibilités dévolution qui
' ramie école de gestion. Sciences do. grands école s'offriront à eux seront à la mesure de leur potentiel et des

JEUNE INGENIEUR
IM

Pour mener à. bien nos projets de développement, de là

conception Jusqu’à P3ndnstrialzsatkm~.

Jeune ingénieur cfijrfômé (SnpoJec, ISEP, INSA ou équivalent), vous désirez assu-
rer votte début de carrière tout en affirmantvoscompébanceaterf^ûquesgrâce &un
environnement dont le ptofesatoonafamc est récomu, au sè6i d'une entreprise
appartenant à un groupe français de-renomméè~ntematioriale.
Nous recherchons l'ingénieur dévdoppememlndustriafisation dont lamissionsera
cefle cffun homme de projet»gérantles prodntts «ixmveaux.de to conception Jus-
qu'àJa réalisation incfajstriefe. .....
ttiife première expérience dans rfleoronique de pufesanceiseratt appréciée. Anglais
relativement maîtrisé.

à la Direction du Personnel, SCHL

92123Montrouga

MESURE ET REGULATION

Merci d’adresser votre CV. manuscrit détafflé avec photoefsalaire actuel sousrfefé-
rence 5905 SM à notre ConseB .

17. nie Cbunneau* 51054 REÎMS CEDEX. .

' ' ' '

58, av. de Wagram 75017 PARS. F

RMMSRENO cxmLTATfrs
Recrutement Structures et Communication .

Schlumberger

SOCIETE INGENIERIE
à vocation internationale

recherche pour intégration

à son équipe fiaHMé

MB ÉLECTRONIQUE, leader dans ledomaine
de l'instrumentation électronique, recherche

pour son DépartementHYPERFRÉQUENCE :

2 INGÉNIEURSTECHN1CO-CIAUX

INGENIEUR
FlABILISTE
Formation SUP AERO - Centrale, A.M., INPG
ou universitaire.

Connaissance fiabifité, mécanique, électroni-

que, systèmes.

Anglais indispensable.

Adresser GV, photo et prêt, ss réf.

99934 à COMTESSE PUBLICITE
20, avenue de l’Opéra

75040 PARIS CEDEX 01, qui tiens.

pour promouvoir ta vente d'instrumentation
et de sous-ensembles de haute technologie.
Profil : 25 à 35 ans, de formation supérieure
ayant une expér. profession, de qques années
en hyperfréquence. Anglais lu nécessaire.

Mission fis auront la charge d’une clientèle

professionnelle de haut niveau. I Is serontappe-
lés dans le futur à animer une équipede vente.

Salaire: en fonction de l'expérience. Après
une période d'adaptation, ce salaire compor-
tera un intéressement au C.A.
Véhicule de fonction fourni.

Envoyer CV avec lettre manuscrite à :

/MB ELECTRONIQUE
608. t Fourny, 21 Contre,BP31.78530Bue
TéL: (3) 966 81 31 .TétecttB 696414

Important organisme
d’économie sociale

et de la mutualité
recherche

CADRES ADMINISTRATIFS
ET FINANCIERS

Ayant bm affritna» dVncjrfrpfrypit
acquise en entreprise,

an service d'une collectivitéou d’an organisme similaire.

Esprit d’initiative indispensable.

30 ans nnnitnam.
Postes à pourvoiren :

rigkm pariàcnnc + province.

Faire parvenir c.v., photo et prétention à :

M- DELAYRE, chargé du recrutement
F-N-M.T-. 62 bis. av. Parmentier, 7501 1 PARIS.

ET. FINANCIER PARIS

îMawinnum CBMSMML «wmirt

vanna entrent dans le cadre de aea

Pana convtentkait k cawSdw

»

d’une trantaina d’années et

plus ayant cMfè rampé une mime fonction, ai poasUa dans la

financement da matériel médtaal at ayant fait laiaa preuves
«rafficednS.

Sonna formation général*, excellente présentation,
dynamisme, vivacité d'esprit et msTtriae du conerat
constitueront des critère» da sélection.

Envoyer CV., photo «tpnfcantiortt-
soua rf 8.372 La MomfePiri.,
service ANNONCES CLASSÉES

5. rua des Hafiane. 75009 PARIS.

L’AVENIR DEVANT SOI

M algré une conjoncture morose, les perspectives de recrute-

ment pour les ingénieurs demeurent favorables en ce début
d’année 1984.

Face à une stabilisation du nombre d'ingénieurs diplômés par les

Grandes Ecoles, qui plafonne depuis 2 ans à 10.500 par an, de nouveaux
modes de recrutement ne vont-ils pas apparaître? Quelle est la part prise

par l’approche directe?

Quels sont les postes dedirection d’entreprises industrielles détenus
par les ingénieurs?

Les entreprises du ‘tertiaire” s’ouvrent aujourd’hui davantage aux
ingénieurs, mais quelles autres structures et autres fonctions vont
s’offrir plus largement àeux?

Une enquête réalisée par Régie-Presse leMonde apporte un éclairage

nouveau sur l’ensemble de ces questions. Destinée aux Ingénieurs,

Responsables d’entreprises. Responsables du Personnel et de Recru-
tement die fait le point sur çê métier

et son avenir.

recie presse

JfejÉaiïle
Pour recevoir ce dossier, nous vous remercions

de nots adresser voue carte de viske, de préférence

pit>fes»xipeOe-accwnpagnce d'un chèque de 50 Francs.

& Tordre de Régie-Presse In» 7,me Manttemy,
Cedex 75382 PARIS Cedex 07.

VILLE BANLIEUE SUQ
(40.000 HABITANTS

RECHERCHE
POUR SA CRECHE FAMILIALEPOUR SA CRECHE FAMILIALE

1 1NFIRMIERE

DIPLÔMÉE D’ÉTAT

Adr. anfartu vrtae

La Compagnie Financière
(Banque du Groupe Edmond de Rothschild)

Direction des Grandes Entreprises:

Ecr. »/n* 8.381 b Monda Pt*..
OTrvfce ANNONCES CLASSEES,
0. ni* de* dallant. 75009 Paris.

IMPORTANTE SOCIETE

IMMOBILIÈRE
RECHBICHEA PARIS

RESPONSABLE

Dans le cadredes relationsavec lesGrandes Entreprises clientes :

assurer le suivi, le développementet la gestion quotidienne d’un
portefeuille de clientèle en bénéficiantde la qualité de nos
nouveaux produits,

s’intégrer rapidement grâce à de réelles qualités de contact et
participer à notre expansion au sein cTun département tourné
vers favenir des Grandes Entreprises,

est la mission que nous allons confier à notre futur

D'OPERATIONS
La aandMtf doit être cap*-
M* d'assumer, dffn te*
maUan délai*, ta raapon
mebtOté d'opération* mtno-

Responsable
de clientèle MF

L Ll_ M M -

Vous avez au moins28 ans, une formation supérieure Oande
Ecole de gestion où d'ingénieur, vous justifiez d’une expérience
significative au moins3 ansdans un poste similaire(incluant les

contacts de haut niveaij et vous maîtrisez parfaitement rangfaiSL'

Alors envoyez-nous votre CV + lettre manuscrite + rémunération
actuelle sous référence006/B au 20 avenue Franklin Roosevelt
75008^ CANEVA

M JEUNE RÉVISEUR

Ayant un* expérience) da
treia ans dan* I* fonction ouM on Cabinet. UM formariun
Ecolo d* Commerça at DECS

**t eouhaitatila.

ASTER BOUTILLON
Rliafe de Mesure et Régulation du GroupeScNumtrarger

recherche un

STE EN EXPANSION
D*-BS£3î?SîiS2r

CoHabsratetr (trice)

raanercial (e)

Pour oxtansion at gaatiorl.
cSamèleeî relations pubtique*.
Expédance Marketing aouh.

Responsable
de projet

Ingénieur Mécanicien de formation, vous avez 2 à 3 ans d’expérience
dans un domaine similaire.
Vos connaissances en électromécanique; électronique et CAO vous
permettront de prendre la responsabilité de projets, depuis la concep-
tion jusqu à la miseen fabrication de produits concernante distribution
d’hydrocarbures.

Ce poste basé à Montrouge; offre à un candidat de valeur de réelles
possibilités cfévolution au sein <fun groupe internationaldetoutpremier

sous *1!M 4984 au service du Personnel ASTER
BOUTILLON 12 Place des Etats-Unis 92541 Montrouge Cédex 1

Adr. C.V. at prétentions I.G.B.
Daniel KOZLOWSKI
17, nte daa VofubSs,

76013 PARIS.

= | j. 'i
;

ASTER BOUTILLON

<é#)Tv-i'nüijri

jSSgSS

recrute
pour son bureau d’études
électromécanique

CLIENTELE

INDUSTRIELLE

UN INGENIEUR
Position I on Position H

bancaire eonfir»

ll to . ImIi I frll l

7 'TT' .t _
Adr. lettre manuscrite, C.V.
+ photo at prétentions à OC8F
aou* réf. 1406 M 66. ru*
Chawéa d'Amin. 76009 PARSS.

Seconder le chef de projets dans le domaine
des automatismes électriques (systèmes
principalement électromécaniques de distri-

bution et de protection à bord d’avions,
d'hélicoptères...

M T?

IkJi Tj

>1 ni i
Jeune SSU an expansion re-
change son ingénieur commer-
cial confirmé, pour prendre la
responsabilité de la Vents das

Servie*» *

Expérience indispensable dan*
ce domaine

. Lieu de travail : Paria- 19»

I

’

iriyépérimMfo iiV .C
,1 T. ll».l' l ,.. Iilm.reri ENSEIGNANTS

Activité* :— participation aux projets de définitions
(élaboration des propositions techniques
et des schémas électriques) au suivi du
développement du produit, au suivi des
essais- de Laboratoire, jusqu'à la mise en
fabrication série.— Le poste peut convenir à une personne,
motivée' et ayant le goût des responsabi-
lités.— Les qualités techniques, la polyvalence
et la facilité d'adaptation seront les critè-

res essentiels pour le choix du candidat.

Adr. lettre manucrite + C.V.
détaülé indiquent domiare émo-
lument* perçus (rtif. 8.237) A

B.E.O.
34. rue de rArcade.

dans >ee matière* suivante,
— Informatique.
— Mathématiques.
— Statistiques.
— Comptabilité.
— Géographie touristique.

£xpérkrf>ca exWée.
Téfc au 747-06-40. p. 27.

Adresser C.V. + lettre manuscrite
et prétentions à :

157, rue PeUeport 75960 PARIS Cédex 20.

9
J)' O*

t^ïrteCV.dP*
MFOSCF^TM raad.

banque PRiv'JÉae

rK;:r;h: pÆT füftpars :%

UN EXPLOITANT
COMMERCIAL
CONFIRMÉ

Cuit ; 1rs d inca, mvtf fh- fcpW».
r»-r-.;:iOti wpWaw > .

Bc-rc ^rntiwnee cfasPIBE

' yv.

Fr. c ’• ’taouptkmimt"

r

RrO't-ff.f^iE.«rTaJ*t M
:,r«rc: M--nwqy,' 75007ftuè. ;

E.N FORTE EXFAWWÿt

CADRE SÜPfiUOOi

ov exportât** «t

iv. ;uT73«q** m
>r"': cîfi-îci .-0.-5 des artimim •

tfaMcer v^pénonc, «Sfisnac* i

c;r- ; :.-r2.re«ptaaüa6 * '

rrsf.rç epfripity - ,.
K '

Aafîn et teduxteepHtet
Pcr^nr^ilé d>7Unu?*ç '

' -

\ '' r-i-.erî,3ts. i M-HOUILUI
6-rj Pi-i-Dou^ner. 750Î6 fini.

L

MUTU6UE PARIS (250
recherche

. .•

P°ur son secteur PnQOUCTKM

î I eccaSrecxgt

;,

<

ü
c
.ïn lnternatm»

ÜC SERVICES
recherche

SLRVICES JURUHQUfiK

e 7500S PARIS, gai
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recherche

POUR PROMOUVOIR SONDÉVELOPPEMENT

-•m***»—'EPOXY-POLYURETHANNES
(30 ans minünnni)

Pour animer son laborauârc de produits et revêtements irv^ rj-K

Formatif
ingéafeor chimiste diplfimé + conn&issâùces gestion oo marketing et langues appréciées.

BwiwwWHtfa
- Recherche et développement produits.

- Assistance technique clientèle.

EXCELLENTES PERSPECTIVESD’AVENIR

Adresser c.v. + photo + prétentions sots n» 8377 k Stand* Pub* service «-nn^
5. nie-det Italiens. 75009 PARIS.

ADJOINT DIRECTEUR

DÉPARTEMENT
GESTION PATRIMOINE

OPERATIONS FINANCIERES
Fonnation supérieure, expérience, maîtrise de
l'anglais et si possible autre langue.

BANQUE PRIVEE 8èmearrdt
Envoyer lettre manuscrite, CV, photo
et prêtent, s/réf. 5400/M à OCBF,
66, rue de la Chaussée d'Amin,
75009 PARJ5.

r services^
vous assiste dans le recrutement bancaire

Construcreur Informatique
Divieton BureButiqa*

.

| - IMFOSCRBPT

CABINET CONSEIL
SÉCURITÉ

MONET1QUE - TÉLÉMATIQUE
recherche pour son développement

INGÉNIEURS
Option Informatique
2/3 ans expérience

Démarche commerciale. Salaire motivant

Ecrira avec C.V. et prétentions A
INFOSCRIPT 26 , njedeChâtaauidun

76009 PARIS.

Le responsable d'une importante société

d'informatique (Paris La Défense) recherche son

assistante
Collaboratrice de haut niveau (5c P». licence...),

expérimentée (2 ans mmimumj ayant le sens de
l'organisation et des contacts, discrète, disponible

et maîtrisant parfaitement la langue française.
Anglais apprécié.

Adressez votre candidature (lettre, C.V., photo)

sous la référence M 284 à :

Générale Informatique et ifExploîtafion,

Service du Personnel. Tour Franklin,

92081 Paris La Défense Cedex 11.

recherche

2 INGENIEURS
RÉDACTEURS

•Rriritnca m procédure (te
«flécpmm.

1 1NGENIEUR
RËDACTEljft LOGICIEL

T INGENIEUR
RÉDACTEUR

Mtimenanoe matériel
Libres rapidement

Salaire élevé.'
TéL pour r.-v. 784-7442.

UNIVERSITAIRES
• Pour non teborat. de Sy*-

ttmes Logique* et d*Auto-
matisme.

• Pour -aon teboran. rf'Soctro-
ntque, Métrologie «c Com-poum.

• Pour «on Centre de Traite-
ment de rInformation (an-—«gnement et développe-
ment de logiciel sur

Travail à romps portai possMe
mjr nnealgiwi iinm et recherche

appliquée.
Bw. CV. è BEP. 21. rua (TAssas.

75270 PAWS CEDEX t».

Le Laboratoire de LURE
recrute

•ur POSTE CNRS 2 A

UN INGENIEUR-

ELECTRONICIEN

Diplômé Grands Ecole ou
CNAM pour la construction

st la mise au point
dee éléments pulsés de super-
ACO et du générateur de «yn-

chrentettion.
En plus d’une formation
en éteetraréque logique

«t analogique. quelque* années
ifactivité en électronique

haute tension
puissance ou en

électronique rapide seraient

ANALYSTES

{hors contrat)
région Sud de Perte

recherche

Acharner CV.. photo
es prêt, à M. P. Marto,
Centre Univsreitelia.

bétiment 209.
B 1406 ORSAY Cedex.

Confirmé
„ Evolutif
Mvosu MAGE. maîtrise de ges-

tion, école de commerce
Excellents conrtaiBsence an
eomptabte*. facturation.
COBOL, base de donnée*

Ecrire eu :

78-60, avenue Galbent
Tour GalHenLl

93174 BAGNOLET CEDEX.

Groupe Chimique recherche
pour l'Est de la France

TECHNICO-CCIAL
PipMmé grande école chimie ou

textile.

Expér. industrielle ou commer-
dsie indispensable pour ass»-
tance technique er vante de see
produits chimiques auprès des
usines textiles de te région.
Ect. av. C.V. at prêt, s/réf.
43.1 9 à P. LICHAU S. A..

B.P. 220, 75083 Paria
Cedex 01, qui tr.

BANQUEPRIVÉE
recherche pouf son siège PARIS

UN EXPLOITANT
COMMERCIAL

Cèdre5 susd’bBdenmtédans le poste
Formation supérieure

Etonne connaissance des PME

Env. C.VMphoto et prétentions A
REGIE-PRE&E, sons n-T 68.341 M
7, ruede Momtcssoy, 75007 Paris.

ÉXF&EtimEwm
EN FORTEEXPANSION

dmcho

CADRE SUPÉRIEUR

ftmr négociations, contrats, -exportation et financements,
ftotkipatioo aux fonctions juridiques et finandhes qui

sennt définies lors des entrevues.

Noos ffcammrfnm fonnation supérieure, expérience réussie

dans le domaine exploitation

(engineering apprécié)
.

Anglais juridique et technique parfait

Ptenomâlilé dynamique

Adresser C.V, prétentions, à M“ HOUILLE
BJLF.S. 74, av. Paul-Dcwnnr, 75016 Paris.

TRAM InfonaatSqiaa
recherche

ïtrfti:*,'' il .> ii t] (murh"

(école d'ingénieurs ou équivalant).

Confirmés et débutants

logiciels de base, systèmes, •ppBcatfcmn
fampt imIht mlnifcawWwptnnwi
rVmnaï<tcnwQ« MITRA. PDP, UNIX apptéciéoa.

Adresserun dossier de candidature avec
prétentions s / réf. M 84.01.09 d

TRAM Informatique
23, avenue Raymond Falaise

78390 BOIS D'ARCY

propositions diverses

CEL_Jl2j
PPG, leader mondial de la peinture,

offre une bourse (8.000 F mensuels) &

diplômé BJL
pour préparer une thèse de CHIMIE
MACROMOLECULARE au Collège de France^
NattonaUté-française. Bonne conraknancede l'anglais.

Ecrire à Mue Boileau - Collège de France
11, place Marcelin Berthetot - 75231 PARIS Cedex 05

' MUTUELLE PARIS (250 personnes)
recherche

pour son secteur PRODUCTION

UN CADRE EXPÉRIMENTÉ
EN ASSURANCES

Le patte, dirigé dans un Ramier tempe vos une assistance

technique, est susceptible d’évoluer vont le rôle d*Adjoint
au responsable du secteur, impliquant quelques déplace-

ments en Hc-de-France.

10 années cfexpérience prafesskmncQe sont exigées. .

Les candidats devront en particulier justifier d’une bonne
connaissance de la production drvetâfiée (y compris les

risques industriels) , avoir le sens des contacts et une apti-

tude confirmée à 1 encadrement.

Etire avec C.V„ photo et prétentions sous tf> T068J298 M,
RÉGIEPRESSE - 7, rue de Mmmessuy. PARIS-7».

EMPLOIS

CADRES
Recevez gratuitement des of-
fre* <f'emploi cèdres oocree

pondant b votre profIL
TMotunaz

U SRECriQUE
34, quai de DION-BOUTON

92300 PUTEAUX
16-05-05-04-03 (numéra vertL
Le Séismique ('nsw eu «e-
cret absolu sur les MbnVMtitxis

qui (uà eant transmiaea.

L Etat offre des emplois «ta-
blée, bien rémunérée, h coulas
et * tous avee ou sans dbn&na.
Demandez une documentation
ur notre revus spécialisés
FRANCE CARRÈRES (C 16)

BJ>. 402 -09 PAR».

Bill

IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE
DE SERVICES

- - recherche

POUR SES SERVICES JURIDIQUES

tm(e) Juriste
Ayant une première expértence pratique dn Droir 5
dés ePfeirtSj norammenc en mxtiéi« d’études et |
de rédaction de eonttsts commerciaux. *

Une^bmme connaissance de l'allemand est indu- |
pensable - anglais souhaité. g

Envoyer CV + précisions sur expérience

et prétentions sons référence 29436 A
JEAN REGNIER Publicité

39. tue de l’Arcade 75008 PARIS, qui cransm.

Nous prions tais lecteur» répondant aux
ANNONCES DOMICILIÉES a de vouloir

bien indiquer lisiblement sur F4mvetoppe

la numéro da l'annonce las intéressant

«t de vérifier l'adresse, sefon qu'Q s'agît

du « Monde Publicité » ou d'une agence.

SECRETAIRE
BILINGUEANGLAIS
DACTYLO-STÉNO ANGLAISEETFRANÇAISE

Vous av» une bonne formation de base et ««ne pre-
mière expérience en entreprise. V

"

Vous êtes organisée, appliquée» disponible n
dynamique.
Voire bon ramact vous permet de vous intégrer fina-

lement dans une équipe.

Merci tfemwer votre dosrier de candidature
sous réf. SB à FORD FRANCE S.A. - Vincent Béranger

344. avenue Napoléon Bonaparte ^
92306 RCELL-MALMAISON Cedex ^

CHAQUE MERCREDI
LE PANORAMA

DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES

Chaque mercredi, « Emplois Cadres »

publie une sélection des offres d’emplois
destinées aux cadres, parues la semaine
écoulée dans le Monde, plus une sélection

d’annonces du Herald Tribune.

Un document de synthèse indispensable

aux cadres qui voyagent et aux entreprises
nationales ou internationales qui les

recrutent.

En vente chez les marchands de journaux : 6 F

>ê'

BON DE COMMANDE « is Cadres» numéro :

/O

ASSOCIATION LO1 1901
chercha

SECRÉTAIRE MJ-TBdpé

Dactylo exigée

TéL : 786-97-65.

FABRICANT PRODUITS DE LUXE
praukrMGmdel’Eat

rechercha pour «on rendre -

UNE SECRÉTAIRE

ASSISTANTE
BILINGUEANGLAIS FRANÇAIS
Bonnes connut—«ncei ESPA-
GNOL. Possédant piueiaurs an-
nées d*expérience dans un ser-

vice exportation.

Roben-Eetienna. 7B008 PARIS.

Nom

Adresse.

Prénom

Code postal

Nombre d'exemplaires

Ville

X 7 F (fraisdé port inclus)

Commande & faire parveniravec votre règlement ruMonde, Service (ta la ventesu numéro
5, rue.da Iianeni 75427 PARIS CEDEX 09

Votre commande vouspanrkndn dans les phis brefs délais

f.ïs-s^srggsif

mmFâiî-üSîrpg.
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DEMANDES D'EMPLOIS DEMANDES D'EMPLOIS

I INGENIEUR ESE B

L’immobilier
DIRIGEANT

48 ans, droit sgro. C.P.A. anglais, espagnol •

Spé<2AUSÉ DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL
ANie evÉriancm DIRECTIONS ZONES

depuis Beyrouth. Singapour. Tokyo, How-Yoïk. avec

DIRECTION INTERNATIONALE
Etat-major Paris d'un groupe industriel muhinatioraS français,

- Egalement direction négoce international groupa agro-

afcmentaira leader.

- A initié, organisé et dirigé Iss réseaux Asie du Sud-Est et

Japon en expansion députa IB ans.

- Excédantes références.

Etudiera tout» proposition» corepedbtes avec aapériencae-

Eoire sous n» T 68.3 19 M
REGE-PRESSE, 7, rue de Montteswiy, 75007 Péris.

PARIS ET R.P.

CADRE HAUT NIVEAU
Spécialiste Export, Finances, Gestion. Trffingue (esp.,

angL) et notions italien et allemand. 1S ans expérience
banque et direction générale PML

Cherche poste en rapport avec ses compétences.

Ecrire sons n® 4008, le Monde Pub^
ServiceANNONCESCLASSÉES
5. rue des Italiens, 75009 PARIS.

COUPLE CADRES HAUTNIVEAU
actuellement en fonction

LUI

DIRECTEUR GÉNÉRALPME

DIPLÔMÉ IAE

Nationalité français,42 ans, célibataire
-* Langues : anglais, polonais.

.Bonnes notions : russe, allemand, espagnol.

; Après «long séjour à l’étranger, recherche
poste ou mission de caractère commercial dans
entremise on organisme impliqué dans opéra-
tions a caractère international

Disponible rapidement

Etudierait toute proposition.

Ecrire S/n* 3 986 te mande Pub
SERVICE ANNONCES CLASSÉES
5, me des Italien - 75009 PARIS

CHEF D’ENTREPRISE
PME/PMI od STÉ SERVICE

VOUS AVEZ BESOIN
D’ÊTRE RÉELLEMENTSECONDÉ ?

Femme 37 ans, anglais, italien.

Polyvalente, administration, gestion, comptabilité,
personnel, utilisation informatique.

Libre de suite, dépL et voyages possibles.

Tâ. : 974-61-64 (après 20 b.)

Ecr. s.

/

b* 837S Je Moede PA '

SERVICE ANNONCES CLASSÉES -

S, rae des ItaBcâs, 75909 PARIS.

GETRIM V
propos* apgts da caractère
grand stsnAg. 307-81-81.

ST-SULPICE, 130 a2

Caractère, solei. 703-32-31.

Vends è Bondy appt 3 p„
83 m*. ciâs.. s. d» boa. cotL,
W.C.. ktgg. vttr.. cave, p*rf.
état. Prix: 290.000 F. T«.
hr«s bcx 247-13-00,
posta 3273 ou domicila :
847-53-72 at 270-89-89.

Val-de-Marne

CRÉTEIL VILLAGE
QUARTIER CALME .

«tRÉstoarna.
4 pièces an mz-de-jartfin

Plein Sud
Prix480.000 F.

Cabinac Oameieon. 207-62-99.

ParbeuSar
recherche

pmriBon nécaot
Sur terrain 800 m*.
Séjour+ salon.

' *

Banllaua Sud ou OUMt
ISO km)

Jusqu** 6ML000 F. .

T4L 920-28-84, la matin.

hôtels
particuliers

VERSAILLES
s/300 nj*. jartL. cuta.. eéL.
4 chtores. 2 bain*. «ous-soi
comptât, garage 2 voitures,
disponible ' Immédiatement.
1.26a000 F— IN D4B-2IMM,

Province
KEUILLY-ST-1AMES

LES MEhBJIRES (73).- 1 850 m, I Joüs mstaon 1830. Grandaa
part, vd pL canna «cation. 10- l «anuaaaa plantées. Aménage-
ât dermer étage, calma. très [

ment céçant at luxueux, tio.ne
baRa vue. 3 p. cuis. baie, sud,
«wubié. Prêt à débattre, urgent.

TéL (74) 67-04-31.

Etudes supérieures.

Formation commerciale, iMAdin*, management.
15 ans expérience : INDUCTRIeTnÊGOCE, DISTRI-
BUTION^
Connaissance et introductionCEEFRANCHISING.
Pratique redressement et resmicturation da entre-
prises.

Création filiale de multinationale.

ASSISTANTE DIRECTION INDUSTRIE
O 1 5 afls expérience, secrétariat PDG et DG-

direction du personnel.

TRAITSCOMMUNS : rigueur, stabilité, dynamisme.
Mobilité, nés bonne présentation.

RECHERCHE:
• Création on redressement filiale, PME, entreprise.

Commerce haut de gamma. Animation coopérative on
groupement.

PARIS. PROVINCEOU ÉTRANGER
Ecrire HAVAS CONTACT, I. place du Palais-Royal,

75001 PARIS, socs référence 69948.

EDITION
DIRECTEUR ARTISTIQUE

CONFIRMÉ

souhaitant changer d'air

cherche

ÉDITEUR OXYGÉNÉ

Ecr. a/n* 3924 fs Monde PA.
Service ANNONCES CLASSÉES.
5. rue dm KaBans. 75009 PARIS.

Jeune .relieur cherche place
ba&odtàuue. artisan.

TaMMuam, 852 10 Ste-ttormfne.

H. 31 a.. DEA sciences hu-
maine*, exp. torm. adultes.
PVD Tourisme. Recherche ait.

motivante Fr. ou étir. Etud. ttes
prop. TéL 621-75-29.

Ecr. s/n* 3 990 le Monde Pub..
service ANNONCES CLASSfeS.
E, rue dee Italien», 76009 Perte.

J. F., plus de 15 ans cTexpér.
muttif. : Pub. (médla-piarm.,
ach. d'asp.). Etudes de marché,
Secrét.. ou», é ttes propos., te
seat.. rech. poste S temps part.

mais da confiance.
Ecr. »/n° 6 660 le Monde Pub.,
service ANNONCES CLASSEES.
B, me dae IraSon». 76009 Paru.

Fme 48 s. sans reap. .excei.
présent., pouv. évent, voyager,
ré#, «ecr. de dJree. at resp. ace
cciaL hré». contact. Proposa non

- «p. prot. et hum. i Sté dyn.
Ecr. s/n* 3.979 le Monde Putx.
servtae ANNONCES CLASSÉES,
5. me des italiens. 75009 Paria.

Paris ou banllaua proche, em-
ploi. 1/2 tamiy l'apnèe-midi

J.F. MEDECIN
<1“ année on spécialisation)
motorisée, bnes notions deo-
tykj ch. emploi (usais, labo ou
ttes industries) secrétariat, te-
nue infirmerie ou autre, même
chez particulier. Ecr. m 68.934
PUBLICITÉ ROGER 8LEY, 101.
r. Résume. 75002 PARIS «é tr.

J.H. ' monteur cJblaur.
conserver. électrique. ch. env
ptoi Parie ban/. T. 376-73-13.

J.F.. 24 on*, titulaire Bac Gl.
secrétariat + DUT cerf. jurid.
et jucflcièra ch. emploi sers,
contentieux eu autre, région

Indtffér. T. : (89) 81-10-19.

J.F. 22 ans. cherche emploi
stable, secrétaire sténodactylo,
notions angL Mal., exp. 4 ans.

Tél. : 854-50-63.

Coupla, aile médecin généra-
ftsta, lui cadre administratif. Oc.
en Histoire et Géo, maft. <fHis-
toire, exp. dans renseignement
en France et en Afrique ch. em-
ploi correspondant en Afrique
ou en Asie. Disp, è partir du

printemps 1985.
Ecrire sous la n* T 068^24 M

RÉGIE-PRESSE
7. rua da Monttassuy, Parie-7».

Fme 32 arts. Maîtrise Droit
privé, 5 ans axpér. Service
Contentieux étabCssement 5-
jriandar rech. posta stable à
responsabilités Paris ou ban-

feeues limitrophes.
Ecrira a/réf. 99.888 Oontasae
Pub., 20. avenue Opéra,

7500 1 PARIS qui traitan t.

H. 34 aria, titutoire d'une maî-
trise de math, et d'une I 1* an-
née de maîtrise d'informatique
souhaite ee reconvertir dans
TMormstioua et accepta tout

poste d'informaticien.
D. U8ERSFELD, 2. rue

A.-Daudet, 76014 Paria.

ing. éludas génie dvîl. 37 a.
program. informatique basée
3 ans axpér. BJL. 5 ans expér.
charpente métal., bât. et ingé-
nierie cherche empl. ds B.EL
Eerire DJOB J.-p. 3, rua

Picasso. 92 ISO Ansony.

ROE DE LYON
Angle DaunwnN dans Imm.
Pierre da T. 4 p., tt cft,

100 m>. 282-03-50.

73* arrêt

TOLBIAC
COQUET 2 p.. cft. refait
neuf. 2304)00 F. 526-69-04.

MONTPARNASSE FafoufèraS* -h chbre 65 m1
, tt cft.

800.000 F. 566-80-31.

16* arrêt

M* JASMIN Bal Imm. Bon
plan. 6 p-, 215 m*. trav. asrv.
11JW0 Fia m*. 531-51-ia

WGfNIEOR CONSEIL
AUTOMATISMES NUMânOUES.

calculs,scsvmoucs

Mat BERNHEIM
Ingénieur ENS1MAG
Docteur-Ingénieur
en automatique

Sérieuses rdf. industrielles
34. me Oénérnl-Marrqrii
38100 GRENOBLE.

RESPONSABLE PUBLICITÉ
HOMME 37 ANS

Expérience achat d'espace, mé-
dia planning (négociations haut
niveau, tou» médias) et gestion

de budgets
Etude toute proposition dans:
agence centrale d’achat ou

Chez annonceur
Ecr. a/nr 6.662 le Monde Pub.,
service ANNONCES CLASSEES.
5. nas des Italiens. 75003 Paris.

J-P. 33 sns. tril.. fr., asp. angl.
not. entai., format, univerair.,
phyto, pcy. lettres, axpér. an-
«etgn.. traductions, recherchas
rédaction, ch. poste Intérss-
sant, domaines précités ou au-

tres. Tél. 566-41-04.

ASSISTANTE DE PRODUCTION
Tic. DEA audiovisuel, cinéma
théétre. libre 2 à 3 ; par sam.

étudierait ttes propositions.
Ecrire sous la n* 13.454M

RÉGIE-PRESSE
7. rua da Monttassuy, Paris-7*. I

lie. an droit, bil. angL. 5 ans ma-
th.. 3 sns saoréL dit.. 4 sns prof,
français FPA. rach. posta assis-
tante aact. (urkSqu» ou cuhuraL

rMy ZARKA.
Tél. 857-24-69, 10. pl. du

14-Jufltat 93 100 MONTREUIL.

Î7“ arrêt

prarmr stunoso»1

(MH.ML tout confort.
Px 320.000 F. 327-28-60.

CHAMPEHRET

A vendre PORT-GRUISSAM
(Aude), bord de mer. studio ce-
blna 30 m» au rez-de-chaussée,
jsrcftner 20 nP en bordure de
Piscine, avec bar. meubles, kit-
chenette équipée + emplace-
ment de parking : 22 unités é

* débattre.
TéL : (61) 42-21-38 après

20 h ou week-end :

(61) 20-19-18. poste 18
d»8h* 18 h.

U PLAGNE AIME 2390
Appt 5 pces, 2 S. ds b., ter-
rasse 250 m». od luxe. Oitiéi

marchand da biens.
Tél. : 260-70-18.

appartements
achats

RECHERCHE URGENT
Appartement toute surface

même % réno». Paris ou porta.
Irnroo Marcsdez. 252-01-82.

Rach. uroerrt, 1104 140m*
Paris, ptéf. 5*. 0*. 7*. 14-, IS-

IS*. Paie comptant.
Téléphone : 873-57-80.

Rechercha 2 é 4 P. Paris
préfère 6*. 6*. 7-, 14». 15*.
16-. 12*, avecou «ans travaux. 1

Paie CPT’ehaz notaire
I

873-20-67. même la soir.

anv. -f- garage at salle 'dsjaux.
CJaude ACHARD. 624-33-46.

VERSAILLES R. DTE
Hôtel particulier XJX*. 300 m*

habirablae, tard. 1200m1. .

Prb : 2-300.000 F- .

CHESNEAU 950-14-07

immeubles
Pres M- Pce-de- te-Valette

4 bâtiments,- 36 (ogaments dt
7 libres. Exceptionnel.

1.200.000 F.
Immo Msrcadet, 252-01-62-

BUTTES CHAUMONT
BEL IMM, D'ANGLE
PRRRE ET BRIQUE .

-

Commercial et bourgeois R.-k6

PRIX 1.750.000 F
ÉTXJDC BOSQUET 705-06-78.

châteaux
Anjou s/coUine tt pstit châ-
teau. réo.. 8 p., vu» spiend.,
parc 6 ha. (41) 41-41-51, mat.

viagers

F. GRUZ 265-19-00
8. RUE LA BOÉTIE-S*

Px rentes indexées garanties
Etude gratuite discrète.

.. MONTREUIL MAIRIE
Maison, .6 p. princlpeina, tt cft.

-F gar. 4 eut», d'été * local
bidépendant 50 m* + Jardin

400 m*. 874-08-48,

domaines
Achète PROPRIÉTÉ de CHASSE
SOLOGNE ou Région rnétre-
Phe. Ecr. n> 202.307 à ORLET.
.136, av. Charte» d#' Gaulle.

' .92522 NeuWy Cedex.

propriétés
Bord-do-Mama. 15 km Parta,
secteur résidentiel protégé.

PARTICULIER VEND
propriété 220 m* habitables sur
parc paysagé 3.800 m* ctoa.

TéL3329-5&-65.

Chaque jour

dans ceüe rubrique
' Vous trouverez peut-être

LA PROPRIETE
que vous rechercher

Ru» desMoine», côté square
bsl appt d'anale. 6 P., 3* ét
120 m*. ALGRAM. 286-00-69.

locations
non meublées

offres

Immobilier d'entreprise

et commercial

bureaux bureaux

RECHERCHE URGENT
Appertamant toute surface,
même à rénov. Parie-ou porta.
Immo Maroadet. 252-01-82.

MARCADET
IMMEUBLE 1972.

2 F.. 53 m*. 3* étage.
421.000 F.

3 P., 57 è 58 m*. 7»/B*4t.
438.000 F à 465.000 F.

SOVIC 557-72-53.

LOCATIONS
DISPONIBLES '

PART, â PART.
PARIS BANLIEUE

CLP

807-0548
68, rue du Chemin-Vert. Il"
METRO SAINT-AMBROISE.

VOUS CHERCHEZ
UNE LOCATION 7
Pansez MESTIA

I» m 1 de la location
entre particuliers

104. r. d» RlehaBeu. Paris
75002. Tél. 296-68-46.

,..1 Locations

Région parisienne

VOTRE SIÈGE SOCIAL
RC 160 F. SARL 180 F.

Constitution rapide de Sté.
GSMP. 54. r. de Crimée. 19*«t
4. r. des Daux-Auanuas. 13*.

Tél. 607-62-00.

ENTREPRENDRE
Avec BUSINESS BURO :

Bureau ou domiciliation
+ service. Il) 346-00-55.

WMMÊi

mm

te
URGENT RECH. 4-5 BUR.

V ». da réun., 80 è 120 nf.

92-COLOMBES. part, loue are- 1 ££? iLUZÏLxfZ
_ _ ,

dit», tt cft. comprenant l'rving I W
PI. Oi.-OulEn, studio 30 m*. 5» I doubla, entrée, cuis., cob. de I

Alma. é). 720-97-92.

sc.. cuis, st bains, avec fan*- toit., douche, wc- 1.980 F. ce.
ira. 250.000. 285-00-59. Tél. ds 10 à 12 ft at de 15 h *

1 IB h. M. VaKet. 583-86-68.

locaux
commerciaux

LOUES 296.500 F
TTC ran. pptaira vend

CH0ISY-LE-R01
Imm. bureaux, locaux, stoo-
k*Qe. ataliara consttuct. ré-
cente 1.600 m*. Px de vent»
2.500.000 F. 766-73-78.
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La Villa Médicis du passage Lafhuile
c Confluences » : cette mai'

son simple, familière comme un
chien fou, qui se dérobe pour
mieux protéger ceux qu'elle
abrite, est un mervetUeux instru-
ment de travail. De grandes
ombres — Renoir, Rossellini,
Langlois — l’habitent, un esprit y
souffle, une équipe l'anime, dé
jeunes artistes y poursuivent un
but qu'ils ne nomment pas tou-
jours. Pour comprendre ce qui se
passe au fond de ce passage
Lsthuüe, dans le dx-huHiènie
arrondissement de Paria, S faut
entrer.

Au fond de cette grande salle.

3s sont assis en tailleur, deux
corps enveloppés de draps, qui
se meuvent lentement. « Lui » et
c ËRe » dialoguent après l'amour,
'à Hiroshima. Minutes intenses,
reprises, recommencées. Cathe-
rine Espinasse met en scène
c Hiroshima mon Amours, de

: Marguerite Duras. La séquence
déroulée, elle approuve, com-
mente : « Sr vous êtes pris dans
les draps, ineorpona-h è votre

jeu. Dégagez-vous lentement
pour ne pas couper la magie. » A
plat ventre par terre, eH* Jatte im
coup d'OMI sur le chronomètre. —
t Reprenons I » - et garde les

yeux vrillés sur les comédiens.
Eux boivent ses parole. :

« Noëlle, très bien, tu montes ton
obsession. » « Catherine. l’haBu-

anation, c’est bien, mais ne
dérape pas dans la violence. »
s Jean-Jacques, tu sa» ton texte

par cœur. Construis ta phrase ;

tu esjaponais, a

Au sortir du couloir, voici la

cour pavée. Dans ce qui furent

las écuries de ce ratais de poste,

les pianos remplacent Tes che-
vaux. Devant un Bfisendorfer à
queue, Jean-Marie Bardèche.
étudiant à l'Ecole normale de
musique, prépare une licence de
concert. Venu de Chambéry. 3

est kâ depuis un an. Jean-Marie
Bardèche est fun de^ dix rési-

dents de Confluences, sQuand
on pratique un art fSt-i. on est
seüi pendant un certain nombre
tfheures. Ici, on peut avoir des
contacts avec des artistes
trouves disciplines. »

Sous le toit un grand atelier

d'artiste est è ta disposition de
Philippe Guérin, qui vient d’y
passer un an et demi. PhSppe
Guérin est venu è ta peinture

après avoir suivi une formation

d'architecte. Ses toiles présen-

tent *des trames abstraites et

des émotions figuratives». Un
art intellectuel 7 Il s'en défend :

«Je me méfie de mes émotions;

je les canaSse; je les barre, a Au
figuré comme au propre. On
pourra le voir à Texposition qu'a

présentera dans ta saNe d'exposi-

tion de Confluences, du 29 sep-
tembre au 13 octobre.

Jean Diard : sans lui.
Confluences ne serait pas c»
qu’elle est : une maison hospita-
lière è Tan, un lieu de travail où
les artistes peuvent présenter au
public leur travail et tester sa
valeur. C» qu'il appelle «te possi-
bilité donnée à des talents de se
découvre et ch se confirmer. A
d'autres de se rendre compta
que ce n’est pas encore mûr sans
que cala leurcoût» leurpeau... a

Que ce soit un jésuite qui ait

fondé Confluences, dans la

lignée de ta Cinémathèque de
Langlois, dont 3 fut un ami et im
admirateur, ne semble poser de
questions à personne. Et pour-
tant, comment ne pas songer è
la différence avec Langlois dont 3
se sait fhéritier : la séduction et
une certaine pagaille chez Lan-
glois ; le charisme sans la
pagaitte à Confluence». Le discer-

nement et te rigueur jésuitiques

appliqués à l'art font de cette
maison une sorte de Villa
Mérficte, sans l'aura intimidant»

de cette institution.

Jean Diard a éliminé tous les

obstacles et avancé les pions :

un lieu approprié,où tout est
subordonné è l'art assimilé è
l'infini, un outil sans cesse per- .

factionné, des résidents sélec-
tionnés, un consefl d'administra-
tion où pas un nom n'est
étranger è l’art. Ainsi Benoît
Choquet, énarque, chef de
département è Matignon, fut-3

un habitué des soirées de
Confluences avant de devenir
son président.

L'esprit de te maison s’étend,
par ta grâce cfOftvier Mîchifiot,

pâle et sensible, tmenuisier sim-
plement», au quartier. Ouvert en
février 1983. son atelier, ta Bois
des arts, assure le lien entre les

artisans et les artistes, s II faut
rester à sa place a, cftt-fl. Il ^par-

tage un coin de son atelier avec
Zoran Mqjsiov. sculpteur you-
goslave.

Confluences, c'est aussi un
matériel sophistiqué : cabine de
projection, régie théâtre, salle de
montage 16/35 mm, ssHe de
lecture avec magnétoscope 3/4
et 1/2 pouce, une tribune téles-

copique qui doit arriver prochai-
nement ce sont des présenta-
tions de travaB. pré-concerts,

cours d'interprétation (deux soi-

rées par mois), de Marian
Ribèsky, des présentations de
filme.

Au carrefour de ta convivialité

et du travai solitaire, des bruits

et du silence, de l'ascèse et de la

foerté, au point de rencontre des
arts, 8 y a Confluences.

DANELLE TRAINARD.
* CoaDneocts : 15, punsc

LatènSe, 75018 Puis, téL : 387-
«7-38/664* ; le Bob des artt : 21,
passage Latiudk, 75018 Paris,
tfi. : 522-67-57.

SALON
MDIGO 84 : point de rencontre en-

tre créateurs et industriels du tex-

tile, du papier peint et des arts de
la table, ta salon Indigo a Eau du
18 au 20 septembre au Palais des

congrès de LiBe. Quelque cent

trente créateurs de quatorze na-

tionalités différentes y présentant

trame mi (ta dessins et échantillons

destinés à rélaboration des coltao-

tions industrielles. Sont également

présents des spécialistes de la

conception et du dessin, assistés

d'ordinateurs. Des' « tables
rondes» sont consacrées è finvr

•pact des innovations technologi-

ques è ta création et è «ta mode,
phénomène de sociétéa. Quatre

traita visiteurs professionnels fran-

çais et étrangers sont attendus è
cè salon inauguré par Jean-
Charles de Castelbajac, créateur.’

annonces associations

Sessions
et stages

Saimn 84/85. phw dm 60 activité*

iti*tiqu*i.jaipo*B—. d» formation
•dantffiquMMWctwtquM,

«portera,w

i

rai— üwcriptloM

Ulula 17—piainfaf.
Ou'anun la & oci.

TéL : 287-06-88.

Oroi*» ALPHABÉTISATION
tnvaUai*» immiorés ch. me**-
taura (triera) bénévotra pour coim
1 aoir/aamaina- */<= 1/T0/84.
TéL : 58047-03 aoir ou Wi. ou
écrira ALPHA 4, 51. bia rua da la

Roquât?* Paris 1 T*.

Stage d'un* aamalna
du 24 au 28/OS an Périgord
* Eoomusée da la truffa

24420 - SOflGES
Ranoaipn. : (53) D5-BP-1 1.

DE FORMATION
A LA MEDECINE
TRADITIONNELLE

CHINOISE
Corda* d'étude* à Perte gt
dans las pnncfpalaB vOee £a
Franco. Doc. et ter». U-E-M.C.
671SOHBUGENBSH3 7.

Ba dm franc*. * A—tétant admWat
dai aanrioa* axpott. s ISocL 84

à Juin 85. TéL : 233-42-77

ou arwoyr c.v. Camumtr nociaitau
17. rue da* Jaunara Paria 2*.

2a 21. 22 aopeambra ISM
COU.OOUE

- A TOULOUSE
a ÉCOXOME ET CULTURE »
Organise par la Fonda «flntor-

vantfcm eulturaS* et la région
Mtcfi-Pyréné— daqa la cadra du
prooramma a DéMéoppamant
économique at dtfvaioppamant
cultural an Mld-Py rrtnéaa »

F.I.CTtfL 11)232-71-51.

HORIZONTALEMENT
L Unité de marché des régiments

‘ d’infanterie. — 11. Pierre è feux. A
sauvé l’humanité dn végétalisme . -
HL Néglige. A relever pour manque
de montant. - IV. Démonstratif. A

-,
la base de bien des erreurs de juge-

ment. - V. Un homme qui sait bros-

ser ks chevaux. - VL Esprit béte. —
VIL Exécute dans les formes les

pins radicales. Passé qui en dit long.

- Y1IL Préposition. Ê est malséant
de s’y servir avec les mains et pins

encore d’y mettre les pieds. —
IX. Pommade fleurant l’enceas. —
X. Affaire de nœuds au large ou
nœud très large. Rend plus de ser-

vices qu’un valet. — XI. Leur
mariage n’est pas toujours heureux.

La béte grise de maître CorniQe et

la béte noire du maître d’école.

VERTICALEMENT
1. Quand on lai demande ce qu*3

y a de neuf, c’est une façon de par-

ler. - 2. Sac utile A des spécialistes

dn ravalement- Routines. Copula-
tive. - 3. Interdit le prêt-à-porter.

César se nommait ainsi. - 4. Entre
patronyme et pseudonyme. Firent la

renommée de Bernard Palîssy
(épelé). Façon de rester quelque
paît ou de viser ailleurs. - S. Prépo-

sition. Si le bâtiment va, ils y sont, si

peu que ce soit, pour quelque chose.

• 6. Prépare ravancement en mar-
quant le pas. — 7. Concert qui n’est

possible qu’après l’accord des vio-

tans. - 8. Nantie d’une propriété

marine. Exercice. — 9. Qui a donc
une particule. Apure son compte ou
se rend compte.

Sofeitioa dn pfoMème e° 3799

Horizontalement

I. Cavale. AA. — II. Arasement
- ÜL Vessie. El - IV. AL Ut -
V. Leur. Tari — VI. Es. Eperon. -
VU. Euh fTJN.T. - VUL Intrépide.

- IX. Eau. Naos. - X. Idoine. -
XL Eté. Xérès.

- Verticalement

, I. Cavalerie. - 2. Arêtes. Naît —
3. Vas. Etude. - 4. Assureur. -
5. Lei Phénix. - 6. Emeute. Pané.
- 7. Tartiner. - 8. Ane. Ronda. -
9. Atteinte. Os.

' GUY BROUTY.

CONGRÈS

LESAMS DE LA NATURE

• l>raital*Rara25FTrCt28algmN.lMti<MiM«aMaM).
• V*aBi*ioootkjfin«irr*nné*otl*ouij>Aotrin*crtpiiDn*u J.a

pW ari hjraJ poar pwrttomhmwilifcrii manawf * Bags-

FMMS UIA, 7,MBé*MWM>*MV, 78007 PAH8L

Le congrès de FInternationak

des Amis de la nature aura lieu du
20 au 23 septembre au palais de
l'Europe à Strasbourg sur le thème :

«Assurer la survie». Les travaux
porteront sur la conservation et la

sauvegarde de l’environnement
naturel, les problèmes de la jeu-
nesse.

Au programme des groupes de
travail : « Loisir et commercialisa-
tion : les associations sont-elles

surannées ? » ; « Ploie acide et mort
des forêts : un défi international » ;

« L’eau, - source vitale • ; « Cam-
ping 2000 1 thèses pour un tourisme
è la mesure de l’environnement » ;

«Photographie d'amateure : affine-

ment de la prise de conscience des
problèmes par une vision critique

« La réalisation de la langue mon-
diale : l'espéranto : une contribution
pratique pour assurer la survie ».

* Les Amis de la nature. Fédération
française, 197, rue Champioanet,
F-7S018. 75gia Paris, ta :' (1) 627-
53-56. .

PARIS EN VISITES-
JEUDI 20 SEPTEMBRE

•Les passages», 11 heures, métro
Bonsse, dewnt la façade, Allai.

«Exposition Lutèce - , 12 b 30,
23, rue de Sévigsé, M“* Dubesme.

•Les passages », 14 b.30, façade de la

Madeleine^M— AÔag.

• Incendie du Bazar de la charité»,.

15 bennes, 23, -rue Jean-Goujoo,
M* Bouquet des Chaux (Caisse natio* -

nale des moaumeats historiques).

•Le musée Victor-Hugo ». 14 b 30.

6, place des Vosges (Academis).

«Rue du Cberdbe-Mïdi », 14 fa 30.

métro Vaneau (Arts et Curiosités de
Paris).

• La franc-caaçotuKrie». 1S heures,

lé, meOmm (P.-Y. Jasiet).

«La Srine et ses ponts», 14 fa 30,

placeduChtadet (Paris autrefois).

EwMai prebablr da teaips e» France
• entre le mardi 18 septembre k<

6 beareat le mercredi 19 septembre 4
-24 beares.

La perturbation active qui traverse la

France va stagner sur les régions de
rËst; die est suivie (Time forte instabi-

lité qui s’atténuera mercredi avant
l’arrivée d’une perturbation atlantique

peu marquée, sur les régions dn Nord-
Ouest.

Mercredi, la zone pluvieuse située le

'matin des Ardennes et de la Lorraine &
Peu du Massif Central et aux Alpes évo-

luera peu an cours de la journée. Les
précipitations seront parfois fortes sur le

PRÉVISIONS POUR LE 19 SEPTEMBRE A 0 HEURE (GMT)

A Tanière de cette zone, le soleil fera

de timides apparitions, mais les passages
jiuageux resteront prédominants et

seront souvent accompagnés d’averses

localement fortes sur les Pyrénées M fc.

Massif CentraL

Les averses seront plus raies de ta

Normandie et de la Bretagne i TAqui-
taine, mais les muges voileront te sotaQ,

et quelques gouttes de pluie pourront
être observées près des eûtes da Nord-
Ouest
Le mistral et la tramontane, qui souf-

fleront fort sur les régions méditerra-

néennes, maintiendront un dd souvent

bien dégagé.

Le vent de nord è nord-est soufflera

assez fart, au même Tort, sur les régions

du Sud-Est

Les températures, toujours basses

pour la saison, seront voisines l'après-

midi de 14A21 degrés du nard au sud.

Sens (Tévobuioa pour la finde semaine
Un courant de nord-ouest souvent

humide et liraispour la saison persistera

sur la plus grande partie du pays.

Tempsprévu poor te fin de la semaine

Vendredi, après une brève accalmie
sur les régions méridionales, une mh

jusqu’aux Alpes et les Pyrénées h soir.

Elle sera suivie d’un temps plus variable

mais souvent instable avec de nom-
breuse» averses. Les vents de secteur

ouest puis nord-ouest souffleront fort
jxèsdà cèles.

Samedi, Le temps instable se généra-
lisera. Les averses serait ph» nom-
breuses de la Manche et de la frontière
belge au nord des Alpes et è la-Corse.
Le ciel restera très chargé sur ks ver-
sants nord des massifs montagneux, où
la neige tombera au-dessus de
2000 mètres. Les éclaircies 'deviendront
phu belles près des côte» atlantiques

ainsi que sur le littoral méditerranéen,
où soufflera un fort mistral. Les tempé-
ratures resteront inférieures de 2 i
4 degrés aux normales saisonnières.

La pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était à Fans, k 18 sep-
tembre à 8 beares, de 1005,8 millibars,

soit 754,4 millimètres de mercure.

.Températures (le premier chiffre
indique k maximum enregistré au coûte
de te journée du 17 septembre; k
second k minimum de te mût du 17 au
18 septembre) : Ajaccio, 23 et
16 degrés; Biarritz, 20 et 15; Bardeaux,

SOLIDARITÉ

Enfants du tiers-monde
Le Centre français de protection

de l’enfance propose aux personnes

qui le souhaiteraient de parrainer un
enfant du tiers-monde.

Deux possibilités :

• Le parrainage personnalisé.

Vous connaîtrez le nom et le visage

de l’enfant, recevrez de ses nou-
velles. Votre don de parrainage

(130 F par trimestre), retransmis au
responsable de l’enfant (après
déduction de 15 % pour frais admi-

nistratifs), permettra de lui assurer

nourriture, scolarité et, si nécessaire,

les soins q n’exige son état. Un enga-
gement d’un an minimum est

demandé. L’enfant peut être' natif

de Corée, Taiwan, Bangladesh,
Inde, Liban, Afrique noire, Mada-
gascar ou Pérou.

•Le parrainage coUectuf si vous

ne pouvez prendre un engagement £

long terme. Vous serez intéressé à

un groupe d’enfants d’Afrique
(Haute-Volta), d’Amérique latine

(Chili), du Bangladesh, d’Inde ou
de Thaïlande, dont vous recevrez

régulièrement des nouvelles, et vous
fixerez vous-même le montant de
votre participation (trimestrielle ou
mensuelle).

4t Centre français de protection de

renfance, 97, boulevard Bertbier, 75017
Paris,m : 380-17-18 ou 380-26-53.

19 et 13; Bouges, 18 et 11 ; Brest, 17 et

11; Caen, 1-7. et 11; Cherbourg, lé et

12; Cletmont-Fenaiid. 19 et 12; Dijon,
17 et \2; GrenobfoSt-M.-K. 21 et 13;
GreaobtaSt-Ceoire, 19 et 12; Lille, 18
et 10; Lyon, 19 et 13; Marseïlle-

Marignane, 24 et 19; Nancy, 17 et 12;
Nantes, 2! et 10; NiceCtee d’Azur. 23
et 17; Paris-Montsooris, 18 et 13; Paris-

Oriy. 18 et 12; Pau, 20 et 14; Perpi-

gnan, 23 et 17; Reones, 18 et 10; Stras-

bourg, lfi et 13; Tours, 17 et 10;
Toulouse, 20 et 13; Pointe-A-Pitre, 31 et

24.

Températures relevées & l’étranger ;

Alger, 29 et 13 degrés; Amsterdam. 17
et 12; Athènes. 28 et 21 ; Berlin, 17 et 8;
Bonn, 19 et 13; Bruxelles, 16 et 10; Le
Caire, 31 et 18; îles Canaries, 27 et 21;
Copenhague. 17 et 10; Dakar, 30 et 28;
Djerha, 27 et 22; Genève, 19 et 13;
Iüanbul, 25 et 18; Jérusalem, 26 et 15;
Lisbonne,' 29 et 16; Londres, 16 et 9;
Luxembourg, 16 et II ; -Madrid, 27 et

10; Montréal, 19 et 8; Moscou, 14 et 6;
Nairobi, 26 et 13; New^Yurk, 19 et 12;
Palma-de-Majorque, 27 et 15; Rio-
do-Janeiro, 24 et 19; Rome, 24 et 15;
Stockholm. 15 et 9; Tozetir, 31 et 22;
Tunis, 29 et 16.

fDocument établi
avec le support techniquespécial
de la Météorologie nationale )

JOURNAL OFFICIEL
Sont publiés au Journal officiel

des lundi -17 et mardi 1 8 septembre :

UN DÉCRET
• Portant suppression d’ins-

tances consultatives devenues inu-

tiles.

UNE CIRCULAIRE
• Relative à l’instruction des

demandes d’aide financière des
entreprises au titre du Contrat pour
légalité professionnelle instituée par
le décret du 30 janvier 1984.

IRMATIQUE
OURD’HUI?

t

.?r<.«9ÜSBepBS-3BB-

-

I

?.ÏS-S?Ç(rBë5ë'

??

gÇ-g

f



Page 38 - LE MONDE - Mercredi 19 septembre 1984 •••

com

Quatre des responsables Morgan qui ont résolu le problème de financement & long terme d'un client, parun placement privé en devises couvert en dollars ILS. De g: Ade : Jonathan Seem, respon-

sable du secteur Etats-Unis Ouest; Maureen Hendricka. International Financial Management; Robert EngeL Executive Vie* President« Treasurer; Bruno Eberü. Foreign Exciiange Trading.

N’importe quelle banque peut vous prêter

de l’argent à un taux donna Morgan vous
apporte plus - en proposant des solutions

novatrices à vos besoins financiers, en anti-

cipant les mouvements des marchés finan-

ciers et des marchés des capitaux dans le

monde, en vous aidant à agir au bon moment
Moigan vous apporte son expérience.

Aucune banque ne connaît mieux les multi- .

pies éléments qui affectent les marchés
financiers : différence de taux d’intérêts, .

fluctuations des monnaies, mouvements de
' capitaux, stratégies des banques centrales.

Les spécialistes de Morgan à travers le

monde échangent informations et tactiques

vingt-quatré heures sur vingt-quatre. Cela

vous permet d'avoir une perspective mondiale

Morgan est très spécialisée. Nous avons
centralisé toutes nos activités concernant

les marchés financiers dans notre division

Trésorerie. Partout dans le monde, nos cam-
bistes et nos analystes sont proches de leur

marché et en contact permanent entre eux et

avec nos banquiers. Cette osmose donne à
Morgan et à ses clients plus de rapidité, plus

de contact et plus de connaissances.

Morgan est rapide. Nous connaissons les

sources de fonds disponibles et leurs utilisa-

teurs, la manière d’y accéder et les,meilleurs

choix répondant à vos besoins. Nos respon-

sables sont habilités à prendre eux-mêmes,

. sur le terrain, les décisions qui s’imposent

Morgan est un teneur de marché. Nous
intervenons activement sur le marché des

obligations émises par le gouvernement
américain, sur les différents marchés moné-
taires, sur le marché de Tôt sur le marché
des Euro-obligations, sur les marchés des
changes pour les devises les plus importan-

tes. Et nos marges sont extrêmement
compétitives.

Morgan vous aide sur le court terme .

ou sur le Iong terme. Lorsque vous avez
des liquidités à investit nous vous
proposons diverses options de placements.
Quand vous avez besoin de financement,

soit nous mettons à votre disposition des
crédits à court terme à des conditions-

compétitives pour votre fonds de roulement,
- soit nous vous faisons des prêts à plus

longue échéance pour financer des investis-

sements ou des projets de développement
Noiis mettons en place des placements
privés en diverses monnaies avec des .inves-

tisseurs étzangem Par Fin^ de notre

filiale de Londres, Morgan Guaranty Ltd,
nous émettons des obligations à taux fixes

ou à taux flottants et des obligations conver-

tibles sur le marché des Euro-obligations.

Morgan vous donne des idées pour
limiter vos coûts. Prenant des positions

importantes à la fois sur le marché des
capitaux et sur celui des changes, nous
pouvons souvent réduire vos coûts de
financement Nous mettrons au point des
techniques pour vous protéger contre les

risques de change, nous vous aiderons à
établir votre planification fiscale, et nous
vous alerterons sur les possibilités de
couverture et d’arbitrage.

Morgan vous aide. Contactez votre
interlocuteur habituel chez Morgan ou écrivez

à Dominique George, Vice President à Paris.

Morgan Guaranty Trust Company
of New York. En France : 14, place
Vendôme, Paris. TéL : 260.35.60.

Succursales et filiales dans les principaux
centres financiers.

Banque Morgan
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CONJONCTURE
La hausse du téléphone représente

- pour plus de la moitié -
un impôt déguisé

La hausse du téléphone de
10,5 centimes intervenue au I* août
dernier est-elle un impôt déguisé ?
M. François-Poncet, sénateur (gau-
che démocratique) du Lot-
et-Garonne, l'affirme et saisit (e
Conseil d’Etat pour illégalité (un
impôt devant Être voté par le Parle-
ment). Pour M. Mexandeau, minis-
tre délégué chargé des PTT, il s'agit

d’- un effort exceptionnel destiné à
ta modernisation du pays. Les
sommes récoltées serviront aux
industries de pointe ». Qui a rai-

son ?

Cette hausse, on le sait, a été bel
et bien décidée par l’Elysée, contre
Tavis des PTT, pour combler un
défient budgétaire général en 1984,
sous-évalué en début d'année et qui
glissait vers les 150 milliards de
francs. Les PTT devaient orienter

liards contre 3,5 milliards environ),
mais en sens inverse une ponction
accrue sur les CCP (5,5 milliard de
manque à gagner par la poste contre
1 milliard cette année).

Les crédits destinés aux industries
de pointe se répartissent en
3,263 milliards pour le CNES
(espace), l'Agence pour finformati-
que, 1TNRIA et le CESIA (infor-

matique), et en 3,81 1 milliards pour
l'informatique, la bureautique et les

composants (dont 1,7 milliard qui
sera la part des PTT aux dotations
au capital des groupes nationalisés).

Tous calculs faits, les 8,3 mil-
liards de recettes supplémentaires se
distribuent donc ainsi en 4,5 mil-
liards qui vont vers l'Etat et 3,7 mil-
liards qui restent aux PTT pour les

industries de pointe. En l'absence
d’information sur la destination

LES CHARGES QUE L'ETAT FAIT SUPPORTER AUX PTT

Fonds de réserve

j- *wt

—

e»- -- «
flcniiHfttRctraBqtt

ri—frstlim desCCP

les recettes supplémentaires nées de
cette hausse entre le 1" août et la fin

1984 vers l'Etat. Or. le Conseil
d’Etat étant désormais saisi, toute
acrobatie est interdite et il est plus
que probable que les PTT vont
conserver cette somme pour combler
les déficits de certaines firmes de
l’électronique (la CGCT notam-
ment). Contrairement aux souhaits

de l’Elysée, la hausse de 10*5 cen-
times sera donc destinéeà la moder-
nisation des industries électroniques

en 1984.

Qu’en sera-t-il en 1985 ? Selon le

projet de budget pour l’an prochain,
l’Etat va « puiser » dans le budget
dit «annexe » des PTT pour un total

de -14,9 milliards de francs contre

6,6 milliards en 1984 (le Monde du
13 septembre). Une «ponction»
qui est d’abord directe : au travers

du fonds de réserve doté de 2*2 mil-

liards de francs et au travers delà"
non-rémunération par le Trésor des
fonds des comptes chèques postaux
(CCP), ce qui représente une
somme de 5*5 milliards de francs

que l’État ne verse pas à la poste.

Ensuite, indirecte, par la mise à la

charge delà direction générale des
télécommunications des 7,2 mil-

liards prévus pour le financement
des industries électroniques et spa-

tiales (voir tableau). La différence

entre les deux années, soit 8,3 mil-

liards (14.9 — 6,6) correspond bien

grosso modo aux recettes supplé-

mentaires attendues de la hausse de
10,5 centimes en 1985.

Côté dépenses, on observe une
stagnation dn fonds de réserve

(2^ milliards contre 2,1), soit en
fait une légère régression en francs

constants, on doublement dn crédit

de la fifière électronique (7*2 mflr

HAUSSE

DESMATÉRESPREMÉRES

IMPORTÉESEN FRANCE:

+ 5,9% EN UN AN

Les prix des matières premières

importées en France ont augmenté
de 1 % en août par rapport à juillet.

En on an, la hausse est de 5,9 %
(exprimés en dollars, les prix bais-

sent de 1,1 % en on an).

Les prix alimentaires augmentent
de 1,2 % en un mois et de 3,1 % en

un an. Les prix des matières pre-

mières industrielles augmentent de
0,9 % en un mois et de 8 % en un an.

LE CENTRE MONDIAL INFOR-

MATIQUE RATTACHÉ AU

MINISTÈRE DUPLAN
Le Centre mondial •informati-

que et ressources humaines », pré-

cédemment rattaché au ministère

(tes PTT, vient de passer sous la

tutelle dn ministère du plan et de

l'aménagement du territoire, a indi-

qué son président, M. Jean-Jacques

ServHQ-Stxhreîbcr. le 17 septembre,

confirmant Ainsi les informations

données par le Canardenchaîné.

Ce centre, qui vise & populariser

1k outils de l’informatique, avait été

créé en 1982 par la volonté du prési-

dent de la République. Placé à l’ori-

gine sous la tutelle du ministère de
l’industrie et de la recherche, Q avait

été rattaché l'année suivante au
ministère des PTT.
Ce changement « a été opéré sur

ma demande

.

cor c’est le Plan qui

prévoit les évolutions futures du
pays », a souligné Jean-Jacques

Scrvan-Schrtâber, qui s'exprimait

sur « Europe J ».

exacte (tes fonds versées & l’Etat, on
peut conclure que moins de la moiLié

des recettes provenant de ht hausse
ira à la modernisation du pays ».

ce qui contredit les affirmations de
M. Mexandeau. L'usager du télé-

phone sera bel et bien « imposé » de
quelque S ou 6 centimes par commu-
nication l’an prochain.

Cet impôt PTT n’est, au demeu-
rant, pas un procédé inédit. Les
fends (tes CCP n’ont jamais été

rémunérés correctement par le Tré-
sor, et ce sous aucun septennat.

L'opposition devrait s’en souvenir.

L’inquiétant est toutefois Fampleur
de la ponction qui servira à alfanen-

1

ter te budget général en 1985 :
|

7,7 milliards contre 3,1 mîQtards
Fan passé. Les PTT ne devraient
certes pas en souffrir dans leurs
investissements. L'an prochain,

. -redmimstraooUrpréymt un résultat

.d'exploitation positif de 7,7 mil-

liards de francs. Si les gains de pro-

ductivité assurent une augmentation
de 2 % des recettes eu votome, il ne
sera pas nécessaire d’augmenter tes

tarifs du téléphone. Bref, T« opéra-
tion hausse» apparaît - Manche»,
pour le ministère dn PTT.

Mais 0 y a une condition : que tes

Français téléphonent autant demain
qu'hier™ comme ils roulent autant
quel que soit le prix de l’essence.

S’ils réduisent leurs communica-
tions, alors, les critiques contre un
monopole tes PTT « inefficace » car
« étatique » gagneront en légitimité.

La • dérégulation » (tes PTT fera de
«niveaux adeptes. Alors, la hausse

se retournera contre elle-même :

trop d'impôt téléphone aura tué
l’impôt téléphone.

ÉRIC LE BOUCHER.

M. BÉRÉGOVOY A RTL: Moins

d'impôts et pas beaucoup

phis de taxes

M. Pierre Bérégovoy, monstre de
l’économie et des finances « a
regretté», hindi soir 17 septembre

sur RTL, que « M. Henri Kro-
sucki fCGT) n’ait pas compris que
le budget 1985 est un bon budget ».

• Je connais tris bien MF. Km-
sucki et je m'en expliquerai avec

.

lui», a-t-il poursuivi en répondant

aux critiques du secrétaire général

de la CGT, qui avait déclaré que
« les travailleurs allaient ai pren-

dre plein lafigure ». « La baisse des

Impôts bénéficiera, a précisé le

ministre, davantage aux petits et

moyens revenus qu’aux gros revenus

qui paieront pratiquement autant

d'impôts l'an prochain. » D a indi-

qué, notamment, que la suppression

du • 1 % sécurité sociale • avait été

« demandé depuis longtemps par la

CGT».
• Nous avons voulu diminuer

l'impôt. a expliqué M. Bérégovoy,

parce qu’il arrive un moment où
l’Impôt étouffe l’Initiative etfinale-

ment la production ». en indiquant

notamment qu'il «ne croyait pas

qu'un cadre qui gagne de 10 000 à

15 000 francs par motif soit un
riche». Pour le ministre, « on ne

peut pas dire qu’il y a moins
d'impôts et plus de taxes », 3 y a,

selon lui, • moins d’impôts et pas
beaucoupplusde taxes ».
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FO EST PRÊTE A (ENVISA-

GER DES AMÉNAGE-
MENTS» POUR CERTAINS

CONTRATS A DURÉE
DÉTERMMÉE

Force ouvrière est prête à « envi-

sager des aménagements • pour 1k
contrats à durée déterminée des chô-
meurs de plus de cinquante-cinq

ans, a déclaré M. Antoine Faesch,-

secrétaire confédéral de FO, le 17
septembre, après été reçu par
M. Michel Delebarre, ministre du
travail. M. Faesch a indiqué que la

formation en alternance pour 1k
jeunes pourrait former quatre-vingt

nulle à cent mille jeunes d’ici à la fin

de l'année 1984 et trois cent mille en
1985. • Cest un objectif que nous
souhaitons atteindre. Nos proposi-
tions ont été comprises par le rninis-

tre ». a ajouté M. Faesch.

Dans le cadre de ses consultations

sur l'emploi, M. Delebarre a égale-

ment reçu la CGC et l’Association

des maires de France dont le prési-

dent, M. Michel Giraud, a souligné

qu'il était tout à fait exclu « que les

collectivités locales prennent en
charge le financement des emplois
d’intérêt collectif ».

En août

HAUSSE DE 0.7%

DU NOMBRE DE CHOMEURS

INDEMNISÉS

Le nombre de chômeurs indem-
nisés par l’UNEDIC s’élevait à la

fin août à 1 800294, soit une hausse
de 0.7 % par rapport au mois de juil-

let {le Monde daté 19-20 août),
selon les statistiques provisoires
publiées le 17 septembre. Toutefois
en y ajoutant comme chaque mois
tes dossiers en cours de traitement
qui seront approuvés avec effet
rétroactif, on peut évaluer le nombre
de chômeurs indemnisés 2 2038900
contre 2005 100 fin juillet.

Pour l’UNEDIC, la hausse
constatée de 0,7 % • est plus faible
que d’habitude » — la moyenne
ayant été de 1,8 % au cours do
même mois tes années précédentes
- et cela s'explique par les «fortes
rentrées enregistrées au cours du
mois dejuillet » : au total, en juillet

et août 1984, 611000 dossiers ont
été déposés contre 521 000 pendant
tes mêmes mois de 1983.

Parmi 1k chômeurs indemnisés,
an compte 6307<W bénéficiaires de
l’allocation dé base (centre 600696
en juillet), 56368 de l'allocation

spéciale (contre 73381), 230419 de
l'allocation de fin de droits
(226531), 149691 de raDocation
forfaitaire d'insertion (comme en
juillet) et 42876 de l'allocation de
solidarité spécifique (contre
40088). Enfin, 684677 personnes
touchaient une forme on l'autre

d'allocation de préretraite (contre

685119).

ÉTRANGER
Aux Etats-Unis

GRÈVE DANS DOUZE USINES

DE GENERAL MOTORS
Après vingt heures de discussions

pendant le week-end, 1k négocia-
tions ont été rompues entre la direc-

tion de General Motors et te syndi-

cat de l’automobile UAW 2 Detroit

(Michigan). Les syndiqués de
l’UAW se sont mis en grève le

17 septembre dans douze (tes princi-

pales usines de GM aux Etats-Unis.

Toutefois, une nouvelle réunion de
négociations pourrait avoir lieu

mardi. Les discussions achoppent
sur le problème de la sécurité de
rempld - (UPL)

m Les prix de gros américains

ont baissé pour la première fois

depuis novembre 1983, accusant on
recul de 0,1 % en août. Ce résultat

est essentiellement dû à une diminu-
tion des prix des produits pétroliers

(— 4*2 9b) qui n’a jamais été aussi

importante depuis mars 1983, et

aussi 2 une baisse (tes prix des pro-

duits alimentaires. — (AT. Reuter.)

— (Publicité) i— i -
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HiTRADE FRANCE
6 bis. rue de Cacfix

. 75015 PARIS

Un accord salarial dans la fonction publique
paraît peu vraisemblable en 1984

Depuis le 17 septembre, M. Jean
Le Garrec, secrétaire d’Etat chargé
de la fonction publique, reçoit 1k fé-
dérations syndicales pour voir s’il

existe encore une possibilité de né-
gociation salariale pour 1984 dans la

Fonction publique.

Au moment de la rupture defacto
des négociations, le gouvernement
de M. Mauroy se trouvait placé de-
vant une triple difficulté. Tout
d’abord, il devait honorer la « clause
de sauvegarde », pour assurer le

maintien du pouvoir d’achat moyen,
imprudemment consentie dans 1e
• relevé de conclusions » dn 22 no-
vembre 1982 signé par la FEN, FO,
la CFDT et tes autonomes.

qui absorbait d’emblée révolution
prévue pour la masse salariale cette
année. Marge de manœuvre : zéro.*

Après la grève nationale du
8 mars dans Ul fonction publique,*
M. Mauroy campa fermement sur
ses positions, refusant par exemple
une nouvelle augmentation au
l® juillet. Aujourd'hui, les syndicats
demandent un rattrapage pour com-
bler l’écart entre le niveau des trai-

tements et te glissement (tes prix, te.

FEN ayant réclamé 2 % dès te

1 e* septembre, la CFDT se singulari-

de la masse salariale de 1984 2
6,72 %. Or entre-temps, révolution
des prix ne correspondant pas & ce
qui était attendu, le gouvernement a
dû revoir sk hypothèses économï-économi-

une prime Uniterme de 500 F ; * •"**•“* r***

ars 1 984™. sans que la majorité
fédérations de fonctionnaires M. Giauqué (FO) 1e 17 septembre.

Pour garantir ce pouvoir d'achat
en masse, le gouvernement lâcha
donc une prime uniforme de 500 F
en mars 1984», sans que la majorité
(tes fédérations de fonctionnaires
s’estiment quittes pour autant.

La deuxième difficulté devait naî-

tre de l’ambiguïté, sciemment entre-

tenue, avec laquelle M. Le Fors,
alors en charge ae la fonction publi-
que, présenta i'augmentation on ni-
veau des salaires de I % au l» avril.

S'agissait-il d’une mesure de rattra-
page sur 1983 ou d’une première
mesure pour 1984 ? Le ministre
communiste laissa planer le dcmte.
M. Mauroy trancha rapidement en
indiquant que c'était une mesure
pour 1984... Quoi quH en sœt, de-
puis 1e début de l'année, 1k fonc-
tionnaires n’ont eu que 1 %, alors
que sur la même période, 1e glisse-

ment (tes prix a été de 4,9

La troisième difficulté résulte du
mode même de négociation ri«nc la
fonction publique. Les fonction-
naires étaient habitués à négocier
« en niveau », et voilà qu'on veut les
faire discuter « en masse » (M. Le

i
Garrec ayant également cette vo-
lonté). Une augmentation * en rrf-

I

veau », c’est un ajustement deX% 2
telle date - par rapport 2 la base
hiérarchique du 1“ janvier — pour
l’ensemble (tes rémunérations.' Elle
se compare au glissement des prix
pendant la même période. Si on
parle « en masse », on raisonne au-
trement puisqu’on prend en compte
le total des sommes versées es cours
d’année, qu’il s’agisse de mesures gé-
nérâtes ou de mesures catégorielles.
L’évolution en pourcentage de la

masse se compare alors A révolution
en moye&o£.des prix.

Le jeu devient encore plus com-
plexe avec 1e mécanisme de 1*« effet
report». Celui-ci résulte tout sim-
plement du Fait que tes augmenta-
tions en niveau décidées en cours
d’année ont on effet de report sur tes
progressions (tes salaires rarmée sui-
vante. Le gouvernement a abordé
ainsi l'année 1984 avec un « effet de
report » (tes augmentations interve-
nues en 1983 sur 1984 de 6,17 %, ce

INCULPATION DE TREIZE

mmss DU COMMANDO
DE CADRES QUI AVAIT

INVESTI FUSALP

Les treize membres du com-
mando qui avaient investi le 3 sep-

tembre l'entrepôt de stockage de
Fusalp, à Albertville (Savoie),
occupé depuis janvier 1984 par les

ouvriers de l’entreprise {le Monde
du 5 septembre) , ont été inculpés de
violences et de voies de fût par te

juge d'instruction, M“ Bouvier.

Le commando dirigé par le patron
de la nouvelle société Ftualp-
Diffusion. M. Marins Reynoud,
était composé de plusieurs cadres de

!

l’entreprise et de « gros bras »

recrutés pour la circonstance. Des
coups avaient été échangés avec tes

grévistes, qui entendaient protéger
1e stock d'anoraks et de fuseaux,

1

« seule arme * selon eux pour impo-
j

ser aux repreneurs de Fusalp, mise
en liquidation depuis trois ans, le

maintien des unités de production de
l’entreprise à Albertville et 2 Sairn-
Jean-do-Maurienne.

Le député de la circonscription,

également président du conseil géné-
ral de la Savoie, M. Michel Barnier
(RPR) , avait dénoncé avec vigueur
« l'attitude brutale des cadres, qui
n’a pas de justification face à un
syndicat qui s’est toujours comporté
de manière constructive et responsa-
ble » (en l'occurrence la CFDT). -
(Corresp.)

L ORDIfWéUR
PéRsonneL
Au sommaire du N° 8

• Coupe 84. les derniers bancs
d essai comparatifs entre les deux
finalistes: Hewlett Packard-150
et Zenith Z-100.

Les portables •. panorama et

recensement d'une nouvelle race
d'ordinateurs.

saut en prenant comme objectif
prioritairepour 1984 le maintien du
pouvoir d achat en masse des sa-
laires inférieurs à 7300 F». FO et

la CGT se montrent particulière-
ment exigeantes. O serait • impen-
sable qiTune mesure ne soit pas

ou économique

MM. Fabius et Le Garrec se trou-
vent donc placés devant plusieurs
possibilités. La première est de fer-

mer la porte, de demeurer très
« strict • pour ne pas meure en péril

la politique de rigueur— et donc de
s'en tenir au 1 % du I» avriL Par là

même, le gouvernement se donne
une bonne marge de manoeuvre pour
aborder la négociation salariale
1985. L'effet de report snr 1985 du
1 % d’avril est de 0.25 %. Or les hy-
pothèses économiques inscrites dans
le budget prévoientpour Tannée pro-
chaine une évolution en moyenne
des prix de 5,2 % à laquelle devra se
rapporter la progression de la masse
(et 4,5 % en niveau). 5 %, cela
donne du champ... !

Mais alors, le risque social - et
politique - est grand. La CGT ne
restera pas l’arme au pied. La FEN
n'écarte pas une action de grève. Le
voudrait-elle qu'elle ne pourrait
guère y résister, FO étant résolue à
se montrer particulièrement comba-
tive et les élections professionnelles
dans l’enseignement le 3 décembre
aiguisant les surenchères intersyndi-
cales (FO-FEN, notamment).

Certes la capacité de mobilisation
sur le pouvoir d'achat n’est pas évi-

dente, et le gouvernement ne se lais-

sera par forcément ébranler par une
nouvelle grève, même sfcHe àTarin
pleur de celte du 8 mars dernier.
Mais il petit se trouver aussi face à
une sorte de- «guérilla» provenant
de minorités dans certains secteurs
comme tes PTT, où 1k agents sont
déjà échauffés par la réorganisation
en cours et la suppression de
2000 emplois. Le jeu vaut-il la

chandelle ? MM. Fabius et Le Gar-
rec ont donc une deuxième possibi-
lité, qui est celle d’ouvrir largement
la porte. Sur te papier, ils peuvent
effectivement lâcher dn test.

Comment? La prime de 500 F
accordée en mars ne jouant que sur
un seul mois, elle a eu pour consé-
quence de ramener le fameux effet
report de 6,17 % & 5,61 %. Le 1 %
d’avril et tes différentes mesures ca-
tégorielles ont porté l’augmentation

ques : révolution moyenne des prix,

et donc théoriquement celte de la

masse salariale, pourrait être de
7,5 % ou de 7,6 %. Si MM. Fabius et

Le Garrec accordent 2 % en niveau
au 1“ septembre et 2 % au 1" dé-

cembre, cela portera la masse sala-

riale pour l'année A 7,56 %. On reste
dans te cadre imparti.

Mais une telle concession a un
double inconvénient immédiat. Tout
d’abord, le gouvernement restreint

d'autant sa marge de manœuvre
pour 1985 en se retrouvant pour
l’année prochaine avec un effet re-

port de 3,41 %. Ensuite, l'affichage

de deux augmentations de 2 % pour
les fonctionnaires risque de porter
un rude coup à la crédibilité de la

politique de rigueur ... eu France et à
l’étranger, avec le danger supplé-

.

mentaire d'une contagion dans te

secteur privé où. jusque présent, 1k
salaires ont été relativement bien
« tenus ». Une telle hypothèse est

donc plus qu’improbable (d’autant
qu'il iaut intégrer dans la masse 1k
mesures • glissement, vieillesse,

technicité », et rend extrêmement
aléatoire la conclusion d’un accord
pour 1984.

U y a donc de bonnes chances
pour que, comme en 1977, il n'y ait
pas d’accord. Si le gouvernement re-

tient cette troisième possibilité, il

devra cependant calmer 1e jeu et
préparer une relance de la politique
contractuelle pour 1985. La diffi-

culté sera d’autant plus grande que,
pour plusieurs fédérations, le gou-
vernement ayant « rompu » deux ac-
cords précédents « n'est plus crédi-
ble aux yeux desfonctionnaires ». D
pourrait alors dresser un simple in-

ventaire pour 1984 et accorder uni-
latéralement une augmentation —
modérée - en fin d’année, quitte à
ce qu'elle ne concerne d'abord que
tes fonctionnaires du bas de la grille,

avant d’être étendue progressive-
ment l'an prochain A l'ensemble des
agents de rEtat.

Le jeu s’annonce extrêmement
serré, alors même que M. Le Garrec
entend réanimer la politique conven-
tionnelle et s'engager dans une dis-
cussion en terme de salaires annuels,
ce qui permettrait de raisonner uni-
quement en masse et d’éviter l’ac-
tuel « décrochage » avec les aug-
mentations en niveau. Adepte de te

concertation - et de 1a décrispa-
tion. — il confie souvent son
» énorme respect » poux les syndi-
cats, mais il va d’abord avoir à ga-
gner leur confiance.

M. Le Garrec entend entraîner 1a
fonction publique dans la voie de te
modernisation - quitte A créer
d’abord un groupe de réflexion sur
ce thème avec 1k syndicats, - mais
cela suppose un effort considérable
de toutes les parties et un minimum
d'adhésion. Pas facile, quand 1e pou-
voir d'achat risque de régresser et
que le nombre emplois va être di-

minué de S 300... !

MICHEL NOBLECOURT.

LESEUI
D1

CERGY.

Chez votre marchand de journaux.

Des bureaux pour vous installer ou vous agrandir! Allez à

Cergy-Préfecture le seul quartier d’affaires à 30 minutes au
Nord-Ouest de Puis.

Lesfads: des surfaces variées de 10 à 10.000m? Toutes les

grandes administrations et les sièges de banques. Des
transports, des commerces, des logements, des
équipements sportifs, sociaux et culturels.

Les chiffres : 260.000m' de bureaux -

120.000 habitants, 55.000 emplois, plus

de 800 entreprises dont 3M. Burroughs,
Thomson- Le prix du m3 de bureau ? 600
à 800F charges comprises. La réussite est à
Cergy. Profitez de sa dynamique pour réus-

l

sirvotre implantation. Vbtre interlocuteur

L’Établissement public. TêL : (3) 030.16.00.

ACERGY LES BUTS

1c désire recevoir sans engagement vpue brochure
sur le quartier d a/Taires de Cergy-PréfectureX nom,. — — —

. prénom — —
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J
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AFFAIRES

L'administrateur provisoire de Creusot-Loire

critiqi^ les pouvoirs ptdbics

La situation de Creusot-Loîre

n’est, on s’en doute, guère floris-

sante. Faisant sa buaa devant
l’assemblée générale des action-

naires de cette société, Fadministra-

trar provisoire désigné par le tribu-

nal de commerce de Paris,
Me Habert Lofant, Ta rappelée en
quelques chiffres : les fonds propres

de Crcusot-Loire ont une valeur

négative de 940 millions de francs,

les provisions s’élèvent à 2 milliards,

et le montant des créances à 5,5 mil-

liards de francs. Autant dire que
Creusot-Loire est moribonde.

Mais M" Lafont ne s’est pas
contenté d’un bilan. H a aussi mis en

cause la responsabilité des pouvons
publics dans fétat actuel du dossier.

U a regretté notamment que le gou-
vernement sût uniquement misé sor

la solution proposée par Frves-Lülo

pour sortir le numéro un de la méca-
nique lourde du dépôt de bilan, solu-

tion * spontanément rejetée * par

l’ensemble du personnel selon lui

Les pouvoirs publcs ont éliminé

les solutions alternatives par
d'amicales pressions », a ajouté

M( Lafont, qui a estimé en <mtre que
le gouvernement avait « constant*

ment sous-estimé les besoins de

financement de Creusoi-Uére » tant

eu 1983 qu’en 1984.

Après le retrait * définitif» in
Fwes-Lüle, « il est trop tôt, a encore

dit M* Lofant, pour donner le résul-

tat dos autres recherches Immédia-
tement entreprises avec l'accord des

pouvoirs publics ». Mais il est dair

que la coûteuse poursuite des acti-

vités ne pourra sc prolonger « au-
delà de la fin octobre au plus
tard».

Dans ces conditions, pas question

de nommer de nouveau us conseil

d’administration. « Pleins pou-
voirs » ont été donnés à Padministra-

teur provisoire « pour réélis», dans

la mesure nécessaire, les actifs de la

société aux meilleures conditions ».

Le début de la fin ? La CGT, qui le

craint sans doute, a demandé le

17 septembre que la population de

la région du Creuset soit consultée

sur « le maintien de ta garantie de
l’emploi, la constitution d’un pool

de repreneurs avec, pour ressentie/,

la participation des entreprises du
secteur public intéressé ainsi que le

secteur financier et les banques
Usées ».

Massey-Ferguson cherche è vendre

son usine de Marquette (Nord)

1 400 emplois menacés
De notre correspondant

Lille. — Les mille quatre cents

salariés de l’usine Massey-Ferguson
de Marquette, près de Lille, en chô-

mage total partiel depuis le 21 juin,

ne reprendront pas le travail le

1
er octobre comme il avait été prévu.

La direction a annoncé au comité
d'entreprise une prolongation du
chômage technique et l’abandon de
la fabrication des moissonneuses-

batteuses à Marquette, principale

production de cette usine.

Selon Massey-Ferguson, le mar-
ché, en régression depuis dix ans.

IAGUERREDES PRIX

DANS LWORMATIQUE
FAMILIALE

Atari, l’un des principaux

fabricants américains de jeux
vidéo et d'ordinateurs domesti-

ques, Tacheté cet été par
M. Jack Tramiei. vient de déci-

der de baisser ses prix de 30 à

50 %. Les micro-ordinateurs

600-XL et 800-XL passent res-

pectivement de 2 500 F à
I 400 F et de 3 500 F à 2 500 F.

Le modèle VCS-2600 coûtera

700 F au lieu de 1200 F.

Atari a perdu 540 millions de
dollars en 1983. M. Tramiei, ex-

président-directeur général de
Commodore, le numéro un mon-
dial du secteur, en procès avec

son ancienne firme, a engagé
one restructuration drasti-

que.qui s’est traduite par le

licenciement de presque tout le

personnel- Aujourd’hui, il brade
les anciens modèles : place
nette. Commodore devra vrai-

semblablement suivre et casser

ses prix è son tour.

(Cette « guerre des prix » risque

de (ubser tes deux firmes exsan-

gues. Les niwUnmwiB «BfrinJni

du sectem minuit ne poBUque
suicidaire. Les européens Phffips

et Thomson choisissent des stan-

dards différents (le Monde du
8 septembre!- Sente, les Japonais
mènent tme poiitiqæ cohérente et

concertée. Faudra-t-il s'étonner

que, dans deux on trois ans. fis

aient le monopole mtmtBal 7 -
EX.B.]

s’est encore rétréci : du lŒ septem-
bre 1983 au 31 août 1984, Masscy-

Ferguson a vendu 503 moisson-
neuses contre 707 an cours du
précédent exercice. Les carnets de
commandes ne semblent pas annon-
cer une amélioration ; dans ces

conditions le groupe a décidé l’aban-

don de la production, une mesure
qui vise essentiellement l’usine de
Marquette, la seule eu Europe à pro-

duire les moissonneuses-batteuses de
cette marque. Celle-ci a d'ailleurs

passé un accord avec la firme
danoise Drowningborg dont elle

commercialisera la production sous

scs propres couleurs.

Que vont devenir les mille quatre

cents salariés et les 300 000 mètres
carrés de l'usine de Marquette ?

Massey-Ferguson cherche des repre-

neurs éventuels. Elle a diffusé pen-

dant l’été, auprès de trois cent cin-

quante entreprises françaises et

étrangères, une plaquette vantant

les mérites du site. A ce jour, six

sociétés seraient en pourparlers avec
le groupe. Mais l'inquiétude
demeure pour te personnel. La CGT
accuse la direction de « laisser

pourrir la situation dans l’espoir

que les effectifs se dégonflait d’eux-

mêmes aufil des mois *.

JEAN-RENÉ LORE.

[Au cours de Fanée 1983, Massey-
Fcrgusoa a investi 230 mfifioos de
frimes en France dont 56 anffian à
Marquette, le reste dans ruine de
tracteurs de Beauvais. L’entreprise

avait reçu alors le soutien fiaanrier des
pouvoirs publies, avec 100 mHfiaus de
prêts participatifs apportés par l'Etat

Les syndicats (CGT et CFDT surtout)

accusaient alors ia direction et le gou-
vernement de M. Maaroy de Dégoda
sans eux, et la CGT expliquait As
décembre 1983 que la fermeture de
Tatefier de fonderie, qui a entrante eu
février 464 suppressions d’emplois
autorisées, préfrçureit la fesiuetuie

définitive de Marquette. Les faits sem-
blent anjoanTboi donner raison aux
syndicats. Environ 2 000 salariés
étaient employés à Marquette en jsdo

1983. Il y en avait 1 400 en juin 1984.

• L'Agence pour le développe-

ment de nnfonoatiqne es Lorraine.
— L’Agence pour le développement
de Finformatique (ADI) va implan-

ter eu Lorraine un centre d'aide à

l'informatisation des PME et des

PMI, devant créer une centaine

d’emplois en deux ans. Ce centre

constitue le premier volet des
actions de développement de l’infor-

matique en Lorraine confiées à

FADI. Les deux autres touchent la

formation et le transfert de techno-

logie, et, au total, au cours des deux
prochaines années, l'agence consa-

crera 100 millions de francs à
Fensemble de ce programme en Lor-

raine. - (Corresp.)

m Soixante PME d’Ile-
de-France s Tokyo. - Une soixan-

taine de PME de la région Ile-

de-France vont tenter une percée
commerciale au Japon & l’occasion

de la prochaine exposition des
régions françaises à Tokyo en octo-

bre, a annoncé M. Michel Giraud,
président (RPR) du conseil régio-

nal, le 17 septembre. La région a
débloqué à ce sujet'une subvention

de 400000 F pour aida- les entre-

prises.

AEG-TELEFUNKEN

A ACHEVÉ DE REMBOURSER

SES CRÉDITEURS

AEG-Telefuabea va rembourser
350 minions de deutsebemarks (un
peu plus de 1 milliard de francs) à
neuf cents de ses principaux crédi-

teurs le 18 septembre. La Firme,

naguère numéro deux de l'électroni-

que en Allemagne fédérale, met
ainsi fia à la procédure de dépôt de
bilan dans laquelle elle était engagée

depuis dix-huit mois.

Ce redressement est facilité par la

transformation des créances des

banques (2,04 milliard de deutsebe-

marks) en lignes de crédit et par

l’abandon par les différents créan-

ciers de 60 % des sommes qui leur

étaient dues. La société, dont le

redressement est jugé « exem-
plaire » par les banquiers, a fait un

léger bénéfice (37 nuflions de dents-

cbem&rks) en 1983 et devrait rester

bénéficiaire en 1984. Avec des ces-

sions d’actifs et certaines fermetures

AEG-Tdefunken a réduit son chif-

fre d’affaires de 30 % en deux ans

(de 14,8 milliards de dentschemarks

en 1981 à 11,5 milliards en 1983).

La main-d’œuvre a, quant à eDe, été

réduite de près de moitié (70000
contre 136000).

MONNAIES
Le dollar : plus de 9,50 F

{Suite de lapremièrepage.)

De pins, les derniers indices pu-

bliés pour le mois d’août (baisse de
0,8 % des ventes de détail, dnmmi-

tian de 0,4 % de la production des

biens de couaonunation, très faible

progression, 0.2 % de la productif»

industrielle) semblent indiquer que
la reprise économique s’assagît

outre-Aiknriqnc, ce qui serait de na-

ture à atténuer la demande de cré-

dits et, donc, la pression sur les taux
d'intérêt.

Enfin, toujours pour le mois
d’août, les prix de gros américains

ont baissé de 0,1 % pour la première
fais depuis novembre 1983, ce qui

parait de nature à Soigner la posà-
bffitê d’un retour de l’inflation, han-

tise des anterités monétaires, dont la

politique pourrait, ainsi, ne pas être

durcie.

En dépit de tais ces éléments qui

devraient, logiquement, calmer les

acheteurs de dollars, ces derniers ne
renoncent pas et, même, récidivent.

0 y a doue autre chose, et cette « au-

tre chose », c’est, simplement, que le

monde entier «achète» les Etats-

Unis leur reprise et la rentabilité re-

trouvée des investissements, qu’t»

peut y effectuer (Nestlé vient d’y

consacrer 3 milliards de tkdlais).

Bien plus, tes arguments qui, en
mars dernier, étaient utilisés pour
appuyer la thèse d’une baisse’ du
« billet vert » provoquée par le défi-

cit de la balance des paiements et la

montée inquiétante de fendettement
des Etats-Unis, sont littéralement FRANÇOIS RENARD.
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FAITS ET CHIFFRES
Agriculture

• M. Jean-Baptiste Dotsneag
devient majoritaire dans l'abattoir

TïBy. — M. Jacques-Henri Djinn,
gérant de la société fermière
d’exploitation des établissements

Tmy, a cédé les 30% qu’il détenait

dans cette société à M. Jean-
Baptiste Doumeng, PDG cFImera-
gra, qui en détenait déjà 35 %.
M. Djian, qui est PDG d’une société

de location d’instruments de musi-

que, a remis sa démission de gérant,

estimant que la mission qu’il s’était

fixée était remplie. M. Djian déclare
que « lanouvelle société a réalisé en
trois mois, en dépit de manoeuvres
malveillantes de toutes sortes, un
chiffre d’affaires de J70 millions de
francs et un bénéfice de l’ordre de
15 millions. La trésorerie avoisine

les 50 millions de francs ». Cette
société fermière avait été créée à la

suite d’une décision do tribunal de
Morlaix pour reprendre en location-

gérance les abattoirs Tilly à Gueries-
qmn (Finistère), en dépôt de büan
depuis le 16 mars 1984.

mente de 0,9 % en août, ce qui a
porté le taux d’inflation pour les

% cordouze derniers mois à 5 % contre

4,5 % en juillet. Selon le ministère
du travail, la forte hausse des taux
d'intérêt, décidée par les autorités
de Londres pour défendre la livre

sterling face an dollar, est responsa-
ble de l’essentiel de ce résultat. Le
gouvernement conservateur, qui
s'attend à un ralentissement pro-

chain de l’inflation, prévoit toujours
un rythme de hausse des prix de
4,5 % à la fin de 1984. - (AP.l

Fiscalité

Étranger

GRANDE-BRETAGNE

• Prix + 0,9 % es aoôL - Les
prix britanniques an détail ont ang-

• Une vignette sera nécessaire

pour circuler en Susse. - Les auto-

mobilistes étrangers se rendant en
Suisse devront acquitter, à partir du
1“ janvier prochain, comme les

Snïsses, une taxe de 30 francs
suisses (110 francs français) pour
circuler sur le réseau helvétique, et

notamment sur les autoroutes. Selon
une ordonnance rendue publique le

14 septembre, qui fait suite à un
référendum approuvant son principe

en février dernier, cette taxe se

concrétisera par une vignette qu’9
faudra acheta- chaque année. Four I

les étrangers, la vignette pourra être

acquise à la douane, auprès des]

touriug-club ou des agences de.
l’Office national suisse du tourisme. I

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES
,

« retournés ». L'endettement ?

Mieux vaux prêter beaucoup à un

pays riche et solvable qu'un petit

peu à un pays pauvre et insolvable.

Quant à une fuite des capitaux

étrangers bon des Etats-Unis, die

provoquerait ni» forte hausse des

taux, de nature à les rappela. Les

déficits de la balance des paie-

ments ? Les Etats-Unis n’ont pas de

problèmes car le dollar, c’est eux.

Le déficit budgétaire énorme?
En 1985, que M. Mondale ou
ML Reagan soit président, 3 y a de
fortes chances que les impôts soient

augmentés pour le réduire. Eu fait,

m sentiment commence à se faire

jour dans les esprits : même s’il flé-

chit un peu (c’est possible), le dollar

s’est installé sur un plateau élevé où
3 risque de demeurer pour un cer-

tain temps, au grand dam des parte-

naires étrangers des Etats-Unis,

dont les protestations légitimes doi-

vent être cependant nuancées.

L’Allemagne fédécale n'a-t-elle

pas enregistré une augmentation de
47% de ses exportations vers les

Etats-Unis depuis le début de
1984? Pour la France, cette aug-
mentation est de 61 %, mais les

montants, bêlas, ne sont pas compa-
rables, et, au train où vont les

choses, Je gouvernement français ris-

que d'fitre contraint de durcir à nou-
veau sa politique, si le dollar reste

aussi Sevé. Cela aussi n’a pas été

prévu en mai 1981. mais était-ce

prévisible ?

0BUC00P- SICAV

Le
.
Crédit coopératif élargît la

gamme de ses produits de placements
collectifsen créant tmeSICAV i moyen
et kmg tenue : Oblicoop - SICAV.

Cette SICAV s'adresse particulière-

ment 3. ses sociétaires :

- Mouvements associatif» ;

— Groupementsmutualistes; -

- Caisses de retraite et antres fines-

,

Scs objectif» principaux seront :

- La protection des actifs contre

réroBxm monétaire ;

— La recherche de phn-vahie. de
è. ta dônribution. d’un dm-

• Caisse interpnifâsaanelte de pré-
voyancedes cadres-,

• Mutuelle tTIvry (la Fratcrndta)
;

• Société mutuelle d'assurance des
collectivités locales;

• limon nationale des caisses ebirur-
gîeaJes mutualistes et Cause; chinirgi-

'cale maffia liste des Tyrénéei-
Adantiqn»;
• .FOnds de garantie du Créfit ssaô-

tmemstbaL

- Le respect des contraintes régle-

mentaires «run certain nombre d'orga-

A ces fins, le portefeuille aéra atdnm-
vexnent composé d’obligations fran-

çaises eu pour une.part importante, de
foods d’Etat.

Acfaninistratoura fondateurs

• Caisse centrale de crédit coopéra-

tif;

• Caisse des dépôts et consigna-

tions;

• Fédération nationale de la Mutua-
lité française ;

• Caisse de congés payés des
SCOP;
• Banque française de crédit coopé-

ratif;

Autre» fondateur»
'

• Mutuelle d’assurances de» natîtn-
tenra de France;

• Mutuelle générale des FIT:
• Union nationale des associations

de parents d’enfants inadaptés.;

m Union nationale interfédésde des
oeuvres et ing»jiismoi privés sanitaires

et sociaux.

Les souscriptions serait reçues an*
guichets:

— De la Banque française de crédit

coopératif;

.
- Des ca&ses régionales de Crédit

maritime mutuel.

Les conscriptions enregistrée Je mer-
credi 19 septembre -1984,'jour de
l'ouverture au publie, seront exonérées
de droits d'entrée.

Tou icoaeignement utile pourra être

obtenu auprès des guichets ci-dessus ou
an siège d’Oblicoop- SICAV, 33, me
dc&Troa-Fantanoi, BP 21 1. 92002 Nan-
terre Cedex (céL : 724-88-30)

.

1

Schlumberger

Jean Ribond, président-directeur

de Schlumberger Limited, et

GiS déments, président-directeur

général de SEDCQ Inc., annoncent
aujourd'hui que les conseils tPadnrims-

traticm des deux sociétés mt couds os
accord en vue de l'acquisition de
SEDCO par Schlumberger, sons réserve

de l'approbation des actionnaires de
Les actionnaires de SEDCO

recevront paiement soit en espèces, soit

en action» SchitUntiergCT. Les
à chaque actionnaire seront ajustés en
sorte que 55 % du total de la transaction

soit payé en actions Schlumberger te.

45 % ea espèces.

Les actionnaires qui auront opté pour
nn paiement en espèces recevront
48 dollars par action SEDCO ; ceux qui
anrant opté pour un paiement en actions

Schlumberger recevront pour chaque
action SEDCO on minimum de 0,96 et

na maximum de 1,04 action Schlnmbcn-
ger, selon te coure de Faction Schhun-
berger dans tes jouis précédant l'acqui-

sition.

Le capital de SEDCO est divisé en
22 millions d’actions. En conséquence,

environ 475 millions de dollars seront
versés en espèces et un maximum de
12 600 000 actions Schlumberger seront

émises lors de cette transaction. Deux
cent qoatre-vingt-brnl millions d’actions

Srfihimberger sont actneDenmnt en cir-

culation.

SEDCO a accordé à Schlumberger
l'option d'acquérir jusqu'à 18 1/2% des

actions SEDCO. En outre. William
P. Cléments jr, président dn conscfl

d’administration et fondateur de
SEDCO, ainsi que certains antres

actionnaires détenant environ 21% des
actions de SEDCO, se sont engagés
auprès de Schlumberger 8 voter en
faveur de cctle transaction, et ont choisi

de recevoir des actions Schlumbergerea
échange de leurs actions SEDCO.

Cet accord est soumis a rapprobation
de certaines autorités gmaoraanla
des Etats-Unis, et en particulier des
autorités fiscales.

Des renseignements supplémentaires
seront fournis dans les documents
soumis à la Commission des opérations
de Bonne (SEC) te aux actionnaires de
SFHffl<knt«npMeh» »»aalr
SEDCO est one importants société

de forage ea mer, travaÏBant principale-

ment en dehors des Etats-Unis. Pour
l'année fiscale ne terminant te 30 juin

1984, Je chiffre d'affaires de SEDCO
s’est élevé 2 645 millions de doUara. Le
bénéfice net pour cette même période i
été de 122 millions de dodus, soit

5,44 dollars par action.

La valeur liquidative de FORINTER
se situait 2 1 224.14 F te 31 août 1984.

le coura du dollar-titre retenu pour cette

évaluation étant de 10,16. Les chiffres

correspondants étaient, à fin jnOfet. res-

pectivement de 1 182^4 F et 9,68.

GROUPE LOCAMUSIC

Jacques-Henri DJIAN. président-
directeur général dn GROUPE LOCA-
MUSIC, communique :

Le 12 juin 1984, le Tribunal de com-
merce de Morlaix avait donné son feu
vert au démarrage de la Société fer-

mière d'exploitation des établissements
TILLY. Cette date marquait l’aboutis-

sement de tractations menées avec effi-

cacité et dans te secret 1e pins absolu au
coare des trois semaines précédentes.

La sointion quej'avais proposée ayant
été retenue, j’avais accepté de prendre
la responsabilité de la direction, en assu-
mant la gérance de ia Société.

Mon objectif était de doter la nou-
velle Société de moyens financiers et

commerciaux permettant une exploita-
tion stable et, a terme, de faire en sorte
que les conditions d’un concordat pour
la SA. TILLY soient réunies.

Les sceptiques étaient persuadés de
l'échec - d’une société au capital de
300000 F. (sic).

Trois mois plus tard. 1e 12 septembre,
j-ai considéré la mission que je m’étais

fixée comme remplie. En accord avec
mes partenaires, et notamment Mon-

sieur DOUMENG, au groupe duquel
j’ai cédé mes parts, j'ai remis ma démis-

sioude Gérant.

La Société fermière a réalisé pendant
mon mandat, et en dépit de manonvres
malveillantes de toutes sortes, un chiffre

d'affaires pendant ces trais derniers

mois de 170 millions de francs, ainsi

qu’un bénéfice dont Faudit que j'ai

demandé déterminera précisément te

montant dans tes quinze jours à venir et

S

|ux est de fordre de 15 miOians de
r&nes.

La trésorerie disponible avoisine

aujourd’hui 50 millions de francs, la

Société fermière ayant même réussi i

être préteur sur le marché monétaire.

II s'agissait pour moi d'un défi.

J'entends maintenant me consacrer 2

mes antres projets et 2 ceux que Von m’a
proposés.

En ce qui concerne ia Société Fer-

mière : l'impossible a été fait, le plus dur
resteà faire.

Jacques-Henri DJIAN,
PréaUeat-Directcnr Général
dn Groupe LOCAMUSIC

(Publicité)
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Effritement

Le lancement de l’emprunt d’Etat
n’a guère surpris en Bourse Son mon-
tant fl.5 milliards de francs dans un
premier temps) est considéré commem minimum. Quant à ses doubles
conditions, en fonction des deux tran-
ches (voir page 42), elles sont Jugées
attrayantes par la communauté finan-
cière, où Von souligne la nette décélé-
ration des taux: 12.20 % pour la tran-
chefixe (celle qui a l’air de très bien se
placer, d’emblée) contre 12.80 % pour
le précédent emprunt d’Etat du mois
de juin et 11.60 % pour la tranche à
taux variable contre 12JO % précé-
demment

.

Par contre, ce qui monopolise
l’attention desfinanciers encore mardi,
est l'irrésistible ascension du dollar,
qui a passé la barre des 9JO F pour
grimper à 9.5170 Fen séance officielle

Du côté des actions, les cours s'effri-
tent. En baisse de 0,2 % à l’ouverture
de la séance, l’indicateur Instantané
accusait un recul de 0.4 % en clôture,
alors que les écarts demeuraient géné-
ralement modérés. Quelques ratés, tout
de même, tel celui de Fives-Ulle. réser-
vée à la baisse et qui a finalement
perdu plus de 4%. tandis que Bic.
UFB, CFDE. Saint-Louis. Darty, Car-
refour, BSN, Promodès [parmi les

plus fortes baisses la vrille). Mouli-
nex, Thomson-CSF et Chargeurs
réunisreculent de IJ 9bà3%.
A t’inverse, Nard-Est. Europe t.

SGE-SB, Dassault. Printemps. La
Redoute, Peugeot, /métal. Club Médi-
terranée et Compagnie bancaire pro-
gressent del%&4%. Nouvelle avance
de Crouxet f+ 2,5 %) et redressement
de Radiotechnlque (+ 2 %), une
valeur plutôt éprouvée la semaine pré-
cédente

Glissement du cours international de
l’or à Londres (336,50 dollars contre
338 dollars la veille) tandis que le lin-

got gagne 250 F à Paris, â 102 250 F,
le napoléon étant inchangéà 601 F.

Dollar-titre : 10.72/74 F.

NEW-YORK

Le marché new-yorkais a évolué en dan»
de scie tout an long de la séance de lundi, et
l’indice Dow Jones des valeurs industrielles,
qui avait fluctué de quelque 10 points de
part et d'autre de la barre d'équilibre, reflé-

tait finalement, en clôture, un repli symbo-
lique de 0,44 point, à 1 237,08, tandis que le

volume des échanges était ramené à
88,79 millions d’actions, contre 137,42 mil-
lions le vendredi précédent.

Visiblement, le marché hésite à prendre
position, et les investisseurs s’avouent
tiraillés entre les incertitudes que continue
à susciter la situation sociale chez General
Motors, où les négociations se poursuivent
avec les syndicats afin d’éviter une grève
générale (des mouvements affectent déjà
une dizaine d’installations de cette firme
automobile), et les supputations relatives à
révolution future des taux d"intérêt, étant
donné le taux relativement élevé dre taux
pratiqués sur les fonds fédéraux (II 1/2 %
dans l’après-midi).

Parmi ks actions les plus traitées figu-

rent (avec un volume de titres supérieur au
million) des firmes comme Bell Sooth,
Control Data, General Motors et Common-
weahh Edison, les opérateurs faisant remar-
quer la bonne tenue des valeurs-vedettes,

notamment d’American Express et de
General Electric.
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LA VIE DES SOCIETES

EUBOCABD, — Cette carte de paie-

ment nationale et internationale, diffusée à

parts égales par le Crédit agricole et par le

Crédit mutuel, deuxième ante de paiement
internationale sur le marché français, vient

d’atteindre soi cinq coït nuUBme porteur.

Affiliée an réseau MasterCard, qui eompte
85 mQEoasde titulairesdanscent cinquante
pays et réalise un chiffre d'affaires annuel

de 500miIDards defrancs, Enrocardaansa
signé un accord avec le GIE Carte bleue,

accord qui s’est concrétisé en juillet dernier
” (vb»r7ir Mondedu 3J juillet 1984) ,

donnant
‘

naissance à une - Interbancarité totale ».

Cet accord interbancaire prévoit la mise 8

ta disposition du public d'une carte ban-

caire (CB) unique, disponible dans toutes

ica banques et oda dans un dfiai de six
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mois, selon la direction d’Enrocard. Celle-ci

estime» d’autre part, que le nombre de com-
merçants affiliés augmentera pour
atteindre les 300000 (100000 actuelle-

ment) sur une période de deux ans. Le nou-

veau président d’Eurocard. M. Bernard de
Pasquale, espère atteindre le millîan de por-

teurs dans deux ans et demi environ. Eu
quatre ans, de 1980 à 1984. Eurocard a

déjà multiplié par dix le nombre de ses

adhérents, passant de 50000 en 1980 à
500 000 aujourd’hui, pour un chiffre

d'affaires annuel (en ce qui concerne la

clientèle France uniquement) qui passe de
76 milTions de francs à 2.1 milliards de
francs en 1984, selon la direction de cet

émetteur.

AMERICAN EXPRESS. - Un accord

a été signé, lundi, entre le groupe Crédït-

fyonnais et le groupe American Express,

selon lequel, à partir de janvier 1985, les

porteurs de la carte American Express

pourront tirer de raigem dans les distribu-

teurs automatiques du réseau César du
Crédit lyonnais en France. Cet accord ne

s'applique pas aux porteurs français de ta

carte. American Express, qui compte plus

de 19 milüans d'adhérents dans le monde,

prévoit d’installer soixante-quinze « Points

American Express» dans les principales

vQles européennes dans les deux années à

venir.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

L'Etat va lancer un emprunt &iRgnibEquesu<kifrieaine r-Surlevif
de 15 milliards de francs

la grève desmneurs 5

IDÉES
L'Etat va lancer, dans 1» pro-

chain» jours, un emprunt - le troi-

Z «Deux actes courageux», per Fran-

çois Lehïdeux et René Minguet; Let-

tres au Monda.
- U): b Bonne Économie, de Serge*

Christophe Kofcn.

æ&roe de cette catégorie depuis le

début de l'année — d'un ttwn Iytt ini-

ËTRANGER
3 a 5. - Le retrait das troupes françaises

et libyennes du Tchad.

6-7. DIPLOflttTE

8. IWMKNT
- JORDANIE: la France est prête à

fivrer de nouvdtes armes ê Amman.

8-9. EUROPE

10. «MMES
- CANADA: b formation du gouverne-

ment de M. Mukoney.

ASIE
i

tial de 15 milliards de francs. Des-
tiné à financer en partie le déficit

budgétaire. Il sera composé de doue
tranches (chacune d’un montant
minimum de 4 wîiiiiiMs de francs)

suivant le modèle de b précédente
émission Ue Monde dû 27 juin
1984)

:

• La première, (Tune durée de
huit ans, sera émise à taux fixe avec
on intérêt de 12^0 % (soit 244 F
par (Alligations). L'amortissement,
an pair, interviendra en totalité à b
fin de la huitième année, le coupai
annuel étant payable te 8 octobre de
chaque année et, pour la première
fois, le 8 octobre 1985.

• La seconde, (Tune durée de
douze ans, sous forme de coupures
de 2000 F, comme pour b première
tranche, comportera un taux d’inté-
rêt de 11,60 % et une option
d’échange valable chaque année à
partir de 1986. Les porteurs pour-
ront alors échanger leurs titres

contre des obligations à taux varia-

ble dont l’intérêt sera déterminé à
terme échu (et, pour b première

POLITIQUE
12. Le PS et le projet de budget pour

1985.

13. Les convants annuels des organisa-

tions maçonniques.

fois,. le 8 octobre suivant b date
d’échange). Emis an pair,.ces titres

serait amortissables, en totalité à la

fin de b douzième année, l'intérêt

étant assorti sur b taux de rende-
ment (tes emprunts d’Etat.

Cette opération, conduite par b
Banque nationale de Paris et par
Paribas, porte h 49,5 milliards de
francs le montant des emprunts
d'Etat émis depuis le début de cette
année .(après on premier emprunt de
12 milliards de francs en
février dernier et porté à 18 mil-
liaxds par b suite, et une seconde
émission de 12 milliards émise en En
juin dernier et relevée à 16,5 mü-
Sards de francs ultérieurement),
outre trois émissions d’obligations
renouvelables du Trésor qui avoisi-

nent, au total, les 20 milltenis de
francs.

PARTELLEMBVT SUIVIE

ntin

Intervenant le 17 septembre an
micro de RTL, M. Pierre Bérégo-
voy, ministre de l’économie et des
finances, a mis l’accent sur b baisse
de b rémunération de ce nouvel
emprunt, ce qui constitue 1e signe,

selon lui, •d'un accompagnement de
la lutte contre l'inflation par une
baisse des taux*.

SOCIÉTÉ
14. L’augmentation de ta erimirafité s’est

ralentie an 1983.
- TRANSPORTS.
16. MÉDECINE.
- ÉCHECS.

M. Bonard Tapie s’oppose à une société danoise

pour le rachat des nies Wonder

CULTURE
17. VARIÉTÉS: Bernard Lntttfs reprend

le Casino de Paris.

- MUSIQUE: première de ta Périchoh
au Théâtre des Champs Etyadoa.

- CINÉMA: Besoin d'amour, de Jorry

Schatzberg.

19. COMMUNICATION: Canal Plus,

jour J moins cinquante.

ÉCONOMIE
39. PTT: ta hausse du téléphone repré-

sente - pour plus de la moitié - un
impôt déguisé.

- SOCIAL: un accord salariai dans la

fonction pubEque parait peu vraisem-

blable en 1984.

40. AFFAIRES: radministrateur provi-

soire de Creusot-Loira critique les

pouvoirs piMicB.

RADIO-TÉLÉVISION (20)

'INFORMATIONS
« SERVICES »( 37) :

«Vie associative» ; Météo-
rologie; Mots croisés; «Jour-
nal officiel».

Annonces classées (21 i 36);
Carnet (20); Programmes des
spectacles (18-19); Marchés
financiers (41).

En raison de i'actualité,

notre dossier du mardi, cette

semaine «Le point sur», la
théologie de b fibératioa»,

sera pobfié dans notre numéro
de mercredi (journal daté
20 septembre).

Le numéro du « Monde »

daté 18 septembre 1984
a été tké â 526 178 exemplaires

Menant une offensive surprise,

M. Bernard Tapie, le repreneur
désormais célèbre d'entreprises en
difficulté (Look, TerraDiaa, Kic-
kens), est devenu, lundi 17 septem-
bre 1984 à 15 heures, PDG de b
société des Piles Wonder, deuxième
fabricant français de pOes électri-

ques derrière le groupe CGE.
D a été appelé d’urgence à cette

fonction par la famille Cmutecuisse-
Brouillet, héritière des fondateurs
des POes Wonder et propriétaire de
37 % des actions, qui lui a consenti

une promesse de vente. Selon
M. Tapie, sa venue a été motivée par
b nécessité d’éviter le rachat de b
société par une firme étrangère, Hel-
lesscns, filiale du groupe danois
Great 'Northeni Telegrapn. « Quitte
à négocier, a-t-il déclaré, il me son-
Me plus astucieux delefaire avec le

groupe CGE qu'avec les Danois : il

nefautpas introduire encore davan-
tagede loupsdanslabergerie.*
Le groupe CGE a fait connaître,

en dftut de semaine, quH n’était

pas candidat an rachat des POes
Wonder, sans doute pour deux rai-

sons : l'absence de rentabilité et le

souci d’occuper une trop forte posi-

tion en France. Le rachat par tes

Danois est proposé per un autre
groupe d’actionnaires, b banque
Wonns (nationalisée) et b Conti-

nentale d’entreprise, filiale du
groupe suisse Electrowatt et alliée à
ladite banque, qui ont racheté char
cime 17 % des Ries Wonder à ELF-
Aquitaine en octobre 1983 et, avec
d’antres partenaires, détiennent
environ 40 % du capital des POes
Wonder.

Jusqu'à présent, ces nouveaux
actionnaires n’ont pas voulu délé-

guer des administrateurs au conseil

d’administration de Wonder tenu
solidement par b famille fondatrice,

ce qui a permis à M. Bernard Tapte

de devenir PDG et de contrôler ledit

conseil. Mais, chez Worms, on
estime avoir les moyens juridiques
d’empécber Bernard Tapie de pren-

dre le contrôle véritable de la

société, tout en contestant sa capa-
cité de redresser l’affaire.

Les Piles Wonder (750 millions

de francs de chiffre d’affaires,

1000 personnes, 35 9> du marché
des piles plates et 22 % de celui des
piles cylindriques) perdent de
l’argent depuis des années (5 mil-

lions de francs par mois à l'heure

actuelle) sur un marché en baisse

générale avec des marges très fai-

bles. En fait, tous les producteurs
européens cherchent à vendre ou à
fusionner sous l’effet de l’offensive

|

américaine des piles alcalines (plus
,

durables et plus chères que tes piles

salines traditionnelles), offensive

menée par Dart and Kraft (Dura-
ceU) et le géant Union Carbide
(UCAR). La moitié du marché
français des pâtes est aux mains des
étrangers (ai y ajoutant l'allemand
Varia).

M. Bernard Tapie estime que b
situation des Piles Wonder, à la

veille du dépôt de bilan, selon lui,

peut être redressée par une série de
mesures : renouvellement de l’image
de marque, distribution plus axée
sur les grandes surfaces (qui com-
mercialisent 50 % des piles en*

France), économie de 10 % sur les

achats de matières premières, élimi-

nation d’un excédent de charges
mensuelles de 10 millions de francs

et, sans doute, des suppressions
d'emplois. H y ajoute des synergies
avec des entreprises de son groupe,
notamment pour tes injections de
plastique chromé (boîtier de
lampes). Chez Worms. on estime
que les pouvoirs publics trancheront

F.R.

Deux hommes ont été tués par des
baltes en caoutchouc utilisées par la

police dans b cité noire de Katle-
hong, située à l’est de Johannesburg,
et le corps d’une femme, tuée d'une
balle dans b tète, a été découvert
dans b même ville, a annoncé, lundi

17 septembre, te porte-parole de b
police de Pretoria. Ces trois morts
portent à trente-huit le nombre offi-

ciel des victimes des émeutes qui se

sont produites dans les « townsmps »

du Transvaal an cours des deux der-

nières semaines.

L’agitation des étudiants s’est

également poursuivie lundi à l’uni-

versité (noire) du Nord, oü les étu-

diants boycottent les cous depuis
trois semaines. Cette université,

ainsi que celle du Zoulou!and, dans
le foyer tribal du Kwazoulou. a été

fermée. La première grève légale

organisée en Afrique du Sud par un
syndicat noir, celui des mineurs, n'a

été, d'autre part, que partiellement
,

suivie lundi, par environ quarante
mille mineurs. Ce mouvement, qui
touche les mines d’or, devrait cepen-
dant se prolonger par une nouvelle
grève - illégale celle-ci - à l'ouest

de Johannesburg, dans b mine de
Durban-Deep, où. selon le porte-
parole de Rond Mines, de violents

incidents ont été signalés lundi. —
(AFP. AP. ReuterJ.

Je suis d’une humeur de
ehten, ce matin. Je Tai franche-
ment mauvaise. Pour un peu. je.

' mordrais. Non. mate c'est vrai !

Je croyais que ça marchait pour
moi, que ma notoriété dépassait

te Puy-de-Dôme et gagnait les

Landes et te Cotentin- Mes co-
pains me disaient : gare à (a

grosse tâte, bientôt tu rie pas-
seras plus la porte. Je les en-

voyais au bab.

Qui c’est qui a été invitée à
adhérer à un nouveau dub, un
truc très duc, très fermé, le

Club L tien que des femmes, rien

Oie des cracks, des vedettes de
là finance, de l'industrie, de la

poétique, des mécfias et de ta

haute administration. Un truc à
faire pâlir le Siècle, même prin-

cipe, même modèle, mais mascu-
lin.

Hier, j'y vais, ça a Beu le troi-

sième lundi de chaque mois, au
Royal-Monceau. U y avait plein

de filles très chouettes, on
s’amusait bien, on était ravies

d'être lè, entre soi, et de faire la

nique aux mecs du Siècle. Et

qu'est-ce qu'on ^apprend-J
r
Le"

Siècle vient ' de «'ouvrir' aux
femmes, fl en a déjà recruté une
demi-douzaine, triées sur ta vo-
let.

Est-ce que ces supef-nanas.
encore plus super que celles qui
sont là, autrement tes hommes
n’en voudraient pas, font égale-
ment partie de notre club 7
Pensez-vous ! 41 faudrait qu’efiea
soient folles. S'il a franchi la- li-

gne. un Ncw américain ne va pas
tout flanquer par terre en. aflarit

jouer ai poker à Hariam.

Alors, an avait Pair de quoi,
nous, lè 7 Da compter pour- du
beurre. Une zweire Gamrtur.
comme dteent les Allemands, du
second chou. On faisait anti-

chambre, en attendent oie I*élite

de ces mesaeurs veuille bien se
serrer un peu

-
pour , nous céder

une petite place; un strapontin

au palmarès de ta réussite. Quel
genre de succès ? Il n'y en a tour
jours qu'un, hâtes I masculin.

CLAUDE SARBAUTE.

AU DEUXIÈME TRIMESTRE

Le salaire horaire ouvrier
a augmenté de 2%

M. BACHY (PS) SE DÉCLARE

FAVORABLE A UN ASSOU-

PLISSEMENT K U LÉGIS-

LATION SUR L'EMBAUCHE
M. Jean-Paul Bacby, membre du

secrétariat national du PS chargé
des entreprises, rappelle une
interview publiée par tes Echos
mardi 18 septembre, que 1e ministre
du travail - consulte, ces jours-ci.

les partenaires sociaux pour une
révision des textes sur le contrat à
durée déterminée*. •Nous, soda-
listes. indique M. Bachy, nous pen-
sons que mieux veut embaucha’
quelqu'un, mime si c'est sous
contrat à durée déterminée, que de
le laisser au chômage. »

«Dr même, continue M. Bachy,
;

nous pensons que. pour certaines 1

petites entreprises, notamment, il
;

est possible d*admettre m certain 1

assouplissement des seuils fiscaux,

car, pour beaucoup d'entre elles. '

[embaucher] accroît le poids des

charges. •

Selon tes résultats de l’enquête
sur l’activité et les conditions d’em-
ploi de b main-d’œuvre an 1* juillet

1984 publiés par te ministère du tra-

vail. le taux de salaire horaire des
ouvriers de plus de dix-huit ans a
augmenté de 2% an deuxième tri-

mestre 1984, soit légèrement plus
que ce qui avait été prévu — 1,9 %
{le Monde du 3 août 1984).

Cette hausse du salaire horaire

est supérieure à celle du premier tri-

mestre 1984 (14 %) «note inférieure

è celle du deuxième trimestre 1983
%). Le ministère observe que

« malgré une hausse plus farte du
SMIC au second trimestre de 1984
(4.7 %. réalisé en deuxfois : 3.4 %
en mai et IJ% en juillet) qu'au

même trimestre de 1983 (4,1 %), la

hausse du taux de salaire horaire

est sensiblement plus faible cette

année (2%) que l'an dernier
(+2J%). Ceci semble confirmer
un ralentissement du rythme annuel
de hausse des salaires : + 7,6 % de
juillet 1983 à juillet 1984 contre

9J % de janvier 1983 1

à Janvier

1984 ». En tenant compte de révolu-

tion de b durée du travail, b han«y
du salaire mensuel est de 2J % au
cours du second semestre 1984 et de
6,9 % sur un an. Quant à l’indice

brut des effectifs salariés, il enregis-

tre une légère hausse de 0,2% mais
du 30juin 1983 au 30juin 1984 b
baisse est de 2,7%.

Au Maroc

M. Akka Ghazi (USFP) est élu député
des émigrés du nord de là France

M. Bachy estime qu’«// ne
is utiliser la crise comme oré-faut pas utiliser la crise comme pré-

textepourrayer d'un trait deplume
un certain nombre d’acquis histori-

ques ». Il juge, cependant, que b
mobilité de l’emploi, « rendue indis-

pensable par la mutation indus-
trielle », peut impliquer « des évolu-

tions dans la pratique sociale et

dans la législation ».

INCIDENTS

M'USINE CITROËN

DE NANTERRE

M. Akka Ghazi, secrétaire du
syndicat CGT de Tusine Citroen
d’Aulnay-sous-Bois ( Seine-Saint-

Denis), candidat de l’Union soda-
liste des faces populaires (USFP)
au Parlement marocain a remporté
les élections marocaines pourb zxrae
nord de la France, recueillant
5 627 voix, soit 30 % des suffrages, a
annoncé lundi soir à Paris le prési-
dent de la commission des opéra-
tions de dépouillement de vote.

Quinze candidats briguaient les

suffrages des électeurs pour b cir-

conscription nord de b France, qui
regroupe Paris, Nanterre, Bobigny,

avec 1 035 voix (soit 5 % des suf-
frages).

Quelque 250000 ressortissants

marocains, âgés de plus de 21 ans et
résidant en France, étaient appelés à.

élire deux députés pour les représen-
ter à l’Assemblée nationale maro-
caine, l’un pour b première circons-
cription. ditedu nord, l’autre pourb
tirconspription, dite du sud. Celle-ci
est constituée de Lyon, Rennes,
Marseille, Bordeaux, Montpellier et

Bastia.

Les résultats du secteur sud
n’étaient pas connus mardi en début
de matinée.
Au Maroc même, quatre jours

TIREZ MEN PLUS DEVOTRE

IBM5 1

LA COUR DE CASSATION

PRENDRA SA DÉCISION LE

21 SEPTEMBRE SUR L'EX-

TRADITION DES SÉPARA-

TISTES BASQUES

Aux Etats-Unis

UNE c GREFFÉE i DU CŒUR
DONNE NAISSANCE

AUN ENFANT

DE NANTERRE
in !l«
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La Cour de cassation devrait
prendre sa décision à propos des
Basques dès vendredi prochain
21 septembre. La grève de b faim
observée par tes sept séparatistes

incarcérés à Fresnes, et dont l’Espa-
gne réclame l'extradition, explique
qu’elle ait encore réduit le délai

qu'elle s'était fixé te semaine der-
nière (le Monde du 18 septembre).

Lundi 17, elle a rendu un arrêt

qui précise le cadre dans lequel elle

prendra sa décision. Il s’agissait da
pourvoi formé par deux gros trafi-

quants de drogue réclamés par tes I

Etats-Unis, MM. Alvaro Garcia
Henriquez, de nationalité colom-
bienne, et Camille Dewykier, de
nationalité belge. La chambre
d’accusation de Basse-Terre (Gua-
deloupe) avait donné un avis favora-

ble & leur extradition. Les deux
pourvois ont été rejetés, mais 1a

décision de b chambre criminelle

confirme que, dans de telles affaires,

elle examine seulement s’il n’y a pas
eu des violations de la loi, -de
nature â priver l'arrêt en la forme
des conditions essentielles ae son
existence légale *.

Cette formulation hermétique
signifie que, dans l'affaire basque, b
chambre criminelle se bornera â
vérifier si b chambre d’accusation

de Pau a bien respecté 1e code de
procédure pénale, ce qui limite tes

chances des séparatistes d'obtenir

satisfaction.

San-Diego (AFP). - Une femme
qui a subi une transplantation car-

diaque a, pour la première fois dans
l’histoire de b médecine, donné nais-

sance à un enfant, a-t-on appris au
centre médical de l’université de Ca-
lifornie à San-Diego.

ment ministériel — même s’il est
probable — n’était pas encore évo-
quée. En effet, un tiers du futur Par-
lement (soit 102 députés) doit
encore être désigné au suffrage indi-

rect, le 2 octobre. La rentrée parle-
mentaire aura lieu 1e 13 octobre. -
(AFP.)

Betsy Sneith, vingt-trois ans, qui
souffrait d'une tumeur, avait reçu en
1980 le cœur d'un homme. Elle a
mis au monde dimanche 16 septem-
bre une petite fille de 3,18 kilos en
parfaite santé.

• Chantiers navals : appel à la
grève le 19 septembre à Saint-
Nazaire. - Les syndicats CGT,
CFDT et FO des Chantiers de
l'Atlantique de Saint-Nazaire ont
appelé à une grève mercredi matin
19 septembre avec manifestation en
ville pour - réaffirmer leur opposi-
tion au plan de congés conversion

chez
37, Avenue de la République 75011 PARIS

Métro Parmentier eÿ- —
. .. .

Tel. 357.46.35

dans la navale ». qu’ils qualifient de
• licenciements déguisés ».

« La littérature médicale ne fait
état d'aucun précédent ». a déclaré
le docteur Thomas Key de Tumver-
sité de Californie, précisant qu’il y a
eu des cas de grossesse, mais qu'elles

ne sont jamais allées à terme, géné-
ralement parce que b patiente ne 1e

souhaitait pas.

(Publia#)
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